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AVANT-PROPOS 

Le présent travail a pour objet la description grammaticale de l'iwoyo, 

langue bantu parlée au Cabinda (Angola). Cette langue n'a jamais été 

décrite. Cependant, elle appartient à une sous-famille importante, 

géographiquement et démographiquement, mais surtout sur le plan 

historique, le kikongo, dont les premiers travaux remontent au XVIIème siècle. 

Les parlers kikongo sont en effet liés à l'ancien royaume Kongo et, de ce fait, 

aux premiers contacts européens avec ce royaume. Le parler iwoyo l'est tout 

particulièrement, car une branche de la famille royale s'est installée au 

Cabinda autour du XVlème et a donné naissance au royaume Ngoyo. 

La présente description grammaticale fait suite à la description 

phonologique que nous avons rédigée en 1989 dans le cadre du D.E.A. à 

l'Université René Descartes Paris V (Cf. Amélia Mingas, 1989, p.104-244). 

Elle sera faite dans la perspective théorique et méthodologique d'E. Bonvini 

notre directeur de thèse. Ce choix est ainsi étroitement lié à notre formation 

universitaire, linguistique en particulier. 

Notre premier contact avec la linguistique a eu lieu lors de notre 

formation universitaire, à la Faculté de Lettres de Lisbonne. A cette occasion, 

nous avons suivi les séminaires de phonétique générale, dirigé par le 

Professeur Mme Yvete Centeno et d'introduction aux études linguistiques 

dirigé par le Professeur Lindley Cintra, en 1976. Afin d'approfondir notre 

connaissance en linguistique africaine, nous avons participé à des 

séminaires de formation linguistique des cadres du Centro de Estudos da 

Tradiçào Oral (C.E.T.O.), dirigés à Luanda par le Prof. E. Bonvini. A l'occasion, 

nous avons suivi les séminaires : 

1- Phonologie (Novembre-Décembre 1984) 

2- Systématique des textes oraux (Septembre-Octobre1985) 

3- Analyse et description grammaticale (Juillet-Octobre1986) 
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Chargée d'élaborer une étude sur I'iwoyo, parler kikongo, nous avons 

souhaité une formation en linguistique et obtenu à cette fin, une bourse du 

Gouvernement français. C'est ainsi qu'en 1987/88, nous nous sommes 

inscrite en maîtrise auprès de l'U.F.R. à l'Université René Descartes. Nous 

avons assisté aux séminaires suivants : 

1) Université Paris V : 

" Syntaxe et Sens " : D. FRANCOIS-GEIGER et A. BENTOLILA; 

" Introduction à la Sociolinguistique " : C. JUILLARD; 

" Plurilinguisme africain " : L.-J. CALVET; 

" Diversités des structures linguistes " : C. CLARIS. 

2) LACITO : 

" Langue et société : langues en contact, applications et transferts, 

littérature orale " : J. P. CAPRILE, P. PETRICH. 

L'année suivante, en vue de l'obtention du D.E.A., outre le séminaire 

de notre directeur de recherche, le Professeur Bonvini, nous avons suivi les 

séminaires : 

1) Université Paris V : 

" Description linguistique : méthode; phonologie; syntaxe " : 

C. CLAIRIS. 

2) E.P.H.E. : 

" Linguistique africaine - syntaxe " : E. BONVINI, notre directeur de 

thèse; 

" Le groupe nominal et le groupe verbal " : C. HAGEGE. 

3) LACITO : 

" Phonétique et phonologie " : P. J\JOUGAYROL, G. PHILIPPSON; 

" Linguistique comparative et histoire " : J. -M. HOMBERT, 

J. -C. RIVIERRE; 

" Morphologie - Syntaxe " : F CLOAREC-HEISS, C. MOYSE-FAURIE. 



SIGNES ET ABREVIATIONS 

acc. 	 : Accompli 

aff. 	 : Affirmatif 

ass. 	 : Associatif 

BN 	 : Base nominale 

Cl 	 : Classe 

con. 	 : Connectif 

cont. 	 : Continu 

coord. 	 : Coordinatif 

Dé 	 : Déterminé 

dent. 	 : Dental 

Dt. 	 : Déterminant 

foc. 	 : Focalisation et/ou focalisateur 

fonct. 	 : Fonctionnel 

IDé. 	 : Indice de déterminé 

inacc. 	 : Inaccomplif 

imp. 	 : Impératif 

inf. 	 : Infinitif 

inter 	 : Interdictif 

1S' 	 : Indice de la fonction sujet 

IO' 	 : Indice de la fonction objet 

int. 	 : Interrogatif 

hab. 	 : Habituel 

LV 	 : Lexème verbal 

Ici 	 : La consonne dorsale [t$] 
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Ir 
mod. 	 : Modalité 

NC. 	 : Nominal circonstant 

Nc 	 : Nom complexe 

inc/ 	 : La consonne dorsale [ntf] 

/nj/ 	 : La consonne dorsale [nd3] 

ii 	 : Nasale palatale 

NO 	 : Nominal objet 

NP 	 : Nominal prédicat 

N pred. 	: Non prédicat 

NS. 	 : Nominal sujet 

P. 	 : Prédicat 

Pra 	 : Pronom anaphorique 

Prall 	 : Pronom allocutif 

Pi. 	 : Pluriel 

prog. 	 : Progréssif 

sg. 	 : Singulier 

suj 	 : Sujet 

synt quai 	: Syntagme qualificatif 

synt coord 	: Syntagme coordinatif 

TA 	 : Morphème aspectuo-temporel 

thém 	 : Thématisation et/ou 
thématisateur 

term 	 : Terminatif 

VP 	 : Verbe prédicat 

. 	 : Égale 

> 	 : Donne 



L'IWOYO DANS LE CADRE GEO-LINGUISTIQUE 
DE 

L'ANGOLA ET DU CABINDA 

Coordonnées géo-linguistiques de l'Angola. 

La République de l'Angola est située dans la région de l'Afrique 

Australe. Elle a une superficie de 1.246.700 kilomètres et une frontière de 

4.837 kilomètres. Elle est entourée au Nord par les Républiques du Congo et 

du Zaïre; à l'Est par celles du Zaïre et de la Zambie. A l'Ouest elle s'ouvre sur 

l'Océan Atlantique. Du point de vue administratif, l'Angola est divisée en dix-

huit provinces : Cabinda, Zaire, Urge, Bengo, Luanda (la capitale), Malange, 

Kwanza Norte, Lunda Norte, Lunda Sul, Moxico, Bié, Kwanza Sul, Benguela, 

Huambo, Hurla, Cunene, Cuando-Cubango et Namibe. C'est le Cabinda qui 

est concerné par la présente étude. 

Au plan linguistique1, La République de l'Angola tire son importance 

des faits suivants : elle est le deuxième pays de langue officielle portugaise et, 

par ce trait, elle fait la transition entre l'Afrique centrale francophone et 

l'Afrique australe anglophone; elle est un pays plurilingue : on y retrouve des 

langues structurellement différentiées : des langues africaines bantu et non 

bantu, les langues bantu étant les langues parlées par la majorité des 

locuteurs angolais. Au plan historique, ce pays compte les travaux les plus 

anciens réalisés sur les langues africaines; enfin, au plan socio-linguistique, 

le pays connaît depuis plus de trente ans un brassage linguistique 

exceptionnel lié à la situation de guerre de l'avant et de l'après 

indépendance, provoqué par le déplacement massif des populations. 
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1) Cf. BONVINI E., 1993, Langues et langages en Angola, Paris, CNRS, 10 p. 
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Quant aux langues africaines et nationales, il faut souligner qu'elles se 

répartissent en deux familles distinctes à la fois par leur typologie et par 

l'identité ethnique de leurs locuteurs, à savoir les langues bantu et les 

langues khoisan. 

1. Le Cabinda et ses habitants 

La province du Cabinda est la plus septentrionale de l'Angola. Elle se 

situe à 5° 31' 32" de latitude Sud et 12° 10' 45" de longitude Est. Elle est 

enclavée entre la République Populaire du Congo et la République du Zaïre, 

avec lesquelles elle partage les frontières Nord, Est et Sud. A l'Ouest, elle est 

limitée par l'Océan Atlantique. Dans le contexte géographique angolais, cette 

province constitue un cas spécifique, puisqu'elle ne comporte aucune 

frontière commune avec le reste du pays car, comme nous venons de le 

signaler, elle est enclavée entre deux pays étrangers. Du point de vue 

économique, cette province est très importante pour l'économie angolaise car 

on y retrouve une des plus grandes réserves pétrolières du pays. 

La province de Cabinda s'étend sur 3.900 km2 et possède près de 

200.000 habitants. Elle comprend la presque totalité des anciens royaumes 

de Ngoyo et Kakongo et une petite partie du royaume de Loango. 

Au plan historique, et de par son origine, le Cabinda regroupe dans 

son sein les descendants des anciens royaumes de Ngoyo, Kakongo et 

Loango. Ainsi, le peuple cabindais résulte de la coexistence de différents 

groupes socio-culturels qui ont appris à vivre ensemble comme un seule 

peuple. Ce sont les Basundi, les Balinji, les Bayombe, les Bakociye, les 

Bakwakongo, et les Bawoyo. Ces derniers sont très importants pour nous, du 

fait que l'iwoyo, langue qui fait l'objet de notre recherche, est leur langue 

maternelle. 
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1) Les Bawoyo 

Le peuple Bawoyo était et partiellement est encore composé 

d'agriculteurs et d'artisans. Ils s'adonnaient à la chasse, à la pêche et à la 

navigation2. Ils fabriquaient des tissus en rafla qu'ils peignaient de jolies 

couleurs. 

Socialement, ils ont une organisation matrilinéaire. Ainsi, c'est sur la 

mère que repose la structure familiale. De ce fait, l'héritage est fait du côté 

maternelle. La culture des champs était confiée aux femmes. Les hommes 

assumaient toutes les autres tâches. Cependant, la construction des maisons 

revenait aux hommes et aux femmes. 

Les Bawoyo ont developpé un moyen de communication basé sur 

l'utilisation des textes oraux, dont les plus renommés sont les proverbes, 

dessinés et sculptés sur les couvercles des marmites. Les symboles relatifs à 

ces textes étaient connus par toute la communauté. Outre leur emploi 

culinaire, les marmites servaient ainsi de support dialogique dans les 

relations, souvent conflictuelles, entre mari et femme. Les desseins 

représentaient des proverbes qui se référaient à cette situation. 

Les Bawoyo de nos jours sont les descendants des habitants de 

l'ancien royaume de Ngoyo (Angoy, Angôi, pour beaucoup d'auteurs3) qui, 

avec ceux des royaumes de Kakongo et Loango étaient, depuis leXVIle 

siècle, sous la dépendance du roi du Kongo, et demeurant dans l'actuelle 

ville de Mbanza kongo, en Angola, capital du royaume. 

En ce qui concerne l'origine des Bawoyo, R. Lethur4  présente la 

version suivante "... D'après la tradition, les Bavilis, seraient originaires d'un 

pays situé très loin, au centre de l'Afrique. Une femme nommée N'Gounou eut 

quatre fils : le Monteke, le Moukongo, le Mooyo, le Movili ... De ces quatre 

2) Cf. MARTIN Phyllis., 1972, The external trade of the Loango Coast, Oxford, 
Clarendon Press. 
3) Cf. PROYART, Abbée, Histoire du royaume de Loango, Kakongo et autres royaumes 
d'Afrique, Paris, p. 133. 
4) Cf. OBENGA, Théophile, 1969, Le royaume de Kongo, in Africa, Anno XXIV, N°4, 
Roma, ABETE, p. 323-348. 
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frères sont issus les peuples qui se sont appelés du nom de leurs fondateurs : 

les Bateke, les Bakongo, les Bawoyo, les Bavilis." 

Cette tradition se réfère très probablement aux immigrations des 

peuples bantu. On peut en déduire par là, que le royaume de Ngoyo était au 

début, aussi indépendant que celui du Kongo. La différence étant, semble-t-il, 

que le groupe qui s'établit dans la région de Mbanza kongo était le plus 

nombreux, d'où leur essai de rassembler sous une même direction, tous les 

peuples ayant une origine commune. 

On n'a aucune donnée concernant la date réelle de la fondation des 

royaumes de Ngoyo, Kakongo et Loango. Cependant, les historiens estiment 

celle-ci antérieure à 18455. D'après la tradition populaire, racontée par divers 

auteurs qui se sont intéressés à ces royaumes, il existe plusieurs versions 

concernant leur formations. Toutes ont en commun de lier la formation de ces 

royaumes à l'arrivée d'une princesse, seule ou accompagnée de ses trois 

frères. Ce seraient eux qui auraient donné naissance aux trois royaumes. En 

ce qui concerne le royaume du Ngoyo, la tradition veut qu'il ait été formé par 

la princesse Muam Poenha7, expulsée du royaume du Kongo par le roi, son 

père. Une fois arrivée à Ngoyo, elle a épousé un des nobles de la région. 

Après son mariage, le roi lui a offert cette partie de son territoire. 

La dépendance du royaume du Ngoyo au royaume du Kongo, a été 

instaurée par le gouverneur de Soyo, lui aussi en lutte contre la domination 

royale. C'est lui qui, en envahissant le royaume de Ngoyo en 1631, l'a mis 

sous la régence d'un de ses fils. Une branche de la royauté du Soyo, celle de 

la dynastie Silva, y a reigné au moins jusqu'à la fin du 17ème siècle En ce 

qui concerne sa désintégration, il semblerait qu'elle ait commencé vers le 

début du 19ème siècle, en raison du refus des nobles du royaume d'élire un 

5) Cf. VANSINA, J., Les anciens royaumes de la savanne, Léopoldville (actuelle ville de 
Kinshasa), 1965, p. 189 
6) Cf. supra p. 17; José Domingos Franque, 1940, Nôs os Cabindas, Lisboa. 
7) Cf. FRANQUE, D. José, Nôs os Cabinda, histôria, leis, usos e costumes dos povos do 
n'Goio, Lisboa, Ed. Argo, 1940, p. 16-17 
8) Cf. HILTON, A. 1985, The kingdom of kongo, New, London, Oxford University Press, 
p. 115 
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nouveau roi9. La rivalité entre le roi et ses collaborateurs était à la base de la 

disparition du royaume de Ngoyo. 

2) L'iwoyo : coordonnées géo-linguistiques. dénomination et  

classification  

L'iwoyo, comme son nom l'indique, est essentiellement la langue des 

Bawoyo. Du point de vue linguistique, elle fait partie de la sous-famille bantu, 

le kikongoio.  Au plan historique, le kikongo était la langue parlée par les 

habitants de l'ancien royaume du Kongol 1. D'après K. Laman12, cette langue 

était une langue centrale à partir de laquelle, toutes les variantes existantes 

se sont formées. 

Actuellement, l'iwoyo est la langue maternelle d'environ 80.000 

locuteurs dans cette province de Cabinda. En outre, elle est la plus connue 

des langues du groupe kongo existant dans la province de Cabinda, 

puisqu'elle est la langue parlée dans le chef-lieu de la province, la ville de 

Cabinda. Il faut toutefois relever qu'à l'extérieur et aussi parmi les jeunes de 

la ville, elle est souvent désignée sous le terme de "fiote". Cette appellation 

remonte à l'époque coloniale, où toutes les langues du groupe kongo parlées 

dans la province de Cabinda étaient connues sous le nom générique de 

"fiote"13, signifiant "noir". Ce mot existe dans la langue, sous deux formes : la 

forme du singulier, rmffàtè/ "un homme noir" et celle du pluriel /bàffàtè/ "des 

hommes noirs". Toutefois la majorité des Cabindais ne se reconnaissent pas 

dans ce terme, et ont du mal à accepter d'être désignés comme des locuteurs 

"fiote". En effet, fiote en tant que terme genérique, s'il est appliqué à la langue 

sous forme de "parler fiote" signifie tout simplement "parler une langue 

africaine". 

9) Idem, op cit.151 
10) Cf. GUTHRIE, M. 1948, p. 84-86; LAMAN, Karl, E., 1936, Dictionnaire kikongo-
français avec une étude des dialectes les plus importants de la langue dite kongo, 
Brussels. 
11) Cf. BENTLEY, H. W., Dictionary and grammar of the kongo language, as spoken at 
Sào Salvador, the ancient capital of the old kongo empire, West africa, London, 974 + 
Appendix, 1895 p. 
12) Cf. LAMAN, K. E., op. cit. 1936 
13) Cf. USSEL, R. P., 1888; VISSEQ, R. P., 1889; CARRIE, MG., 1890. 
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Quant à l'origine du terme "iwoyo", il semblerait que ce terme, où le 

préfixe /i-/ désigne la langue, viendrait de /Ngoyo/ que, comme les historiens 

C. Serrano14  et E. Campos15  le soulignent, vient de /ngô/ léopard èt de /ôyà/, 

vie, force, ce qui aboutirait au syntagme /ngoyo/ force de léopard, nom actuel 

pour désigner la région où habitait le Ma-Ngoyo, " Roi de Ngoyo". 

Les locuteurs cabindais dans leur majorité sont bilingues puisqu'ils 

parlent tous au moins une des langues locales et le portugais. Cependant au 

Cabinda, soulignons-le, après le portugais, c'est le français la langue 

étrangère la plus usitée, compte tenu du contact permanent entre le peuple 

cabindais et ceux de la République du Congo et de la République du Zaïre. 

Selon W.Welmers16, les langues utilisées par les locuteurs cabindais 

sont : "... le kakongo (fiote), le mboka, le ndingi (ndinzi ou ngingi) et le kisi 

(ma) Ngoyo". D'après M. Guthrie17, les langues parlées dans la province du 

Cabinda sont : "... le mboka, le ndingi et le kakongo", mais nos informateurs 

estiment que les langues utilisées par les Cabindais sont les suivantes : 

a) - fsùndi [fjùùndl] b) - 	[frand3] 

c) - [yômbè [[ybmbè] d) - [kàciyè [fk5tnyt] 

e) - ikùàkông6 [[kùàk35ng5] f) - iwàyô [[wbyb] 

Au sujet de la langue mboka, et contrairement à ce qu'affirme W. 

Welmers, ils soulignent que ce terme signifie "embouchure" et qu'il se réfère 

très probablement à l'embouchure du fleuve Chiloango, très important pour le 

peuple de la région. D'après eux, il n'existe aucune langue appelée mboka 

au Cabinda. En ce qui concerne l'ik6ciyè, toujours d'après nos informateurs, 

elle est une variante de l'iwoyo, dont la désignation vient du français "côtier", 

où on constate la palatalisation de la consonne dentale devant la voyelle 

antérieure, phénomène très fréquent en iwoyo. En fait, les Bakociye, habitent 

la zone littorale. 

14)Cf., SERRANO, C. Os senhores da terra e os homens do mar. Antropologia de um 
reino africano, Sâo Paulo 
15)Cf. CAMPOS, E., Monografia de Cabinda, in Portugal em Africa, vol. XVII, Lisboa, 
p. 30-37 
16) Cf., WELMERS, W., 1971, Check list of african languages and dialect names, in T. 
A. Sebeok, Current Trends in Linguistics, Mouton, The Hague, Paris, p. 825 
17) Cf. GUTHRIE, M. 1948, p. 84-86. 
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Quant à "kisi (ma) Ngoyo", il faut remarquer que Mangoyo était le terme 

utilisé par les Bawoyo pour désigner leurs dirigeants, en l'occurrence leurs 

rois ou leurs princes. 

Du point de vue de la classification, l'iwoyo est classé par M. Guthrie 

sous H16a. Nous faisons nôtre cette classification, au plan pratique, bien que 

reconnaissant qu'aujourd'hui la classification des langues bantu de M. 

Guthrie est remise en cause. Nous ne sommes pas suffisamment compétente 

pour trancher dans ce débat. Qu'il nous soit permis néanmoins de rappeler 

que les langues bantu angolaises ont fait l'objet de plusieurs classifications. 

Une des plus anciennes, celle de C. M. Doke, remonte à 194518. C. M. Doke 

avait distribué les langues bantu en plusieurs zones. Les langues angolaises 

appartenaient à trois zones : le kimbundu et le kikongo étaient dans la "Congo 

zone"; dans la "Central zone" étaient réunis le cokwe, le lucazi, le luvale, le 

bunda et le mbwela. Dans la troisième, la "Western zone" étaient l'umbundu, 

le haneka, l'oxikwafiama et le herero. 

En 1948, M. Guthrie19  a présenté une autre classification des langues 

bantu qui répartit les langues par zones et attribue une lettre à chaque zone, 

au lieu d'un nom, et un numéro à chacune des langues intégrant les 

différentes zones. 

En 1971, A. T. Cope2° a présenté une nouvelle classification des 

langues bantu dans laquelle il essaye de réunir les deux classifications 

antérieures. Il en résulte la disparition de la "Congo Zone" de Doke, au profit 

de la "Western Zone" de Cope, laquelle correspond à la zone K de Guthrie. 

Finalement, la "Western Zone" de Doke, devient la "South Western Zone" de 

Cope. Cette zone englobe les langues angolaises de la zone R de Guthrie. 

Les langues angolaises ont été réparties dans les trois zones, que voici : 

1.- Zone H : le kikongo allant de la zone 10 à la zone 16 et le 

kimbundu sous le numéro 20; 

18) Cf. A. T. COPE, 1971, A consolidated classification of the bantu languages, 
in African Studies, vol. 30, N° 3-4, Johannesburg, Witwatersrand University Press, 
p. 213. 
19) Cf. GUTHRIE, M. 1948, p. 84-86. 
20) Cf. op. cit., p. 235-36 
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2.- Zone K : le Cokwe sous le numéro 10, le Lucazi sous le numéro 

13, le Luvale sous le numéro 14, le Mbunda sous le numéro 15 et le Mbwela 

sous le numéro 17; 

3.- Zone R : l'Umbundu sous le numéro 10, le IVaneka sous le 

numéro 13, l'Oxikwafiama sous le numéro 20 et le Herero sous le numéro 30. 

Dans cette répartition, la "Western Zone" selon Cope, ou la zone H 

d'après Guthrie, est la plus importante pour nous, puisque l'iwoyo, se trouve 

dans cette zone, plus exactement dans "H 16a" et sa localisation se trouve au 

Cabinda. 

2. Etudes antérieures 

Comme nous l'avons souligné, l'iwoyo, en tant que tel, n'a fait l'objet 

d'aucune étude antérieure, les nombreuses études ayant été faites sur le 

kikongo en général et ses variantes. La nôtre, est ainsi la première étude sur 

cette langue. Nous estimons cependant nécessaire de signaler ici quelques 

travaux qui ont porté sur des langues voisines. Toutefois, avant de faire la 

présentation des ouvrages, il faut relever que le plus ancien ouvrage, non 

daté, est celui du Pe. Mathieu Cardoso, S. J. "Doctrina Christa", traduit d'un 

manuel d'instruction du Pe. Marc Jorge, S. J. Nous en donnons une 

présentation chronologique. Il s'agit des travaux suivants : 

1) 	De 1652 à 1682 : 

a. G. Geel écrit en 1652, un manuscrit du vocabulaire de la langue 

intitulé Vocabularium Latinum/Hispanicum et Congese, publié en français, en 

1928 par J. Van Wing et Penders, sous le titre Le plus ancien dictionnaire 

bantu; 

b. En 1659, Brusciotto G. da Vetralla publie les Regulœ quœdam pro 

Difficillimi Congesium idiomatis Facioliori Captu ad Grammaticœ Norman 
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Redactœ, dont la traduction est publiée en 1882, par H. Gratton Guiness, sous 

le titre Grammar of the kongo language (as spoken two hundred years ago)21. 

2) 	De 1888 à 1895 : 

a. USSEL, R. P. publie, en 1888, Petite grammaire de la langue fiote, 

qui comprend une préface, suivie de neuf chapitres où l'auteur fait l'étude des 

nominaux et du verbal de la langue parlée au royaume de Loango; en 1889, il 

publie Nsamu santu (histoire sainte); 

b. VISSEQ, Alexandre, R.P., publie en 1889, Dictionnaire fiote-français, 

dialecte du Kakongo et Grammaire de la langue fiote-dialecte du Kakongo, 

qui comprend une introduction suivie de deux parties : l'étymologie et la 

syntaxe de la langue parlée au royaume de Kakongo; dans la même année, il 

publie également Dictionnaire fiote ou dictionnaire de la langue du Congo. 

c. CARRIE, Mgr. publie, en 1890, Grammaire de la langue fiote qui 

comprend une introduction suivie de deux parties : l'étymologie et la syntaxe 

de la langue parlée au royaume de Kakongo; 

d. LES MISSIONNAIRES de la Congrégation du Saint Esprit, publient 

également en 1890, Dictionnaire français-fiote, dialecte du Kakongo; 

e. TRADE A., publie en 1895, une liste de noms concernant le 

portugais, l'anglais et l'ikociye. 

3) 	De 1904 à 1936 : 

a. MATOS e SILVA Joâo de, médecin portugais qui a vécu au Cabinda, 

publie, en 1904, Contribuiçâo para o Estudo de Cabinda. L'auteur introduit 

dans l'ouvrage l'esquisse d'un dictionnaire sur la langue parlée dans la ville 

21) Cf. GUTHRIE, M., 1971, The western bantu languages, in T. A. Sebeok, Current 
Trends in linguistics, Mouton, The Hague, Paris, p. 360. 
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de Cabinda. Il constitue, à notre connaissance, le premier dictionnaire sur 

l'iwoyo. 

b. LAMAN, Karl E., publie, en 1936, Dictionnaire kikongo-français, avec 

une étude phonétique des dialectes les plus importants de la langue dite 

kongo. Ce dictionnaire comprend une introduction et le dictionnaire 

proprement dit. L'introduction se compose d'une étude sur les schèmes tonals 

du kikongo, d'une carte linguistique des différents parlers ainsi que d'une 

description phonétique des principales variétés du kikongo; 

4) 	De 1980 à 1985 : 

a. En 1980, L'Instituto Nacional de Lfnguas publie Histôrico sobre a 

criaçâo dos alfabetos em briguas nacionais, qui constitue une première 

approche linguistique de six langues bantu angolaises, dont le kikongo. Elle 

se compose d'une introduction et d'une préface suivies par l'analyse 

phonologique des langues concernées. 

b. En 1985, L'Instituto de Lfnguas Nacionais publie Esboço fonolôgico. 

Alfabeto. Ce travail veut être une révision du premier. Il présente une 

introduction et une préface suivies de l'analyse phonologique des mêmes 

langues. 

3. Corpus et informateurs 

Nos informateurs sont dans leur majorité des bilingues, iwoyo-

portugais et de parents monolingues iwoyo. La plupart d'entre eux a une 

connaissance profonde soit de leur langue maternelle l'iwoyo, soit de leur 

langue seconde, le portugais, et surtout de la culture et de l'histoire du peuple 

et du pays. Il s'agit des informateurs suivants : 

1.- José Braz HOLANDEZ (76 ans), pêcheur, né au village de Kàyu, de 

parents monolingues iwoyo; 
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2.- José BONZELA (65 ans), ancien instituteur, né au Cabinda, de 

parents monolingues iwoyo; 

3.- Gabriel Nionje SEDA (64 ans), Pe., sociologue, né à isindèndè, de 

parents monolingues ikwakongo; 

4.- Antônio Filipe ROSA (62 ans), ancien instituteur, né au village de 

Siyâdèdè, de mère monolingue iwoyo et de père monolingue portugais; 

5.- Maria da Felicidade FERNANDES (60 ans), ancienne institutrice, 

née au village de Kâyu, de mère monolingue iwoyo et de père monolingue 

portugais; 

6.- Francisco Peso MBAMBI (50 ans), enseignant, né à Makanga, de 

parents monolingues ikwakongo; 

7.- Tadeu DOMINGOS (45 ans), directeur du Musée d'Art naturel au 

Cabinda, né à Sùbàntàndù, de parents monolingues iwoyo; 

8.- Francisco JOSE (44 ans), directeur de la chaîne télévisée au 

Cabinda, né au village de Kâyu, de parents monolingues iwoyo; 

9.- Tomé FUTI (36 ans), journaliste, né au village de Kâyu, de parents 

monolingues iwoyo; 

10.- Antônio VICENTE (33 ans), étudiant en économie, né à Malembo, 

de parents monolingues ikociyè; 

11.- Gervàsio PUKUTA (30 ans), Pe., né au village de Kâyu, de parents 

monolingues iwoyo; 

12.- Antônio LIBERAL (29 ans), étudiant en théologie, né à Kàlibèkà, de 

parents monolingues ikwakongo; 

13.- Pedro Sevo AGOSTINHO (29 ans), étudiant en théologie, né au 

Cabinda, de parents monolingues iwoyo; 
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14.- Miguel LUBALO (24 ans) étudiant en théologie, né au Cabinda, de 

parents monolingues iwoyo. 

Afin de disposer de données fiables en langue iwoyo, nous avons 

effectué divers séjours sur place, notamment de 1987 à 1992 dans la ville de 

Cabinda et dans le village de Kâyu à 30 km au Sud de Cabinda. Pour 

l'organisation de notre corpus, nous avons utilisé les questionnaires22. Nous 

avons également utilisé la technique d'enregistrements directs. Le résultat de 

nos enquêtes a abouti à la constitution du corpus suivant : 

- 2000 phrases, la plupart spontanées; 

- un lexique d'environ 3000 entrées; 

- une vingtaine de contes, sans compter de nombreux proverbes et 

devinettes. 

4. Méthodologie et cadre théorique 

Compte tenu de notre formation, la présente étude s'inspire 

fondamentalement du cadre théorique d'E. Bonvini23, notre directeur de 

thèse. Ce cadre préconise le recours conjoint aux notions, "prédication" et 

"énonciation" conçues comme interdépendantes et dissymétriques, la 

"prédication" étant le support stable, l'invariance permettant l'accès au dicible, 

tandis que l' "énonciation" en est l'élément dynamique, la variance 

caractérisant le dit. 

Cependant, notre but premier étant la description grammaticale d'une 

langue non encore décrite, notre objectif n'est pas d'ordre théorique, mais 

empirique et opératoire. Ce qui nous intéresse surtout dans la méthode 

descriptive préconisée par E. Bonvini est qu'elle se situe dans le 

prolongement du cadre descriptif mis sur pied pour les langues africaines par 

M. Houis et exposé dans son travail de 1977, "Plan de description de langues 

22) Cf., TOMAS, J.M.C. et BOUQUIALJX, Luc, Enquête et description des langues à 
tradition orale, Paris SELAF (NS 1), 3 vol., 950 p. 
23) CL BONVINI Emilio,Prédiaction et énonciation en kasim, Paris, CNRS, 199 p. 
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négro-africaines", paru dans le N° 7 de la revue "Afrique et Langage". Le 

mérite d'E. Bonvini est d'avoir amélioré la méthode de M. Houis en 

introduisant certaines distinctions au niveau de la morphosyntaxe (schèmes 

prédicatifs en particulier) et un développement important concernant certains 

points, comme le verbe. Pour nous, l'avantage du plan descriptif de M. Houis 

est de nous permettre de ne rien oublier et celui de l'approche d'E. Bonvini 

est de nous faciliter la mise en cohérence de notre commentaire. 

5. Rappel phonologique 

Nous avons étudié la phonologie de l'iwoyo dans le cadre du D.E.A., à 

l'Université de Paris V24. Nous présenterons ici quelques données 

essentielles destinées à faciliter la compréhension des faits grammaticales 

concernant les voyelles, les consonnes et les tons de l'iwoyo. 

1) Les voyelles 

Les voyelles de l'iwoyo sont au nombre de cinq25. A la voyelle centrale 

lai s'ajoute deux groupes de voyelles les unes antérieures, les autres, 

postérieures. Nous présenterons également des données concernant des 

phénomènes d'harmonisation et de neutralisation subis par les voyelles. Les 

phonèmes vocaliques peuvent être visualisés dans le tableau qui suit 

Phonèmes vocaliques 

Antérieur Central I 	Postérieur 

1er. degré i u 

2e. degré e o 

3e. degré a 

24) Cf. MINGAS, Amélia, op. cit. p. 104-244. 
25) Ibid , p. 193. 
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a. Harmonisation 

En iwoyo l'harmonisation vocalique est une constante. Elle est le 

produit d'une assimilation qui peut être vérifiée soit au niveau du contact entre 

les voyelles, soit à distance26. L'harmonisation qui relève du contact entre les 

voyelles est représentée dans le tableau ci-dessous : 

Harmonisaton vocalique 

a e i o u 

/a /+ [aa] [ce] [ii] [DD] [uu] 

/ e /+ [ya] [ee] [ii] [yal 

[yD] 

[yu] 

[yu] / i /+ [ya] [ye] [ii] 

/ o /+ [wa] [we] [wi] ; 	[DD] [uu] 

[uu] / u /+ 	_ [wa] [we] [wi] [on] 

L'harmonie vocalique résultant de l'assimilation à distance se constate 

au niveau des morphèmes verbaux. En effet, on constate que l'accompli est 

représenté par le morphème /-1z1/. Il faut toutefois relever l'existence d'une 

alternance entre les voyelles /i/ et /e/, puisque l'existence de n'importe quel 

phonème vocalique du deuxième degré d'aperture au niveau de la base 

verbale, implique le remplacement de /-1z1/ par /-èzè/ : 

(1) nàncli ùkùnizi yônô 

/NS//1S'-V/P//NC/ 

/nànd1//ù-0-kùn-lz1//yànà/ 

/PrallIS'-TA-LV-TA//adv/ 

/lui/il-éloigné-cultiver-acc/hier/ 

" il a cultivé hier " 

(2) nàncif ùkôtèzé mùnzô 

/NS//1S'-V/P//NC/ 

/nànd1//ù-0-1(6t-èzèllmù-nzô/ 

26) Ibid., p. 219 
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/PrallIS'-TA-LV-TA//Nc/ 

/lui/il-proche-entrer-acc/dans la maison/ 

" il est rentré dans la maison " 

2) Les consonnes 

Les consonnes de l'iwoyo sont au nombre de vingt cinq, divisées en six 

séries et quatres ordres27, d'après une opposition entre orales et nasales 

d'une part et entre mi-nasales et nasales proprement dit, de l'autre. Les 

consonnes orales se subdivisent à leur tour en orales continues et orales non 

continues. 

Tableau des consonnes 

Point d'articulation 

Mode d'articulation 

Bi- 

labiales 

Labio- 

Dentales 

Apicales Sifflantes Dorsales 

Orales 	sourdes p f t s k 

Non cont. sonores b v d z 

Mi- 	sourdes mp mf nt ns nk 

nasales 	sonores mb mv nd nz ng 

Nasales m n h 

Orales continues  w I y 

De même que les voyelles, les consonnes subissent des phénomènes 

d'harmonisation ainsi que d'assimilation. En tenant compte que ces 

phénomènes concernent d'une manière générale le constituant verbal, ils 

seront étudiés ultérieurement. Nous présentons, toutefois dans le tableau qui 

suit, quelques données concernant l'assimilation liée à l'adjonction à une 

base verbale d'un préfixe nominal dont la voyelle est /(-)i-/ (classes 4 /mi-1, 

5 /I1-/, 7 /C1-/, 9 	et 10 /z1-/), ainsi que d'un nominant comportant une nasale, 

qui est intégrée à la base lexématique ( classe 10, (variante /zin-/) : 

27) Ibid., p. 190 
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Assimilations consonantiques 

/k/ /V /N/ /n g/ n k /ns/ /s/ /z/ /nz/ 

1U1-/ + [tfl [fil Lntiil [n1] [1] [3] [n3] 

/zi(N)-/ + Jnd) [nd3] 

3) Les tons 

En ce qui concerne les tons, l'iwoyo ne comporte que deux. Le ton haut 

noté /H/ et/ou / "/ et le ton bas, également noté /B/ et/ou / '/. Les deux tons 

s'opposent comme il ressort des rapprochements qui suivent: 

(1)  mpill " paneau " mpfll " vipère " 

(2)  liyilù " nez " liyilù " ciel " 

(3)  -kônà " déplumer " -kônà " économiser " 

(4)  -bàkà " déchirer " -bàkà " posséder, gagner " 

(5)  -dàlà " arracher " -dôlà " égouter " 

(6)  -lôkà " 	jaillir " -lôkà " ensorceler " 

Chacun des tons admet un allophone. Ainsi, le ton bas, dans une 

syllabe longue, se réalise comme un ton montant, noté / "/. De même, le ton 

haut en syllabe longue se réalise comme un ton descendant, noté / A/ : 

(1)  bùndà " lier " 

(2)  bùndà " taper " 

(3)  ngàngà " guérrisseur " 

(4)  mpfli " vipère " 

(5)  mpili " paneau " 

se réalise 	[ bùùndà ] 

se réalise 	[ bùùndà ] 

se réalise 	[ ngààngà ] 

se réalise 	[ mphilli ] 

se réalise 	[ mphilli ] 
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a. Règles tonales 

I.- Le ton du préfixe nominal est toujours bas. Cependant, on constate 
un phénomène d'anticipation tonale puisque dans la formation des 
constituants syntaxiques, le ton haut du radical a tendance à se déplacer à 
gauche. Par conséquent, lorsque la syllabe initiale d'une base nominale porte 
un ton haut ce ton passe de la base au nominant. Exemples : 

Nominant Radical Nominal 

bù- 	 -àlà 	bùàlà 	" natte " 
ci- 	 -vù 	cfvù 	" ventre " 
ci- 	 -yùmà 	cfyùmà 	" chose " 
kù- 	 -tù 	kùtù 	" oreille " 
kù- 	 -Iù 	kùlù 	" jambe " 
li- 	 -bà 	Ifbà 	" palmier " 
li- 	 -bémbè 	Ifbémbè 	" pigeon " 
lù- 	 -ândù 	lùàndù 	" natte " 
lù- 	 -té 	lùtà 	" cuillère " 
ù- 	 -tâ 	ûtà 	" fusil " 
mù- 	 -ikà 	mùlkà 	" poil " 
mù- 	 -fsi 	mùlsi 	" fumée " 
mù- 	 -fkà 	mûikà 	" poil " 

(1) mpânâ civù 
/NS//101-VAS'/P//NO/ 
/0-M-vàn-à-0//ci-vù/ 
TTA-10'-LV-TA-IS'llci-vù/ 
/simultané-moi-donner-inacc+injonctif-tu//mortier/ 
" donne-moi le mortier " 

(2) minù imdènè nkûvù 
/NSHIS'-V/P//NO/ 

/mlnù//1-0-m6(n)-ènèllnkùvù/ 
/Prall//IS'-TA-LV-TA//tortue/ 
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/moi//je-proche-voir-acc//tortue/ 

" j'ai vu la tortue " 

H.- Le ton du préfixe verbal est également bas. Cependant, 

contrairement à ce qui se produit avec le préfixe nominal, le ton bas du préfixe 

verbal ne change pas quel que soit le contexte où il se trouve. Exemples : 

(1) nàndi ùikùwéndà kûnzô 

/NS//1S'-V/P//NC/ 

/nànd1//ù-f-kùwènd-à//kù-nz6/ 

/Pra//1S'-TA-LV-TAIINc/ 

/luillil-simultané-aller-inaccfivers la maison/ 

" il est rentré " 

(2) "nkùndi àrni kùwizizi 

/NS//1S-V/P/ 

fn-nkùnd110-âmilIkù-0-yrz-lzil 

/Dé/IDé-DWIS'-TA-LV-TN 

/ami/celui-de moi//il-proche-venir-acc/ 

" mon ami est venu " 

III.- Le nominant ne conserve le ton haut qu'en isolation ou en position 

finale d'énoncé, puisqu'une fois intégré dans un syntagme et/ou une relation 

prédicative, la conservation du ton haut dépend du message du locuteur : s'il 

veut véhiculer la notion "déjà vu ou connu" le nominant porte un ton haut; si, 

au contraire, il veut parler en général, le nominant comporte le ton bas 

original. Exemples : 

(1) 	civù ciké vâsi 

/NSHIS'-V/P//NC/ 

/ci -vù//c1-0-k-è (1è)//và-s fl 

IN-BN/IS'-TA-LV-TN/Nc/ 

/mortier//il-proche-être-acc//par terre/ 

" le mortier est par terre " 
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(1) kùtù kùâmi tàntâ kitàntà 

/N S//I S'-V/P/ 

/kù-tû/kù-àrrii//P1-tàntà/kù-i-tànt-à/ 

/Dé/IDé-Dt//N-BNIIIS'-TA-LV-TA/ 

/oreille//celle-de moi//progréssif//elle-simultané-faire mal-acc/ 

" j'ai mal à l'oreille " 

(2) minû imôènè kùtù 

/NS//1S'-V/P//NO/ 

/rninùlli-0-mô(n)-ènekù-tù/ 

/Prall//IS'-TA-LV-TA//N-BN/ 

/moi//je-proche-voir-acc//oreille/ 

" j'ai vu l'oreille " 

V.- Le ton bas, à l'initial d'un lexème, implique toujours un léger 

allongement de la voyelle le portant. 

(1)  /-bàkà/ " prendre, gagner " se réalise [bâkà] 
(2)  /-bàkà/ " déchirer " [bààkà] 

(3)  /-bôlà/ " pourrir " [b 5.1à] 

(4)  /-bôlà/ " ramasser des miettes " [bnlà] 

(5)  /-kùlà/ " libérer " [kùùlà] 

(6)  /-kûlà/ " être grand, grandir " [kûlà] 

(7)  /-Iàkà/ " jaillir " [Ibbkà] 

(8)  I-Iôkà/ " ensorceler " [15kà] 

(9)  /-dàlà/ " arracher " [Ibblà] 

(10)  /-dôlà/ " égouter " [11à] 

(11)  /nkàkà/ " grand-mère " [nkhààkà] 
(12)  in kàkà/ " pangolin " [nkhàkà] 
(13)  /-tfrià/ " couper un régime de bananes [tfnà] 

(14)  /-tinà/ " fuir " [tiina] 
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(5)  /-kùlà/ " libérer " H [kùùlà] 

(6)  /-kùlà/ " être grand, grandir " ., [kûlà] 

(7)  /-làkà/ " jaillir " 
I. .. [lôàkà] 

(8)  /-Iôkà/ " ensorceler " ii t. [Ikà] 

(9)  /-dàlà/ " arracher " Il Il  [là 	là] 

(10)  /-dôlà/ " égouter " t. [151à] 

(11)  inkàkàf " grand-mère " Il Il  [nkhààkà] 

(12)  /nkàkà/ " pangolin " .. [nkhàkà] 

(13)  /-tinà/ " couper un régime de bananes " .i n [tinà] 

(14)  Mina/ " fuir " t. [bina] 

Ce phénomène d'allongement vocalique lié à la présence d'un ton bas 

n'est pas particulier à l'iwoyo puisqu'il a été également signalé par W. 

Welmers28  qui écrit : 

"... in most languages, low tone, specially in isolation or final position, is 

characterized by relaxation, often a progressive relaxation accompanied by a 

slight downward glide of pitch". 

VI.- Le ton haut se déplace toujours d'une syllabe à droite à une 

syllabe immédiatement à sa gauche. Nous pouvons le noter dans les 

exemples présentés ci-dessous : 

(1) 'nkàmà ùwrzlz1 

/N S/NP/ 

rn-kàmàllù-0-yrz-lzi/ 
/N-BN//1S-TA-LV-TN 

/épouse//elle-proche-venir-acc/ 

" l'épouse est venue " 

(2) "nkàmà ùké kùàwù 

/NS/NP/ /NC/ 

f n-kamàfiù-0-k-èlèllkù-àwù/ 

IN-BNUIS'-TA-LV-TAIINc/ 

28) Cf. WELMERS, William, 1973, p. 80 
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/barrière//elle-proche-être-ace//vers là-bas/ 

" la barrière est là-bas " 

VII.- La succession de deux tons hauts, dans un item, implique la 

réalisation du premier un peu moins haut que le second : 

/kùtù .../ 
	

se réalise 
	

[kùtù ...] 
/cfvù/ 
	

I' 
	

[civù] 

VIII.- A un ton haut suit immédiatement un ton bas. Cependant, dû à 
l'harmonie existant dans cette langue, nous vérifions la possibilité de 

succession de trois ou plus de trois tons hauts. 

mlulvvé àyr itébilà 
/NS/NP/ 

/0-m bùwà/à-y1//1-f-tébil-à/ 
/Dé//Dt-I Dé//1S'-TA-TV-TN 

tchien/celuillil-simultané-mordre-inacc/ 

" chien est méchant " 



CHAPITRE I 

MORPHOSYNTAXE DE LA PREDICATION 



A. Introduction 

Dans ce chapitre nous envisageons d'élaborer une systématique des 

données grammaticales de l'iwoyo. Il est important d'évoquer ici, très 

brièvement, ce qu'affirme E. Bonvini à ce sujet29. La formulation d'un propos 

repose sur une double organisation, l'une prédicative, l'autre énonciative. La 

première permet l'accès au dicible, la seconde transforme le dicible en "dit". 

Le problème est alors de savoir comment une langue déterminée organise 

formellement l'une et l'autre. En outre, bien que distinctes, ces deux 

structurations sont indissociables et toujours coprésentes dans le produit final 

qu'est l'énoncé, mais à des degrés différents : la structuration prédicative 

constitue l'assise de départ, nécessaire et stable, inhérente, tandis que la 

structuration énonciative en constitue la forme additive, variable et modulable. 

Il se crée ainsi un rapport dissymétrique entre les deux structures, la 

structuration prédicative étant dominante et centrale par rapport à la 

structuration énonciative. L'énoncé, en tant que produit final, relève de cette 

double structuration et par là de cette dissymétrie. 

Conséquence importante de cette primauté accordée à la prédication, 

est la nécessité, dans la description de la langue, d'élaborer la systématique 

des données à partir de l'organisation prédicative puisqu'elle est le "noyau 

formel par rapport auquel tout s'ordonne au plan linguistique". Dégager ce 

noyau formel est le propre de la morphosyntaxe. D'où le titre de ce chapitre : 

"Morphosyntaxe de la prédication". Ce faisant, E. Bonvini reprend à son 

compte, mais en le recentrant sur la prédication par rapport à l'énonciation, le 

point de vue de M. Houis30  qui définissait la morphosyntaxe comme "le 

premier palier de la description systématique, (où) les schèmes d'énoncés 

sont inventoriés, identifiés d'après leurs termes nécessaires (nexus) et leurs 

29) Cf. BONVINI, Emilio, 1988, p. 27/28 
30) Cf. HOUIS, M., 1977, p. 15 

36 
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termes annexes (expansions), ainsi que les classes de constituants nominaux 

et verbaux". 

Pour E. Bonvini31, "l'organisation prédicative est essentiellement 

constituée de l'opposition "prédicat" / "non prédicat". De ce fait, elle est une 

organisation formelle à la fois séquentielle et dissymétrique. Séquentielle, 

puisqu'elle comporte au moins deux termes (prédicat / non prédicat); 

dissymétrique, car ces mêmes termes sont réciproquement hiérarchisés et 

entretiennent entre eux une relation d'interdépendance qu'il désigne comme 

"relation prédicative". 

Pour mieux saisir cette interdépendance propre à l'organisation de la 

prédication, il suggère de tenir compte de quatre notions qu'il considère 

comme opératoires, à savoir celles de "schème prédicatif", de "terme 

syntaxique", de "fonction syntaxique" et de "constituant syntaxique". Nous les 

reproduisons ici quasi textuellement32. 

1. Le schème prédicatif 

Le schème prédicatif est une structure régulière au service de la 

prédication qui prend en charge l'opposition "prédicat" / "non prédicat" et, par 

là, l'articulation de la "séquentialité" et de la "hiérachisation" entre les termes 

syntaxiques. Il est donc le cadre formel où se réalisent les relations 

prédicatives entre les termes syntaxiques. De ce fait, "le schème prédicatif est 

l'expression la plus concrète et la plus accomplie de l'invariance propre à la 

prédication." 

2. Le terme syntaxique 

Le terme syntaxique est l'entité linguistique qui, au sein du schème 

prédicatif, participe à la structuration de la prédication et sert ainsi de support 

à la relation prédicative. 

31) Cf. BONVINI, Emilio, 1988, p. 28 
32) Cf. BONVINI, Emilio, 1988, p. 29/30 
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3. La fonction syntaxique 

La fonction syntaxique est le type de relation qui est assumée par un 

terme syntaxique au sein du schème prédicatif. En iwoyo, comme dans de 

nombreuses langues, on dénombre quatre fonctions syntaxiques principales : 

le prédicat (P), le sujet (S), l'objet (0) et le circonstant (C). Il s'agit de réalités 

relationnelles par définition qui permettent de caractériser syntagmatiquement 

les termes syntaxiques et d'en définir leur statut, les uns par rapports aux 

autres. Lorsque la relation d'interdépendance entre deux termes syntaxiques 

est de type "servitude" parce que nécessaire, elle sera désignée comme 

"nexus", tandis que le terme d' "expansion" désignera une relation non 

nécessaire. 

4. Le constituant syntaxique 

Cette notion désigne le signe linguistique dans son organisation 

interne qui lui est propre et qui le rend apte à assumer une fonction 

syntaxique au sein du schème prédicatif. Ne s'identifiant pas obligatoirement 

au monème, en tant que signe minimal de signification, mais agissant comme 

un principe organisateur stable des différentes unités minimales de 

signification en vue de la prédication, sa structure comporte nécessairement 

une BASE - constituée d'un lexème éventuellement élargi de un ou de 

plusieurs dérivatifs - et d'un MORPHEME MAJEUR qui sera un "nominant" 

dans le cas du constituant syntaxique nominal et un "verbant" dans le cas du 

constituant syntaxique verbal. Ce qui est important à noter, c'est que le 

morphème majeur inscrit les constituants syntaxiques dans une spécialisation 

fonctionnelle et, par là, dans un réseau de rapports paradigmatiques et 

syntagmatiques. 

Les constituants syntaxiques se subdivisent ainsi habituellement en 

deux catégories principales : la catégorie des monofonctionnels, qui sont 

formellement organisés pour assumer exclusivement la fonction "prédicat", et 

la catégorie des plurifonctionnels, qui sont formellement organisés en vue 

d'assumer les autres fonctions attestées dans le schème prédicatif. On peut 

qualifier les premiers de verbaux et les seconds de nominaux. 
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Dans ce traitement du constituant syntaxique, E. Bonvini fait sienne la 

position théorique de M. Houis33. Qu'il nous soit, cependant, permis une 

remarque. Lorsqu'on se trouve en face des données concrètes de la langue, il 

est parfois difficile, dans la toute première phase initiale de la recherche, de 

trancher entre ces deux catégories, car on se trouve souvent devant une 

situation ambigüe. On s'interroge alors sur l'identité exacte de l'entité 

linguistique que l'on examine. S'agit-il d'un nominal, d'un verbal ou encore 

d'un verbo-nominal ? 

M. Houis34  répond à cette problématique en affirmant: 

Pour un certain nombre de langues données, on dégage : 

a) Des lexèmes bivalents verbo nominaux : ils sont aptes à 

s'associer indifféremment à des prédicatifs verbaux (verbants) et à des 

nominatifs, (nominants), donnant ainsi respectivement des verbes et des 

noms; 

b) Des lexèmes monovalents verbaux : ils sont aptes à ne 

s'associer qu'à des prédicatifs verbaux. On ne peut donc pas former des 

noms directement à partir de tels lexèmes, mais seulement par l'intervention 

d'un morphème dérivatif; 

c) Des lexèmes monovalents nominaux : ils sont aptes à ne 

s'associer qu'à des nominatifs, donnant ainsi des noms; 

d) Des lexèmes adjectivaux : Ils sont généralement monovalents, mais 

leur étude reste encore hypothétique, étant donné la complexité dans les 

langues négro-africaines. 

Au sujet de cette problématique, nous évoquons ici la position récente 

d'E. Shimamungu35, qui soutient que le constituant syntaxique résulte d'un 

mouvement sélectif d'une entité linguistique entre l'universel et le singulier, le 

33) Cf. HOUIS, M., 1977, p. 6 
34) Cf. HOUIS, M., 1977, p. 20 
35) Cf. SHIMAMUNGU, E.M., Systématique verbo-temporelle du kinyarwanda, Lille, 
1991, p. 91/92 
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général et le particulier. Ce mouvement implique trois étapes : l'étape de 

l'idéogénie, l'étape de la morphogénie et finalement, l'étape de la 

praxéogénie. L'auteur définie chaque mouvement comme suit : 

1) "... Le mouvement initial dans la génèse du mot est celui 

d'identification du morphème lexical et de sa classification parmi les êtres de 

l'univers. A ce niveau, appartiennent les morphèmes lexicaux, les 

classificateurs et les mots préconstruits que sont certains adverbes 

inanalysables en morphèmes. C'est un mouvement particularisant qui 

constitue l'idéogénèse du mot". 

2) "... Le second mouvement universalisant laisse entrevoir la 

catégorie à laquelle appartient le vocable par la détermination de sa structure 

morphologique. Cette opération procède selon la façon de contraster 

l'univers, à savoir l'opposition entre l'espace (nom) et le temps (verbe). Au 

niveau formel, cette opposition se manifeste par l'adjonction au morphème 

lexical issu de l'idéogénie, des morphèmes grammaticaux déterminant le mot 

en formation soit à l'univers-espace (substantif, adjectif, pronom, etc.,) soit à 

l'univers-temps (verbe)". 

3) "... Le troisième mouvement singularisant est celui de la finition du 

vocable en définissant les règles de contact des morphèmes et de 

combinaison avec les autres éléments de la phrase pour le rendre enfin 

dicible." 

D'où : 

U IDEOGENIE- -S 	MORPHOGENIE 	U 	PRAXEOGENIE 	>S 

ESPACE TEMPS 

radical 	classe nom 	verbe 	mot effectif 

Exemple en iwoyo : 

/ + -tâb- / 	> 	. n- + -tâb-1 	> 	"ntàbi cl. 1 	" juge " 

/ + -tâb- / 	> 	ù[- + -tâb-à 	> 	ùftàbà 	 " il juge " 
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Une analyse comparative des deux positions exposées ci-dessus nous 

révèle qu'elles se distinguent en ce qui concerne l'identité du lexème. En fait, 

pour M. Houis, l'identité du lexème est une potentialité de départ, inhérente 

au lexème. Pour Shimamngu, elle n'est acquise qu'au niveau de la 

morphogénèse. 

Une troisième position est celle prise par E. Bonvini36. Selon Bonvini, 

ce qui est important : 

"... c'est de noter que le constituant syntaxique relève de deux 

organisations formelles distinctes : l'une est conférée par son statut d'unité 

lexicale, l'autre par son statut de constituant. En tant qu'unité lexicale, le 

constituant syntaxique comporte nécessairement une base. Celle-ci est soit 

simple, lorsqu'elle s'identifie au lexème, soit complexe ou dérivée, lorsqu'elle 

est élargie par un ou plusieurs morphèmes dérivatifs. En tant que constituant, 

il est doté d'un marqueur qui lui confère soit le statut monofonctionnel de 

"verbal" (représenté par V), soit celui plurifonctionnel de "nominal" (représenté 

par N). Il s'agit de deux organisations distinctes et qui appartiennent à deux 

niveaux différents". 

En tenant compte de cette double organisation formelle, le constituant 

verbal et le constituant nominal de l'iwoyo se présentent donc de cette 

manière : 

ORGANISATION DU CONSTITUANT VERBAL : 

Niveau lexical 	 Niveau syntaxique 

-tàb- + -1s- 	 -à 

lexème 	dérivatif(s) 

BASE 	 + 	 VERBANT 
L 	 J 

VERBAL: 
	

V 

MONOFONCTIONNEL 
	

P 

36) Cf. BONVINI, Emilio, 1988, p. 37 
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ORGANISATION DU CONSTITUANT NOMINAL : 

Niveau lexical 

n- + 

NOMINANT 

Niveau syntaxique 

-tâb- +1 

lex. + dér(s) 

BASE 

L 	 .1 

NOMINAL : 
	

N N N 

PLURIFONCTIONNEL : 
	

S 0 C 

B. Morphosyntaxe de la prédication en iwoyo 

Dans ce qui va suivre, notre problème va être celui d'expliciter la relation 

prédicative qui s'établit au sein du schème prédicatif en iwoyo. Il s'agit donc 

d'une part d'inventorier le ou les schèmes prédicatifs du iwoyo et au sein de 

ceux-ci de dégager les fonctions syntaxiques ainsi que les constituants 

syntaxiques qui les assument. C'est l'ensemble de ces opérations que nous 

désignons par "morphosyntaxe de la prédication". Nous rejoignons ainsi 

entièrement la formulation de C. Hagège37  : "... : "morpho-", parce qu'elle 

dégage les marques propres à la mise en forme des constituants, "-

syntaxique", parce qu'elle dégage les fonctions liées aux termes syntaxiques, 

d'où l'expression "morphosyntaxe de la prédication". 

Ceci revient à poser trois questions fondamentales à propos de 

l'opération morphosyntaxique : 

1) Quel est le support formel de l'oppposition prédicat / non prédicat ? 

37) Cf. HAGEGE, Claude, 1985, p. 27 
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2) Quel est le type de constituant (verbal, nominal ou adjectival) qui 

assume la fonction de prédicat ? 

3) Quel est l'organisation interne du constituant syntaxique qui assume 

les fonctions prédicative et non prédicative ? 

Pour ce faire, nous allons extraire de notre corpus un ensemble 

d'énoncés correspondant à trois sortes de formulations de propos, l'assertion, 

l'intimation et l'interrogation, car elles nous semblent statistiquement 

importantes. En effet, d'après E. Benveniste38  : 

"... ces trois modalités ne font que refléter les trois 

comportements fondamentaux de l'homme parlant et agissant par le discours 

sur son interlocuteur : il veut lui transmettre un élément de connaissance, ou 

obtenir de lui une information, ou lui intimer un ordre ". 

C'est à partir de ces énoncés que nous allons dégager des schèmes 

d'énoncés, selon la définition de M. Houis39, c'est-à-dire des schèmes 

graphiques qui "doivent donner nécessairement une double information, 

d'une part sur les CLASSES des constituants, d'autre part sur les 

FONCTIONS syntaxiques qu'ils assument, donc une taxinomie et une 

tactique". Ces schèmes d'énoncés, parce que proches des énoncés produits, 

ne sont, bien évidemment, qu'une étape intermédiaire en vue de l'obtention 

finale du schème prédicatif, qui lui, est plus abstrait et qui traduit mieux 

l'opposition fondatrice "prédicat" / "non prédicat". 

En partant de ces schèmes d'énoncés, nous allons choisir des 

exemples et les présenter de telle façon que la comparaison entre les 

séquences permette de faire ressortir l'opposition entre les termes du nexus 

et de l'expansion. Nous appliquerons deux techniques différentes : celle de la 

réduction des termes syntaxiques (nécessaires / non nécessaires) et celle de 

la commutation (choix des constituants syntaxiques). 

38) Cf. BENVENISTE, E., Problèmes de linguistique générale Il., Paris, Gallimard 
(Bibliothèque des Sciences Humaines), p. 130 
39) Cf. HOUIS, Maurice, 1977, p. 15 
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Schème des énoncés de l'assertion 

Les énoncés assertifs se distinguent en deux catégories, les énoncés 

verbaux et les énoncés nominaux, d'où la nécessité d'inventorier et 

d'identifier pour chacune le nombre et type de schème. "... Ce travail nous 

permettra de mettre en évidence les différentes fonctions syntaxiques 

assumées par les termes en présence et de révéler également la structure 

fondamentale du constituant syntaxique"4°. 

1) Les schèmes des énoncés verbaux 

Ces schèmes se caractérisent par le fait que le prédicat est assumé par 

un constituant verbal. Ils sont très nombreux, mais on peut les caractériser 

tous comme des réalisations concrètes d'un modèle fondamental qui leur est 

commun, à savoir le schème prédicatif de l'assertion, que l'on peut d'ores et 

déja visualiser de la façon suivante : 

N+ V ± N+ N 

S 	P O 

ou encore : 

NS- + 	VP ± 	NO ± 	NC 

Selon M. Houis41, "... un énoncé se réduit à un contraste de deux 

structures, un support nécessaire, et morphologiquement spécifique (de ce 

fait définitoire) et des apports, en d'autres termes, un nexus et ses 

expansions". 

40) Cf. BONVINI, Emilio, 1988, p. 31 
41) Ibid p. 16 
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Nous avons inventorié les schèmes d'énoncés suivants pour l'iwoyo : 

1.- NS + IS-V/P 
2.- NS + IS-V/P ± NO 

3.- NS + IS-V/P ± NO ± NO 

4.- NS + IS'-V/P ± NO ± NC 

5.- NS + IS-V/P ± NO ± NC ± NC 

6.- NS + IS-V/P ± NC 

7.- NS + IS-V/P ± NC ± NC 

8.- NS + IS-V/P ± NC ± NC ± NC 

9.- NS ± NO + IS'- V/P ± NC 

10.- NS ± NO + IS- V/P ± NC ± NC 
11.- NS ± NO + IS'- I0'- V/P 
12.- NS + IS'- I0'- V/P± NC 
13.- NS ± NO + IS'- I0'-V/P 
14.- NS ± NC ± NC + IS'-101-V/P/± NO 

15.- NO ± NS + IS'-V/P 
16.- NC ± NS + IS'-V/P 
17.- NC ± NS + IS-V/P± NO 

18.- NC ± NS + IS'-V/P± NO ± NC 

19.- NC ± NS + IS'-V/P ± NC 

C 	= 	fonction circonstant 
I 	= 	indice 
N 	= 	constituant nominal 
0 	= 	en fonction objet 
O' 	= 	référence à la fonction objet 
P 	= 	en fonction prédicat 
+ 	= 	présence nécessaire 
+ 	= 	présence non nécessaire 
S 	= 	en fonction sujet 
S' 	= 	en référence à la fonction sujet 
V 	= 	constituant verbal 
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Pour chacun de ces schèmes nous allons donner des exemples 

extraits de nôtre corpus. Ces exemples seront présentés de la manière 

suivante : 

- Première ligne 

- Deuxième ligne 

- Troisième ligne 

- Quatrième ligne 

- Cinquième ligne 

- Sixième ligne 

texte en langue africaine (iwoyo); 

les fonctions syntaxiques; 

analyse morphématique; 

analyse grammaticale; 

traduction mot à mot; 

traduction littéraire. 

Les signes suivants correspondent à : 

: Limite de morphème 

: Limite de constituant syntaxique 

Limite de terme syntaxique 

: Limite d'énoncé et/ou de proposition 

: Base nominale 

Déterminé 

Indice déterminé 

: Déterminant 

Lexème verbal 

Nominal 

: Nominant 

: Pronom anaphorique 

: Pronom allocutif 

Morphème aspectuo-temporel 

: Relateur 

// 

BN 

Dé 

I Dé 

Dt 

LV 

N 

Nt 

Pra 

Prall 

TA 

rel 
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b. 	Séquence : NS + IS'-V/P 

La séquence NS + IS'-V/P/ résulte de la coprésence de deux termes 

syntaxiques /NS/ et /VP/ en présuposition mutuelle, puisque /NS/ ne peut pas 

à lui seul représenter un énoncé, à l'exception d'un cas spécifique attesté par 

la langue : réponse partielle dans le cadre du schème prédicatif de 

l'interrogation42. Cependant, /VP/ en tant que terme syntaxique, peut 

fonctionner seul, mais, dans ce cas, il est obligatoirement précédé par /1S1/, en 

accord de classe avec /NS/. Ainsi, /1S7, en tant qu'indice subjectal, représente 

la fonction sujet auprès de NP/. De ce constat, il en ressort qu'aucun des 

deux termes peuvent être supprimés. En effet, ils constituent un noyau 

irréductible que l'on appèle "nexus" : 

(1) bâànâ bfbèlàngà 

/NS//1S-V/P/ 

/bà-ânà//ba-f-bèl-àngà/ 

/Nt-BN/I S'-TA-LV-TA/ 

/enfants//ils-simultané-être malade-habituel/ 

" les enfants sont (habituellement) malades " 

(2) bâànâ bfbèlà 

/NS//IS'-V/P/ 

/bà-ânà//bà- f-bèl-à/ 

/Nt-BN/IS'-TA-LV-TAI 

/enfants//ils-simultané-être malade-inacc/ 

" les enfants sont malades " 

(3) 	bùàtù bùsfndizi 

/N S//I S'-V/P/ 

/bù-àtù//bù-01-srnd-izi/ 

/N-BN/IS'-TA-LV-TA/ 

/pirogue//elle-éloigné-couler-acc/ 

" la pirogue a coulé " 

42) Cf. infra, p. 74 



(4) 	nàndi ùsindizi 

/N S//1 S'-V/P/ 

/nand1//ù-O-sind-izi/ 

/Pra/1S'-TA-LV-TA/ 

/lui//elle-éloigné-couler-acc/ 

" elle a coulé " 

Sachant que : 

1.- Par définition, le "prédicat" est un des composants du nexus; 

2.- La fonction "prédicat" est, par son sémantisme inhérent, la seule 

entité linguistique capable d'orienter sémantico-syntaxiquement un élément 

coprésent dans un rôle agentif (fonction sujet) et/ou non agentif (fonctions 

objet et circonstant). 

On peut en déduire qu'à l'intérieur du nexus, un des deux termes coprésents 

NP/ est apte à assumer la fonction prédicat. L'autre terme /NS/ ne pouvant, en 

conséquence, qu'assumer une fonction différente de celle du prédicat, la 

fonction sujet, compte tenue du fait que ces deux fonctions peuvent à elles 

seules caractériser une relation prédicative. 

L'interdépendence entre les éléments en fonction prédicat et sujet est 

caractérisée par la présence obligatoire, à l'intérieur du prédicat, d'un indice 

en accord de classe et nombre avec le constituant nominal en fonction sujet. 

Ce phénomène a été interprété de différentes façons. Une première 

interprétation est celle de M. Houis43, pour lequel le Nominal Sujet (NS) est 

obligatoirement repris par un pronom en accord avec lui. Ce pronom, "sujet 

indirect", devient "sujet direct" en l'absence de son référent. La suppression 

de ce dernier n'entraînant nullement l'annulation du nexus. De ces 

constatations il en ressort la possibilité d'existence d'un nexus à deux sujets. 

43) Cf. HOUIS, M. 1977, p. 50 

48 
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La deuxième interprétation est celle d'A. Delplanque44  qui, en se 

référant à la même question considère le pronom sujet de M. Houis comme 

un morphème qui marque la personne au sein du constituant verbal. Ainsi, 

d'après cet auteur, le nexus n'admet qu'un seul sujet. 

Une troisième position est celle d'E. Bonvini45, et que nous rejoignons 

entièrement : il s'agit de l'indice subjectal qui est placé auprès du verbe pour 

représenter la fonction sujet, puisqu'il s'accorde avec lui en nombre et classe. 

En tant que représentant de la fonction sujet auprès de NP/, /1S/ est en même 

temps une marque de NP/. Cette position d'E. Bonvini rejoint celle proposée 

par A. Delplanque. En effet, c'est l'ensemble formé par le verbe et de l'indice 

subjectal qui constitue le prédicat, représenté par /1S-V/P/ dans les exemples. 

Comme on le verra plus loin dans le cadre de l'intimation, c'est la présence 

de cette marque au sein du prédicat qui permet à celui-ci d'assumer seul un 

schème prédicatif, sans que la cohérence du nexus soit mise en cause. 

b. 	Séquence : NS + IS'-V/P ± NO 

Ce type de schème se distingue du précédent par la présence d'un 

troisième terme syntaxique, le nominal objet. Celui-ci constitue une expansion 

du prédicat. Exemples : 

(1) bèfô tflfyà màdèzô 

/NS//1S'-V/P//NO/ 

/bèfàfitù-i-lfy-à//mà-dézà/ 

/PrallIS'-TA-LV-TAIINt-BN/ 

/nous//nous-sim ultané-manger-inacc//haricots/ 

" nous mangeons des haricots " 

(2) bèfô tùlfyili melèzb 

/N SIIIS'-V/P//N 0/ 

/bèfà//tù-0-1iy-111//mà-dézà/ 

/P ral III S'-TA- LV-TA/Nt- B N/ 

44) Cf. DELPLANQUE, Alain, op. cit. p. 59 
45) Cf. BONVINI, Emilio, 1992, p. 28-32 
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/nous//nous-proche-manger-acc//haricots/ 

" nous avons mangé des haricots " 

(3) njèyé àyi tàtâ àkù Iivôndâ riôkà 

/NSHIS'-V/P//NO/ 

injèyè/ày1/0-tàtà/àkù//lù-f-vànd-à//0-fiôkà/ 

/Prall/rel/IS'-TA-LV-TA/Nt-BN/ 

/toi/assoc/père/de toi//vous-simultané-tuer-inacc//serpent/ 

" ton père et toi, vous êtes en train de tuer un serpent " 

(4) bènô lùvôndèzé fitikà 

/NS//1S'-V/P//NO/ 

/bènà//lù-0-vànd-èzè//04-16kà/ 

/Prall/IS'-TA-LV-TA/Nt-BN/ 

/vous//vous-proche-tuer-acc//serpent/ 

" vous avez tué un serpent " 

c. Séquence : NS + IS'-V/P ± NO ± NO 

Dans ce genre de schème on constate que le nexus a été élargi par un 

deuxième nominal en fonction objet. Il faut souligner que dans cette langue, 

lorsqu'on a la coprésence, dans une même séquence, des compléments 

direct et indirect, ce dernier précède toujours le premier. Exemples : 

(1) nàndi ùvèné mùànà mâyàkà 

/NS//1S'-V/P//NO//NO/ 

/nàndlllù-0-v-ènemù-ànà//mà-yàkà/ 

/Pra/1S'-TA-LV-TA//N-BN//N-BN/ 

/lui//il-proche-donner-acc//enfant//pains de manioc/ 

" il a donné des pains de manioc à l'enfant " 

(2) nàndi ùkàbili mùànà cinkùtù 

/NS/NP//N0//NO/ 

/nàndillù-0-kàb-i(1-1)11//mù-ànàfici-nkùtù/ 

/Pra/ISLTA-LV-dér-TA//N-BN//N-BN/ 
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Iluillil-proche-distribuer-modal-accllenfantilhabit/ 

" il a offert un habit à l'enfant " 

d. Séquence : NS + IS'-V/P ± NO ± NC 

Dans ce genre de séquence, on observe la coexistence des deux 

expansions : l'expansion objet et l'expansion circonstant. En regardant les 

exemples on observe qu'au contraire de ce qui arrive avec le nominal 

circonstant, le nominal objet n'est pas marqué par un fonctionnel. Exemples : 

(1) nàncli ùittilà bfliyâ vâ méèzà 

/NS//1S1 -V/P//NOUNCI 

/nàndi//ù-f-tùl-à//b1-1fyàfivà/mà-ézà/ 

/Pra//1S'-TA-LV-TAIINt-BN//fonct/Nt-BN/ 

/lui//il-simultané-poser-inacc//nourriture//sur/table/ 

" il pose le repas sur la table " 

(2) nàndi ùttillzi nzùngû kûnzô 

/NSHIS'-V/P//N0//NCI 

/nànd1//ù-O-tùl-lz1//0-nzùngù//kù-nzeil 

/Pra//1S'-TA-LV-TA//Nt-BN//Nc/ 

Iluillelle-proche-poser-accilmarmitefidans la maison/ 

" la femme a posé une marmite dans la maison " 

e. Séquence : NS + IS'-V/P ± NO ± NC ± NC 

Cette séquence se caractérise par la coprésence d'un nominal objet et 

deux nominaux circonstants : le spatial et le temporel. On constate que le 

nominal objet précède les deux autres, ainsi que le spatial précède le 

temporel. Exemple : 

nàncli ùttllizi biliyâ vâ méèzà imènè 

/NS//1S1 -V/P//N0//NCIINC/ 

/nàn dillù-O-t ù l-1 zi//b1-1 fyà//và/m à-ézà//1-m én è/ 

/Pra//IS'-TA-LV-TA//Nt-BN//fonc/Nt-BN//Nt-BN/ 
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/lui//il-proche-poser-acc//nourriture//sur/table//matin/ 

" il (elle) a posé le repas sur la table ce matin " 

f. Séquence : NS + IS'-V/P ± NC 

Ce schème se caractérise par un élargissement du nexus à travers 

l'adjonction d'un syntagme nominal en fonction circonstant. Comme on peut 

le remarquer, il est marqué par un locatif (và, kù et/ou mù). On y constate 

l'absence du nominal objet. Ceci confirme que sa présence dans un schème 

prédicatif, n'est en aucun cas obligatoire : 

(1) mùivi ùwfzizI và bûàlà bùitù 

/NS//1S'-V/P//NC/ 

Imù-iv1//ù-Q -yiz-lzi//và/bù-àlà/bù-itù/ 

/Nt-BNIIIS'-TA-LV-TA//fonct/Dé/IDé-Dt/ 

/voleur//il-éloigné-venir-acc//dans/maison/celle-de nous/ 

" un voleur est venu chez nous " 

(2) imbùwà ikôtâ mù mùilà 

/NS//1S'-V/P//NC/ 

/1-0-mbùwàfil-f-kôt-à//mù/mù-ilà/ 

/act-Nt-BNIIIS'-TA-LV-TA//fonct/Nt-BN/ 

/le chien//il-simultané-rentrer-inacc//dans/fleuve/ 

" le chien rentre dans le fleuve " 

g. Séquence : NS + IS'-V/P ± NC ± NC 

Dans cette séquence on observe la présence du nominal circonstant 

spatial et du nominal circonstant temporel. On constate le même ordre : le 

spatial précède le temporel. Exemple : 

bàwù blyéndà lui bùàlà nti-ritinù 

/NS//1S'-V/P/NC//NC/ 

/bàwebà-0-yénd-11-à//kWbù-àlà//0-ntrnù-nt[nù/ 

/PrallIS'-TA-LV-dér-TA//fonc/Nt-BN//Nc/ 
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/eux//ils-très éloigné-aller-directif-acc//vers/maison//vite-vite/ 

" ils ont couru rapidement en direction de la maison " 

h. Séquence : NS + IS'-V/P ± NC ± NC ± NC 

Cette séquence se distingue des précédentes par la présence de trois 

nominaux circonstants : le spatial et le temporel et le modal. On constate que 

le spatial est le premier de la chaîne tandis que le temporel en est le dernier. 

Exemple : 

nàndf ùwlzizr kùnzô ntf-ntinù mû clmùwàll 

/NS//1S'-V/P/NC//NC//NC/ 

/nànd1//ù-f-yfz-iz1//kù-nzô//0-ntrnù-ntrnùllmù/c1-mùwà11/ 

/PrallIS'-TA-LV-TAIINc//Nc//fonc/N-BN/ 

/lui//il-Pr-venir-acc//dans maison//vite-vite//dans/(jour) second/ 

" il est passé rapidement à la maison mardi " 

i. Séquence : NS ± NO + IS'-V/P ± NC 

Dans cette séquence on note la présence de l'expansion 

circonstancielle et de l'expansion objectale, avec le déplacement de la 

dernière devant le prédicat. 

nàndf cfnkùtu kùsûkùlilf vàngàndà46  

/NS//N0//1S'-V/P//NC/ 

/nàndi//ci-nkûtù//kù-0-sûkùl-il-ili//và-ngàndà/ 

/Pra//Nt-BNIIIS'-TA-LV-dér-TAIINc/ 

/lui//habit//il-proche-laver-spatial-acc//dans la cour/ 

" c'est l'habit qu'il a lavé dans la cour " 

46) Lorsque le prédicat ne suit pas immédiatement le sujet, l'indice de la troisième 
personne /ù-/ est remplacé par /kù-/. 
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j. Séquence : NS ± NO + IS'-V/P ± NC + NC 

Cette séquence se caractérise par le déplacement du nominal en 

fonction objet, ainsi que par la présence de deux expansions 

circonstancielles. 

nàndi cinkùtù kùsùkùIlli vàngàndâ imènè 

/NS//NOHIS'-V/PUNCIINC/ 

/nànd1//cl-nkùtù//kù-0-stjkù1-11-111//và-ngàndà//1-ménè/ 

/Pra//Nt-BN//1S-TA-LV-dér-TAIINc//Nt-BN/ 

Iluillhabitnil-proche-laver-spatial-accildans la cour//matin/ 

" c'est l'habit qu'il a lavé dans la cour le matin " 

k. Séquence : NS ± NO+ IS'-IO'-V/P 

Cette séquence se caractérise par la présence de deux expansions 

objectales. La première est déplacée avant le prédicat et la seconde est 

intégrée au prédicat : 

nàndi cinkùtù kùmpènè 

/NS//N0//1S'-V/P//NC//NC/ 

/nànd1//cl-nkùtù//kù-0-M-v-ènè/ 

/Pra//Nt-BNIIIS'-TA-101-LV-TN 

/lui//habit//il-proche-moi-donner-acc/ 

" c'est l'habit qu'il m'a donné " 

I Séquence : NS + IS'-IO'-V/P ± NC 

Cette séquence se caractérise par la présence de la fonction objet à 

l'intérieur du prédicat. Les pronoms faibles se sont spécialisés dans cette 

fonction. Ici c'est le pronom faible /mà-/ de la classe 6 qui apparaît en 

représentation du nominal objet /màdèzà/ haricots. A la différence de la 

séquence précédente celle-ci ne présente qu'un des deux compléments 

repérés. 
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bèfci tùsimàliyilili vâ méèzà kô 

/NSUIS'-101-V/PUNCI 

/bèfà//tù-sf-mà-Ify-11-111//và/méèzà//kà/ 

/Prall//1S'-TA-nég-IOLLV-TA//fonc/Nt-BN//nég/ 

/nous//nous-proche-les-ne-manger-spatial-acc//sur/table/pas/ 

" nous ne les avons pas mangé à table " (il s'agit de mâyàkà) 

m. Séquence : NS ± NO ± NC + IS'-IO'-V/P 

En ce qui concerne cette séquence il est à relever que d'une manière 

générale, lorsqu'on constate la coprésence dans une séquence des 

compléments direct et indirect, ce dernier est presque toujours intégré dans le 

prédicat. Exemple : 

bàwù cinkùtù kùngàndâ bàmpènè 

/NS//N0//NC//1S'-101-V/P/ 

/bàwù//cl-nkùtùfikù-ngàndà//bà-0-M-v-ènè/ 

/PreNt-BN//NcHIS'-TA-C-LV-TA/ 

/ils//habit//vers la cour//ils-proche-moi-donner-acc/ 

" l'habit, c'est dans la cour qu'ils me l'ont donné " 

n. Séquence : NS ± NC ± NC + IS'-IO'-V/P ± NO 

La spécificité de cette séquence repose sur le fait qu'elle comporte 

deux nominants en fonction circonstant. Il faut toutefois souligner, que le 

second nominal est une reprise du premier. En effet, on observe que dans 

cette langue, le nominal circonstant se place après le prédicat. A relever 

cependant que lorsque le circonstant spatial est déplacé de sa position 

habituelle, il est fréquemment repris à la fin de l'énoncé. Exemple : 

bàwù kùngàndâ kùâ bàmpènèné cinkùtù 
/NS//NCIINC//1S'-10'-V/P//NO/ 

/bàwù//kù-ngàndekù-à(wù)//bà-0-M-v-èn-ènèficl-nkùtù/ 

/Pra//NC//NCIS1-TA-n-LV-dér-TA//Nt-BN/ 

/eux//aux environs de la cour//vers là-bas//il-proche-le-moi-donner-

spatial-acc//habit/ 

" eux, c'est juste vers la cour qu'ils me l'ont donné, l'habit " 
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Toutes les séquences qui ont été présentées ont la particularité de 

comporter le nominal sujet au début de la séquence. Nous allons maintenant 

voir que, en iwoyo, l'énoncé peut aussi comporter, au début de la chaîne, une 

expansion. Ce phénomène se constate lorsque l'énonciateur veut mettre en 

relief l'élément qui occupe la position initiale de l'énoncé. 

o. Séquence : NO ± NS + IS'-V/P 

Cette séquence se caractérise par la présence au début de la chaîne 

d'un nominal objet. Ce déplacement indique l'intention du locuteur 

d'emphatiser l'objet, par rapport aux autres éléments coprésents. Exemple : 

cinkùtù bàwù bàmpènè 

/NOUNS//IS'-10'-V/P/ 

/ci-nkùtù/bàwù//bà-0-M-v-ènè/ 

/Nt-BN//Pra//1S-TA-101-LV-TA/ 

/habitlleux//ils-proche-moi-donner-acc/ 

" quant à l'habit, ils me l'ont donné " 

p. Séquence : NC ± NS + IS'-V/P 

Les séquences qui suivent se caractérisent par la présence au début 

de la séquence du nominal circonstant qui peut se référer soit à l'espace, soit 

au temps. Dans l'exemple ci-dessous, le nominal spatial est le premier de la 

chaîne, et il est repris à la fin de l'énoncé. Exemples : 

(1) vândèkô fruô itû isôdô iké vààwu 

/NC//NS//IS'-V/P//NC/ 

/và-ndékà/fi-0-nz6/0-ftulli-sàdà//1-(-k-è(lè)//và-àwù/ 

/Nc//act-Dé/IDé-Dt//Nt-BNIIIS'-TA-LV-TA/Ncl 

/auprès de/la maison/de nous//ordure//elle-proche-être-acc//là/ 

" il y a des ordures auprès de notre maison " 
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(2) 	klyilû zimbôtà ziké kùàwù 

/NCIINS//1S'-V/P//NC/ 

/kù-yllùllii-mbôtàfizi-O-k-è(lè)//kù-àwù/47  

/Nc//N-BN//Nt-BNIIIS'-TA-LV-TA/Nt-BN/ 

/dans le ciel//étoiles//elles-proche-être-acc/là/ 

" il y a des étoiles dans le ciel, là haut " 

q. Séquence : NC ± NS + IS'-V/P ± NO 

Au contraire des séquences précédentes, celle présentée ci-dessous 

se caractérise par le fait de comporter au début de la chaîne le circonstant 

temporel, tandis que le nominal objet est à la fin de l'énoncé : 

fmèné-méné bàwù biyéndézé kt-, fsàlù 

/N C//N Si/1S '-V/P//N C/ 

fi-ménè-ménèfibàwù//bà-0-yénd-à//kù/f-sàlù/ 

/Nc//Pra//1S'-TA-LV-TA//fonct/Nt-BN/ 

/très tôt le matinfieueils-proche-aller-accfivers/travail/ 

" très tôt le matin, ils sont allés au champ " 

r. Séquence : NC ± NS + IS'-V/P ± NO ± NC 

Dans cette séquence on note le déplacement du circonstant temporel 

au début de la chaîne devant le nominal sujet; le nominal objet suit le prédicat 

et le nominal circonstant (spatial) est à la fin de la chaîne. 

fbùbù àcf nàndf ùsùmblzf mâyàkâ Iva izàndù 

/N C//N S//1 S'-V/P//N 0//N CI 

/1-bùbù//nàndifiù-(-sùmb-izi//mà-yàkàllkùfl-zàndù/ 

/Nt-BN//PrallIS'-TA-LV-TA//Nt-BN//fonct/N-BN/ 

47) On constate dans cette langue une tendance à la chute du nominant, dont le premier 
élément à disparaître est la consonne. C'est ainsi qu'on trouve très fréquemment, des 
items où l'ensemble biphonématique /CV-I est réduit à IV-I, comme on peut vérifier 
dans l'exemple : /11-/ devient /1-/. Il est à souligner également que la séquence 
/-ui-/ dans l'iwoyo se réalise [-i-j. 
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/aujourd'hui//lui//il-proche-acheter-acc//pains de manioc//vers/marché/ 

" aujourd'hui, il a acheté des pains de manioc au marché " 

s. Séquence : NC ± NS + IS'-V/P ± NC 

Cette séquence se distingue des précédentes par le fait que le 

circonstant modal est au début de la chaîne et il précède ainsi, le nominal 

sujet : 

nti-ntinù bàwù biyéndà kû bûàlà 

/NC//NS//1S'-V/P/NC/ 

/0-nt fnù-nt fnebàwùllbà-O-yénd-à//kù/bù-àlà/ 

/Nc//PrallIS'-TA-LV-TA//fonct/Nt-BN/ 

/vite-vitelleux//ils-très éloigné-aller-acc//vers/maison/ 

" c'est rapidement qu'ils sont rentrés " 

Conclusion 

L'analyse des exemples que nous venons de présenter permet de 

conclure qu'il existe un schème de base à partir duquel différents types de 

schèmes d'énoncés peuvent être obtenus. En effet, on observe que /NS/ et 

/VP/ se repètent dans tous les exemples, contrairement à ce qui arrive avec 

/NO/ et/ou /NC/, dont la présence n'est pas régulière. 

Dans les schèmes prédicatifs de l'iwoyo, les deux éléments /NS/ et NP/ 

sont dans une relation primaire, tandis que les deux autres éléments sont 

dans une relation secondaire. De cette constatation on peut en conclure que 

l'ensemble /NS + IS'-V/P/ constitue le schème de base de la relation 

prédicative dans cette langue. La présence de /NS/ et /IS'-V/P/ est nécessaire 

et obligatoire dans une relation prédicative, car c'est leur opposition au 

niveau fonctionnel qui conditionne la création d'un message. En 

conséquence, /NS/ et /IS-V/P/ sont, de ce fait, des constituants syntaxiques, 

dont la séquentialité constitue le nexus du schème prédicatif de l'iwoyo. De 

ces constatations, on peut en conclure qu'au plan strict du schème prédicatif, 

" ... la fonction "sujet" est à considérer comme la grammaticalisation d'un 
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statut privilégié conféré par le prédicat à l'un de ses arguments et cela en 

raison même de la coprésence nécessaire de deux termes syntaxiques an 

sein du nexus"48. 

Quant aux termes dont la présence n'est pas obligatoire pour 

l'émmission d'un message, ils suivent le verbal, sauf dans le cas où on 

constate un phénomène de focalisation. Le cas échéant', on note un 

changement d'ordre séquentielle de présentation des termes syntaxiques, 

puisque l'élément sur lequel l'énonciateur veut insister, occupe la position 

initiale de l'énoncé. Il est également à retenir que, le nombre des éléments en 

fonction secondaire, par contre peut varier, à partir d'un minimum de deux. En 

ce qui concerne l'ordre séquentiel, le nominal sujet précède toujours le 

prédicat. Les nominaux circonstants (spatial, modal et/ou temporel), en 

revanche, peuvent soit suivre le prédicat, soit suivre le nominal sujet, soit 

encore être les premiers de la chaîne. Ce phénomène sera étudié en détail 

dans le chapitre consacré à l'étude de l'énoncé. 

Du point de vue formel, il faut relever la spécificité du prédicat. En effet, 

il intègre dans son sein, des marques concernant : la personne, l'objet et 

l'aspect-temps. De plus, au contraire de ce qui se produit avec les trois autres 

fonctions, il n'assume qu'une seule fonction, d'où sa monofonctionnalité. 

L'analyse des exemples nous permet de constater que les constituants 

syntaxiques se divisent en deux catégories : les nominaux et les verbaux. Les 

éléments appartenant à cette dernière catégorie ne peuvent qu'assumer une 

seule fonction, celle de prédicat. De ce fait, elles sont monofonctionnelles. Les 

autres, en revanche, peuvent assumer trois des quatre fonctions possibles au 

sein du nexus. Elles sont en conséquence, plurifonctionnelles. Toutefois, E. 

Bonvini souligne que "...Les désignations "monofonctionnelle" et 

"plurifonctionnelle" semblent mieux exprimer les aptitudes fonctionnelles de 

chaque type de constituants tandis que les désignations "verbal" et "nominal" 

ont l'avantage de mieux souligner le fait capital que chaque constituant 

s'intègre dans une taxinomie"49. Ainsi, à la suite de Bonvini, nous adoptons 

48) Cf. BONVINI, Emilio, 1988, p. 34 
49) Cf. BONVINI, Emilio, 1988, p. 34 
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les désignations "verbal" et "nominal" et les constituants syntaxiques seront 

notés /V/ et /N/, respectivement. 

L'intégration des constituants syntaxiques dans une taxinomie permet 

aux constituants syntaxiques de commuter avec d'autres constituants 

appartenant à la même catégorie grammaticale. Ainsi, ils peuvent se 

distinguer les uns des autres à partir de l'adjonction de marqueurs 

spécifiques. Les "nominants" sont les marqueurs des nominaux, tandis que 

les "verbants" sont les marqueurs des verbaux. Ces marqueurs peuvent être 

visualisés dans les exemples ci-dessous : 

a) Monofonctionnels 

Le constituant verbal se caractérise par des suffixes à valeur aspectuo-

temporelle /-à/ verbant de type innacompli et/ou /-1z1/ verbant de type 

accompli. La voyelle de ce dernier verbant subit des phénomènes 

d'assimilation que nous avons traité précédemment. Exemples : 

(1) mûànâ ùikùnà zimpindà 

/NS//1S'-V/P//Nt-BN/ 

/mù-ànàfiù-f-kùn-à//zi-mpindà/ 

/Nt-BNIIIS'-TA-LV-TA//N-BN/ 

/enfantllil-simultané-cultiver-inaccllarachides/ 

" l'enfant a cultivé des arachides " 

(2) mùànà ùkùnizi zimpindà 

/NS//1S'-V/P//Nt-BN/ 

/mù-ànàfiù-0-kùn-iz1//zi-mpfndà/ 

/Nt-BNIIIS'-TA-LV-TA//N-BN/ 

/enfantllil-proche-cultiver-inacc//arachides/ 

" l'enfant a cultivé des arachides " 

(3) nàncli ùikôtà mûnzô 

/NSIIIS'-V/P//NC/ 

/nàndifiù-f-kôt-à//mù-nzô/ 

/PraillS'-TA-LV-TA//Nc/ 
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/lui//il-simultané-entrer-inacc//dans la maison/ 

" il est en train de rentrer " 

(4) 	nàncli ùkôtèzè mûnzô 

/NS//1S'-V/P//NC/ 

/nàndi//ù-01-kôt-èzèllmù-nzô/ 

/PrallIS'-TA-LV-TA//Nc/ 

/lui/hl-proche-entrer-TA/Mans la maison/ 

" il est rentré " 

b) Plurifonctionnels 

Le constituant nominal est marqué par un classificateur préfixé à la 

base lexématique. Exemples : 

(1) mùànà ùfklità kûàwù 

/NS//1S'-V/P//NC/ 

/mù-âneù-f-lcôt-à//kù-àwù/ 

/Nt-BNMS'-TA-LV-TA//Nc/ 

/enfant//il-simultané-entrer-inacc//vers là-bas/ 

" l'enfant vient d'entrer là-bas " 

(2) bâànâ bikôtà kùàwù 

/NS//1S'-V/P//NC/ 

/bà-ànàllbà-E-k6t-à//kù-àwù/ 

/Nt-BNIIIS'-TA-LV-TA//Ncl 

/enfants//ils-simultané-entrer-inacc//vers là-bas/ 

" les enfants viennent de rentrer là-bas " 

I 	2 	Les schèmes des énoncés nominaux 

Les schèmes d'énoncés nominaux de l'iwoyo se caractérisent par le 

fait que le prédicat est assumé par un constitant nominal, donc un 

plurifonctionnel, et non pas par un constituant spécialisé dans la fonction 

prédicative comme c'était le cas pour le verbal. De surcroît, pour que leur 
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message soit décodé, ils leur faut l'apport situationnel. Compte tenu du fait 

qu'ils ne comportent aucun constituant verbal, ils ne peuvent pas se rapporter 

au passé et, par conséquent, ils ne servent pas à la description des faits. Tous 

les énoncés sont du type déclaratif. 

Quatres structures de schèmes d'énoncés nominaux ont été dégagées 

1.- I S'-N/P 

2.- NS + NP 

3.- NS + NP ± NC. 

4.- NS + rel + NP. 

a. Séquence : IS'-Ladj/P 

Cette séquence, bien que ne comportant, formellement, un des termes 

nucléaires du nexus, est un exemple d'un énoncé de structure /NS+VP/, 

puisqu'on constate la représentation de /NS/ (le lexème adjectival /ntâlù/ 

cher) au sein du second terme, le prédicat. A noter la présence du morphème 

	

discontinu de la négation /si 	kW. Exemple : 

clentàlû kt, 

/IS-Ladj/P/ 

/ci-si-ntàlùllkeil 

/IS'-nég-Ladj//nég/ 

/il-ne-cher/pas/ 

" ce n'est pas cher " (il s'agit de cfnkùtù habit) 

b. Séquence : NS + NP 

Ici, encore, il s'agit d'une séquence de deux termes nucléaires, dont le 

premier fonctionne comme "sujet" (NS) représenté par les pronoms forts 

(mInù et nàndi) et le second comme "prédicat" (NP), représenté par un nom. 

Le second terme s'accorde en classe et en nombre avec le premier. 
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Dans ce genre de séquence on observe que le nominal sujet peut être 

représenté soit par un nom, soit par un pronom fort ou soit encore par un 

syntagme nominal simple. En ce qui concerne le nominal prédicat, on 

constate qu'il est représenté par un nom complexe dans le premier exemple, 

et par un nominal dans les deux autres. Exemples : 

(1) nàndf ùfùmù 

INS//1S1-N/P/ 

/mi n ùfiù-0-f LI m ù/ 

/Prall//I S'-Nt-BN/ 

/lui/il-prince/ 

" il est un prince (chef) " 

(2) nkàkà kùngàndà 

/0-nkàkà//kù-ngàndà/ 

/NS//NP/ 

/Nt-BN//Nc/ 

/grand-mère//aux environs de la cour/ 

" la grand-mère est aux environs de la cour " 

(3) fûmù ftù ùsâmbù 

/0-fùmù/0-ftùllù-sambù/ 

/NS//1S-NP/ 

/Dé/Dt-IDéll1S-Nt-BN/ 

/prince/le-nôtre//il-sambu/ 

" nôtre chef c'est Sambu " 

c. 	Séquence : NS + IS'-Pr/P 

Dans les exemples qui suivent, la fonction sujet est assumée par un 

syntagme nominal. Quant à la fonction prédicat, elle est assumée par un 

pronom appropriatif : 

"nsi àyf i(tù 

/NS//NP/ 

r n-sf/à-y1//1-itù/ 
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/Dé/Dt-IDéfilS'-Pra/ 

/pays//celui-ci//il-nôtre/ 

" ce pays est le nôtre " (nous appartient) 

d. Séquence : NS + relateur + IS'-N/P 

Cette fois la séquence des deux termes nucléaires est médiatisée par 

un relateur, mais les deux fonctions des termes syntaxiques sont identiques : 

le premier fonctionne comme "sujet" (NS) et le second comme "prédicat" (NP), 

le second terme s'accordant en classe et en nombre avec le premier. 

inzô àyi kàdédàngâ iltù 

/NS//rel//1S'-N/P/ 

/i-O-nzô/à-yillkàdédàngàfi-ftù/ 

/act-Nt-BN//relateurfilS'-Nt-BN/ 

/la-maison/celle-ci//comme//celle-de nous/ 

" cette maison ressemble à la nôtre " 

e. Séquence : NS + NP ± NC 

Dans cette séquence on constate, après les deux termes nucléaires, la 

présence de l'expansion circonstancielle, médiatisée par le locatif /kù/. 

Exemple : 

Mi ùmùèkà Ki ivùrnù cirnam'andi 

/NSHIS'-N/P//NC/ 

fTàtl//ù-m ùékà//kùfi-vùm ù/cl-màmà/0-àndsi/ 

/DéfilDé-Dt//loc/Dé/I Dé-Dt 1 /I Dé-Dt2/ 

!Tati//il-seul//dans/ventre/celui-mère/de lui/ 

" Tati est fils unique " 
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f. 	Séquence : NS + IS'-Ladj/P 

L'énoncé ci-dessous présente un syntagme complexe comme sujet et 

comme prédicat un lexème adjectival : 

(1) 	"nkànclà kùlù kùàkù ùmpémbà 

/NS//NP/ 

n-kàndà/kù-Iù/kù-àkù//ù-mpémbà/ 

/Nt-BN//Dé/Dt-I Dé//IS-Nt-BN/ 

/peau/jambe/celle-de toi//elle-clair/ 

" la peau de ta jambe est claire " 

Il faut souligner que l'iwoyo présente également l'existence d'un 

schème comporté par le morphème, à sens négatif, /ngông6/ signifiant non 

vouloir. Elle se caractérise par : 

a) L'absence d'aucun indice de personne, temps ou d'aspect; 

b) Le fait d'impliquer un sens négatif. A noter cependant, qu'on observe 

qu'elle n'admet ni la forme réduite ni la forme discontinue de la négation, 

représentée le morphème /sf 	keil et/ou /... 1(15/. 

De ces constatations il en découle l'inexistence dans ce type de 

séquence, de l'opposition entre l'affirmative, représentée par le morphème 0 

et la négative, représentée par si" ... kà, attestées dans d'autres formes 

verbales de la langue. On constate également : 

a) L'absence d'expansions circonstantielles. 

b) La coprésence et coréférence, du morphème et d'un pronom 

appropriatif, qui aboutissent aux syntagmes complexes présentés ci-dessous. 

Exemples : 



(1) 	ngôngô ami 

/Sc/ 

/non vouloir de moi/ 

" je ne veux pas " 

ngôngô àkù 

/Sc/ 

/non vouloir de toi/ 

" tu ne veux pas " 
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(2) ngôngô and] 
	

ngôngô rtù 

/Sc/ 
	

/Sc/ 

/non vouloir de lui/ 
	

mon vouloir de nous/ 

" il ne veut pas " 
	

" nous ne voulons pas " 

(3) ngôngô inù 
	

ngôngô àwù 

/Sc/ 
	

/Sc/ 

/non vouloir de vous/ 
	

/non vouloir d'eux/ 

" vous ne voulez pas " 
	

" ils ne veulent pas " 

(4) ngôngô àwù kùllyà 

/Sc//Nt-BN/ 

//non vouloir d'eux//manger/ 

" ils ne veulent pas manger " 

Schème des énoncés de l'interrogation 

1. Les schèmes des énoncés verbaux 

Le schème syntaxique de l'interrogation se caractérise par le fait 

qu'elle est utilisée lorsque le locuteur veut obtenir une réponse de son 

interlocuteur. Par conséquent, elle s'insère dans une relation dialogique, où 

l'interlocuteur est intérrogé par le locuteur, d'où la création d'un dialogue. Il 

arrive que la question peut concerner tout l'énoncé ou tout simplement une 

partie de l'énoncé. Dans le premier cas on est face à une interrogation "totale" 

et dans le second, à une interrogation "partielle". 

Il est à souligner que dans le premier cas, c'est-à-dire dans 

l'interrogation totale, l'avis de l'interlocuteur est pris en considération. Dans le 

second cas, par contre, on constate que le locuteur n'a pas de choix dans la 

réponse à donner : en effet, il ne peut que se limiter à une réponse affirmative 
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ou négative. A la lumière de ces constatations, il importe d'analyser 

séparément ces deux réalités. 

Du point de vu formel, le schème de l'interrogation coïncide avec celui 

de l'assertion, à la différence près qu'il comporte un schème tonal, et le 

morphème /-è/, placé à la fin, et qu'il se caractérise par la présence d'un 

morphème tonal haut sur la dernière syllabe de l'énoncé (dont le ton est 

habituellement bas), suivie de la voyelle antérieure /-è/. Cette voyelle 

provoque des assimilations lorsqu'on a comme voyelle finale la voyelle 

centrale. 

1.1. 	Interrogation totale 

Les schèmes prédicatifs de l'interrogation totale, comme l'on vient de 

remarquer, se caractérisent par le fait qu'elle concerne tout l'ensemble de 

l'énoncé. Les questions liées à ce genre de schème font l'objet de trois types 

de réponses : 

a) L'interlocuteur, peut tout simplement soit utiliser l'adverbe de 

négation /mvè/ non si la réponse est négative, soit l'adverbe d'affirmation 

/ngètè/ oui 5°  dans le cas contraire; 

b) L'interlocuteur peut, après l'adverbe, faire une reprise partielle de la 

proposition; 

c) Il peut aussi reprendre toute la proposition 

Afin de faire ressortir les diverses possibilités d'intervention de chacun 

des participants, chaque question sera suivie des trois réponses possibles. 

50) En ce qui concerne cette dernière réponse, il faut souligner qu'en s'adressant à une 
personne plus âgée ou avec une responsabilité, on doit ajouter l'accompli du verbe 
/mônà/ voir, d'où, /môèné ngètè/ oui 
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a. 	Séquence : IS'-V/P ± NO 

Comme l'on peut remarquer en analysant les exemples, ce schème 

comporte les constituants primaires ainsi que l'expansion objet : 

Q.1. kùmôèné kô mùànà àmfè5  

/I S'-V/P//NO/ 

/kù-0-mc5(n)-ènè//k6//mù-ânà/0-âmi+int/ 

/1S1(+nég)-TA-nég-LV-TA/Dé/IDé-Dt/ 

/tu-proche-ne-voir-acc//fils/celui-de moi/ 

" est-ce-que tu as vu mon enfant ? " 

Réponses possibles:  

1) L'interlocuteur peut répondre comme suit : 

a) 	mvè " oui " 	 b) 	ngètè " oui " 

2) Il peut après les deux réponses présentées, reprendre le prédicat : 

a) mvè. C1' mmôèné kô53  

/négIIIS'-10'-V/P/ 

/mvè//c1-02M-m6(n)-ènè//kà/ 

/adv//IS'(+nég)-TA-nég-101-LV-TA//nég/ 

/non//je-proche-ne-lui-voir-acc//pas/ 

" non, je ne l'ai pas vu " 

b) ngètè. I mmôénè 

/aff//1S'-101-V/P/ 

ingétè//1-0-02M-m6(n)-ènè/ 

51) Dans les énoncés négatifs on constate avec la troisième personne du singulier, une 
tendance à la chute du premier élément de la négation, le morphème /si/ 
52) Dans les énoncés négatifs, l'indice subjectal de la première personne fi-/ est 
remplacé par /ci-/, qui est en exclusion mutuelle avec le premier élément du morphème de 
négation /si/. 
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/adv//1S-TA-nég-10'-LV-TN 

/oui//je-éloigné-lui-voir-acc/ 

" oui, je l'ai vu " 

3) L'interlocuteur peut également reprendre toute la proposition 

précédée de /mvè/ "non" ou de /ngètè/ "oui" : 

a) mvè. Cimôèné kô mùàn'àkù 

/nég//1S'-V/P//NO/ 

/mvè//c1-0-0-m6(n)-èneks5//mù-ânà/0-àkù/ 

/adv//1S1(+nég)-TA-nég-LV-TA//nég//Dé/IDé-Dt/ 

/non//je-proche-ne-voir-acc//pas//enfant/celui-de toi/ 

" non, je n'ai pas vu ton enfant " 

b) ngètè. imôèné mûàn'âkù 

/négfilS'-V/P//NO/ 

/aff//1-0-m6(n)-ènè//mù-ânà/0-àkù/ 

/adv//1S-TA-LV-TA//Dé/IDé-Dt/ 

/oui//je-proche-voir-acc//enfant/celui-de toi/ 

" oui, j'ai vu ton enfant " 

Compte tenu du fait que la première réponse /ngètè/ oui et/ou la 

seconde, /mvè/ non est la même pour tous les énoncés, nous ne 

considérerons que les deux autres dans les exemples présentés ci-dessous : 

Q.2. ùikùwlbàngà biliyà biltùè 

/1S'-V/P//NO/ 

/ù-f-kùwfb-àngàllbi-Ifya/bi-ftù-Fint/ 

/1S-TA-LV-TA/Dé/IDé-Dt/ 

/tu-simultané-voler-hab//nourriture//celle-de nous/ 

" est-ce-que tu voles (habituellement) notre nourriture? " 



Réponses possibles  : 

1) Reprise du prédicat précédé de /mvè/ et/ou /ngètè/ : 

a) mvè. Minû cibikùwlbàngà kô 

/adv//NS//IS'-10'-V/P/ 
/mvè//mInùfici-f-0-br-kùwlb-àngekeil 
/nég//Prall//1S1(+nég)-TA-nég-101-LV-TA//nég/ 
/non//moi//je-simultané-ne-la-voler-hab//pas/ 

" non, je ne la vole pas " 

b) ngètè. Minû (bikûwibàngà 

/adv//NS//1S'-10'-V/P/ 
ingètèllminù//1-f-bf-kùwfb-àngà/ 
/aff//Prall//1S'-TA-10'-LV-TA/ 

/non//moi//je-simultané-la-voler-hab/ 
" oui, je la vole " 

2) L'interlocuteur peut également reprendre toute la proposition 
précédée de /mvè/ "non" ou de /ngètè/ "oui" : 

a) mvè. Minû cikùvilbàngà biliyà bfltù kô 

/adv//NS//IS'-V/P//NO/ 
/mvèllmlnùficl-f-O-bf-kùwlb-àngà//bi-Ifya/bl-ftùllkeil 
/nég//PrallIIIS'(+nég-)TA-nég-LV-TA//nég/Dé/IDé-Dt/ 

/non//moi//je-simultané-ne-voler-hab//nourriture/celle-de nous//pas/ 
" non, je ne vole (habituellement) pas notre nourriture " 

b) ngètè. Minû ikùwibàngà billyà bfltù 

/adv//NS//I S'-V/P//NO/ 

/ngètèllminùlli-f-kùwfb-àngà//bi-Ifyà/bi-ftù/ 
/aff//Prall//IS'-TA-LV-TA//Dé/IDé-Dt/ 

/oui//moi//je-simultané-voler-hab//nourriture//celle-de nous/ 
" oui, je vole (habituellement) notre nourriture " 
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b. 	Séquence : IS'-V/P ± NO ± NC 

Ce schème se distingue du précédent par la présence d'une seconde 

expansion, l'expansion circonstancielle. 

0.1 . kùmôèné kô billyà biltù vâ méèzéè 

Il S'-V/P//NO//NC/ 

/kù-0-0-m6(n)-ène//kà//b1-Ifyà/b1-ftùllvà/mà-ézà+int/ 

IIS'-TA-nég-LV-TA//nég//Dé/IDé-Dt//fonc/Nt-BN/ 

/tu-proche-ne-voir-acc//pas//nourriture/celle-de nous//sur/table/ 

" n'as tu pas vu notre nourriture sur la table? " 

Réponses possibles : 

1) Reprise du prédicat précédé de mvè et/ou ngètè : 

(a) 	mvè. Cibimôèné kô 

/nég//IS'-101-V/P/ 

/mvè//c1-0-bl-m6(n)-ène//kà/ 

/adv//IS'(+nég)-TA-nég-10'-LV-TA//nég/ 

/non//je-ne-proche-la-voir-acc//pas/ 

" non, je ne l'ai pas vu " 

b) 	ngètè. iblmôènè 

/aff//IS'-101-V/P/ 

/ngètè//1-0-bi-m6(n)-ène/ 

/advIIIS'-TA-10'-LV-TN 

/oui//je-proche-la-voir-acc/ 

" oui, je l'ai vu " 

2) L'interlocuteur peut également reprendre toute la proposition 

précédée de /mvè/ "non" ou de /ngètè/ "oui" : 
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a) mvè. Cimôènè kô billyà biltù vâ méèzà 

/nég//1S'-V/P//NOUNC/ 

/mvè//c1-0-0-me)(n)-ènè//kà/b1-Ifyà/bi-ftù/và/mà-ézà/ 

/adv//1S1(+nég)-TA-nég-LV-TAllnég//Dé/IDé-Dt//fonct/Nt-BN/ 

/non/j/e-proche-ne-voir-acc//pas/nourriture//sur/table/ 

" non, je n'ai pas vu notre nourriture sur la table " 

b) ngètè. Minù imdèné bfliyâ blitù vâ méèzà 

/aff//NS//1S'-V/P//N0//NC/ 

ingètèllminù111-0-m6(n)-ènèfibi-Ifyà/b1-ftWvà/mà-ézà/ 

/adv//Pral1//1S-TA-LV-TA//Dé/IDé-Dt//fonct/Nt-BN/ 

/oui//moi//je-proche-voir-acc//nourriture//sur/table/ 

" oui, j'ai vu notre nourriture sur la table " 

Q.2. kùmôèné kô mûànâ àmf vàngàndèé 

/IS'-V/P//N0//NC/ 

/kù-0-mél(n)-ènèfikà//mù-ânà/0-àml//và-ngàndà+int/ 

/1S'-TA-nég-LV-TA//négfiDé/IDé-Dt//fonct/Nc/ 

/tu-ne-proche-voir//pas//enfant/celui-de moi//dans la cour/ 

" n'as tu pas vu mon enfant dans la cour ? " 

Réponses possibles : 

1) Reprise du prédicat précédé de /rinvè/ et/ou /ngètè/ : 

(a) 	mvè. Ci'mmésèné kô 

/nég//IS'-10'-V/P/ 

/mvèllc1-0-'M-m6(n)-ènè//k6/ 

/adv//1S'(+nég)-TA-nég-10'-LV-TA//nég/ 

/non/je-proche-lui-voir-acc/pas/ 

" non, je ne l'ai pas vu " 
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(b) 	ngètè. i'mmélènè 

/aff//IS'-IO1-V/P/ 

ingètè//1-0-'M-rné(n)-ènè/ 

/adv//IS-TA-101-LV-TN 

/oui//je-proche-lui-voir-acc/ 

" oui, je l'ai vu " 

2) Reprise de toute la proposition précédée de /mvè/ "non" ou de 

/ngètè/ "oui" : 

a) mvè. cimdènè )(ô mùànà àkù vàngàndà 

In égi/IS'-V/P//N0//NC/ 

/mvè//c1-0-m6(n)-ènèfike)//mù-ànà/0-àkùfivà-ngàndà/ 

/négIIIS'(+nég)-TA-nég-LV-TA//nég//Dé/IDé-Dt//Nc/ 

/non//je-proche-ne-voir-acc//pas//enfant/celui-de toi//dans la cour/ 

" non, je l'ai pas vu ton enfant dans la cour " 

b) ngètè. imdèné mùànâ àkù vàngàndà 

/aff//1S'-V/P//N0//NC/ 

ingètè//1-0-m6(n)-ènèllmù-ânà/0-àkù//và-ngàndà/ 

/adv//1S'-TA-LV-TAUDé/IDé-Dt//Nc/ 

fouillje-proche-voir-accllenfant/celui-de toi//dans la cour/ 

" oui, j'ai vu ton enfant dans la cour " 

L'analyse des exemples nous permet de constater que les schèmes de 

l'interrogation totale comportent le même genre d'expansions que ceux qui 

l'ont précédé. 

1.2. 	Interrogation partielle 

Les schèmes caractérisant ce type d'interrogation ont comme 

caractéristique le fait de porter sur trois des quatre termes syntaxiques, car 

elle ne concerne que les fonctions sujet, objet et circonstant. De même 

qu'avec l'interrogation totale, on remarque qu'il existe trois réponses 

possibles : l'interlocuteur utilise, tout simplement, le nominal sur lequel la 
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question est posé; il peut employer ce même élément focalisé, ou encore 

reprendre tout l'énoncé : 

Interrogation sur le sujet 

a. 	Séquence : NS + IS'-V/P ± NO 

0.1. kùnsi kùké nkômbâ àkùè 

/NS//1S'-V/P//NO/ 

/kù-nsf//kù-0-k-è(lè)//0-nkômbà/0-àkù+int/ 

/Nc//1S'-TA-LV-TMDé/IDé-Dt/ 

/quel endroit//il-proche-contenir-acc//frère/celui-de toi/ 

" où est ton frère? " 

Réponses possibles : 

1) L'interlocuteur utilise tout simplement l'élément sur lequel la 

question est posée : 

a) 	ktinzô 

/kù-nzô/ 

/N c/ 

/vers/environs de la maison/ 

" aux environs de la maison " 

2) 11 peut utiliser ce même terme focalisé : 

kùnzde 

/kù-nzô/ 

/foc+Nc/ 

/aux environs de la maison/ 

" c'est dans la maison " 
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3) L'interlocuteur peut également reprendre toute la proposition : 

nicôrnbiénii kùnzô kùkèlè 

/NSIINC//IS'-V/P/ 

/0-nklimbà/0-àml///kù-nz6//kù-0-k-èlè/ 

/Dé/IDé-Dt//Nc//1S'-TA-LV-TA/ 

/frère//celui-de moi//aux environs de la maison//il-proche-être-acc/ 

" mon frère est aux environs de la maison " 

Q.2. vànsi vàké tkennbàzôè 

/NS//IS'-V/P//NO/ 

/và-nsf//và-k-è(lè)//Pkômbàzà+int/ 

/Nc//IS'-TA-LV-TA//Nt-BN/ 

/quel endroit//il-proche-contenir-acc//balai/ 

"où est le balai ? " 

Réponses possibles  : 

1) L'interlocuteur utilise tout simplement l'élément sur lequel la 

question est posée : 

vàs1 

/và-s V 

/Nc/ 

/par terre/ 

" par terre " 

2) Il peut utiliser ce même terme focalisé : 

- 	liée 

/và-sf/ 

/Nc+foc/ 

/par terre! 

" c'est par terre " 
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3) L'interlocuteur peut aussi reprendre toute la proposition : 

il(ônibàzô ciké vâsi 

/NS//1S-V/PUNC/ 

/1-k6mbàzà//c1-0-k-è(lè)//và-sf/ 

/Nt-BNIIIS'-TA-LV-TA//Nc/ 

/balaillii-proche-être-acc//par terre/ 

" le balai est par terre " 

Dans la reprise totale de l'énoncé, on constate que le nom locatif en 

fonction sujet précède le prédicat. On constate toutefois, que lorsque ce 

même nom est en fonction circonstant, il change de position par rapport au 

prédicat. De même, ce n'est pas lui qui gère les accords au niveau 

syntagmatique. L'exemple ci-dessus en est une preuve. 

b. 	Séquence : NS + IS'-V/P 

La séquence qui suit présente la particularité de comporter au début de 

la chaîne le pronom substitutif /nàni/ qui ?. Il faut cependant relever que ce 

pronom substitutif n'est utilisé qu'avec des termes se référant à des êtres 

humains. Exemples : 

0.1. nàni ùwiziziè 

/NSHIS'-V/P/ 

/nan1//ù-0-yiz-iii+interrogatif/ 

/Pr. int//IS-TA-LV-TA/ 

/lequel/il-proche-venir-acc/ 

" qui est venu ? " (le locuteur sait qu'il s'agit d'un être humain) 

Réponses possibles :  

1) L'interlocuteur utilise tout simplement l'élément sur lequel la 

question est posée : 



mùntù 

/m ù-ntù/ 

/Nt-BN/ 

" une personne " 

2) 11 peut utiliser ce même terme focalisé : 

mùntù 

/mù-ntù/ 

/Nt-BN/ 

" c'est une personne " 

3) 11 peut également reprendre toute la proposition : 

mùntù ùwrzlz1 

/NS//1S'-V/P/ 

/mù-ntù//ù-0-yrz-lz1/ 

/Nt-BNIIIS'-TA-LV-TA/ 

/personne/elle-proche-venir-acc/ 

" la personne est venu " (il s'agit de quelqu'un de connu) 

Q.2. bànàni biyiziziè 

/NS//1S'-V/P/ 

/bà-nànillbà-0--yfz-sizi+int/ 

/Pr. int//IS'-TA-LV-TA/ 

/1equels//ils-éloigné-venir-acc/ 

" lesquels sont venus ? " 
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Réponses possibles :  

1) L'interlocuteur utilise tout simplement l'élément sur lequel la 

question est posée : 
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bàntù 

/bà-ntù/ 

/Nt-BN/ 

" des personnes " 

2) Il peut utiliser ce même terme focalisé : 

béntù 

/bà-ntù/ 

/foc+Nt-BN/ 

" ce sont des personnes " 

3) L'interlocuteur peut également reprendre toute la proposition : 

bàntù blyizrzl 

/NS//1S'-V/P/ 

/bà-ntù//bà-0-yrz-lz1/ 

/Nt-BN//1S-TA-LV-TN 

/personnes//elles-éloigné-venir-acc/ 

" des personnes sont venues " 

c. Séquence : NS + IS'-V/P ± NC 

Les séquences qui suivent présentent la particularité de comporter au 

début de la chaîne un syntagme formé par un nominal et le morphème 

interrogatif /mbisl/ lequel, lesquels, laquelle/lesquelles. Lorsque ce morphème 

est employé avec des noms impliquant la notion de temps, il peut également 

véhiculer un sens temporel et impliquer la notion quand. Ce morphème a la 

particularité de ne s'accorder ni en nombre, ni en classe avec l'élément 

coprésent dans le syntagme. Exemples : 

Q.1 ibùlû mbisi ciké vàngàndéè 

/N S//1 S'-V/P//NC/ 

/1-bùlù/mbisi//c1-0-k-è(1è)//và-ngàndà+int/ 

/Nt-BN/interrogatiffilS'-TA-LV-TA//Nc/ 
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/animal/lequel//il-éloigné-être-acc//dans la cour/ 

" quelle espèce d'animal se trouve dans la cour ? " 

Réponses possibles : 

1) L'interlocuteur utilise tout simplement l'élément sur lequel la 

question est posée : 

ngùlùbù 

/0-ngùlt.lbù/ 

/Nt-BN 

/porc/ 

" un porc" 

2) 11 peut utiliser ce même terme focalisé : 

ngùlùbù 

/0-ngùlûbù/ 

/foc+Nt-BN/ 

/porc/ 

" c'est un porc " 

3) L'interlocuteur peut également reprendre toute la proposition 

ngùlùbù iké vàngàndà 

/NS//1S'-V/P//NC/ 

/0-ngùlùbùlli-O-k-è(lè)//và-ngàndà/ 

/Nt-BNIIIS'-TA-LV-TA//Nc/ 

/porc//il-éloigné-être-acc//dans la cour/ 

" il y a un porc dans la cour " 

Q.2 ùbùlù mbisi biké vàngàndéè 

/NS//1S'-V/P//NC/ 

/ù-bùlù/mbisi//b1-0-k-è(lè)//và-ngàndà+int/ 



/Nt-BN/interrogatiffilS'-TA-LV-TA/Ncl 

/animaux/lesquels//ils-éloigné-être-acc//dans la cour/ 

" quelle espèce d'animaux se trouvent dans la cour ? " 

Réponses possibles  : 

1) L'interlocuteur utilise tout simplement l'élément sur lequel la 

question est posée : 

zingùlùbù 

/zi-ngùlt.lbù/ 

/Nt-BN/ 

/porc/ 

" des porcs " 

2) 11 peut utiliser ce même terme focalisé : 

zingùlùbù 

/zi-ngùlùbù/ 

/foc+Nt-BN/ 

/porcs/ 

" ce sont des porcs " 

3) L'interlocuteur peut également reprendre toute la proposition : 

zingùlùbù ziké vàngàndà 

/NS//1S'-V/P//NC/ 

/ii-ngùlùbù//z1-0-k-è(lè)//và-ngàndà/ 

/Nt-BN//1S'-TA-LV-TAIINc/ 

/porcs//ils-proche-être-acc//dans la cour/ 

" ce sont des porcs qui sont dans la cour " 
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Interrogation sur l'objet 

L'interrogation sur l'objet peut être faite à travers un pronom substitutif, 

le pronom /nciyà/quoi qui n'est utilisé qu'avec des "non humains". Au 

contraire de ce qui se produit avec l'interrogation totale, les réponses à 

l'interrogation partielle impliquent toujours la focalisation de l'élément en 

fonction objet. Ainsi, nous n'avons que deux réponses possibles : soit la 

reprise du nominal objet, soit la reprise totale de la proposition. Le nominal 

objet est, dans les deux cas, focalisé. Exemples : 

a. 	Séquence : NO + IS'-V/P 

Ce schème se caractérise par la présence au début de la chaîne du 

nominal objet. Exemples : 

0.1 nciyâ ùfsàléè 

/N0//IS'-V/P/ 

/nclyeù-f-sà1-à+interrogation/ 

/Pra/IS-TA-lex-TN 

/quoi//tu-simultané-travailler-inacc/ 

" qu'est-ce-que tu fais ? " 

Réponses possibles : 

1) L'interlocuteur utilise tout simplement l'élément (focalisé) sur lequel 

la question est posée : 

mana 

/mà-hà/ 

/foc+Nt-BN/ 

/maïs/ 

" c'est du maïs " 
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2) L'interlocuteur peut également reprendre toute la proposition : 

minû màfià itùwà 

/NS//N0//1S'-V/P/ 

/mi n ù//m à-r-eià+foc//1- f-tùw-à/ 

Prall//Nt-BN//1S'-TA-LV-TN 

/moillmaïs//je-simultané-piler-inacc/ 

" c'est du maïs que je pile " 

Q.2 nclyà ùsùmblzfè 

/N0//1S'-V/P/ 

inclyàfiù-O-sùmb-izi+int/ 

/Pra//I S'-TA-LV-TA/ 

/q uoi/tu-proche-acheter-acc/ 

" qu'est-ce-que tu as acheté ? " 

Réponses possibles  : 

1) L'interlocuteur utilise tout simplement l'élément (focalisé) sur lequel 

la question est posée : 

ciktivvângà 

/c1-kùwàngà/ 

/foc+Nt-BN/ 

" c'est un pain de manioc" 

2) L'interlocuteur peut également reprendre toute la proposition : 

minù ciktiwàngà Isùmbizi 

INS//N0//1S'-V/P/ 

/minC//cl-kùwàngà//1-0-sùmb-izi/ 

/Prall//Nt-BNIIIS'-TA-LV-TN 

/moi//pain de manioc//je-proche-acheter-acc/ 

" c'est un pain de manioc que j'ai acheté " 
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Le nominal objet peut également être représenté par un syntagme 

formé par l'item /cfyùmà/ chose et le morphème à valeur interrogative /mbfsi/ 

lequel/lesquels, laquelle/lesquelles : 

Q.3 ciyùmâ mbisi ùstimbizfè 

/N0//IS'-V/P/ 

Ici-yûmà/mbfsf//ù-O-sûmb-izi+int// 

/Nt-BN/int//1S'-TA-LV-TN 

/chose/laquel le//tu-proche-acheter-acc/ 

" qu'est-ce que tu as acheté? " 

b. Séquence : NO ± IS'-V/P ± NC 

Dans cette séquence, en plus du nominal objet au début de la chaîne, 

on constate également la présence d'un nominal circonstant. Les deux 

questions ci-dessous peuvent avoir les mêmes réponses que les 

précédentes. Ainsi, nous ne présenterons que les quetions. 

Q.1 nciyâ ùfsàlà âvéè 

INO//1S'-V/P//NC/ 

/nclyà//ù-f-sà1-à//à-và+int/ 

/Pra/IS'-TA-LV-TA/Nc/ 

/quoi//tu-simultané-travailler-inacc//ici/ 

" qu'est-ce-que tu fais ici? " 

0.2 nciyâ ùsumbizF âvéè ? 

/N0/11S'-V/P//NC/ 

/nciyà//ù-0-sùmb-izI/â-và+interrogation/ 

/Pra/1S'-TA-LV-TA/Nc/ 

/quoi//tu-proche-acheter-acc//ici/ 

" qu'est-ce-que tu as acheté ici ? " 
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Interrogation sur le circonstant 

L'interrogation sur le nominal circonstant se caractérise par la 

présence, au début de la chaîne, du nominal circonstant représenté par un 

syntagme formé par l'item /flùmbù/ jour et le morphème interrogatif /mbfs1/. 

Exemple : 

a. Séquence : NC ± IS'-V/P 

Q.1 flùmbù mbisi ùàlàkùwlzèé 

/NC//1S'-V/P/ 

/1-1ùmbù/mbls1//ù-àlà-kùwiz-à+int/ 

/Nt-BN/int/IS'-TA-LV-TA/ 

/jour/lequel/tu-proche-venir-inacc/ 

" quand viendras-tu ? " 

Réponses possibles : 

1) L'interlocuteur utilise tout simplement l'élément, sur lequel la 

question est posée : 

ilùmbû cintètè 

/1-1ùmbù/cl-ntété/ 

/DéfilDé-Dt/ 

/jour/celui-premier 

" lundi " 

2) L'interlocuteur peut utiliser ce même élément, focalisé 

flùmbù cintètè 

/1-1ùmbù/ci-ntété/ 

/foc+DéfilDé-Dt/ 

/jour/celui-premier/ 

" ce sera lundi " 
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3) L'interlocuteur peut également reprendre toute la proposition avec 

focalisation du nominal circonstant : 

minù flùmbù cintètè làlàkùwlzà 

/N S//N CUI S'-V/P/ 

/m'in ù//1-1ù mbù/cl-ntétèlli -àlà-kùw fz-à/ 

/Prall//Dé/1 Dé-DtHIS'-TA-LV-TN 

/moi//jour/celui-permier//je-proche-venir-inacc/ 

" je viendrai lundi " 

L'analyse des exemples nous permet de remarquer que les schèmes 

prédicatifs de l'interrogation totale comportent une particularité par rapport à 

ceux de l'interrogation partielle : ils impliquent, dans la presque totalité des 

exemples, la pronominalisation de l'élément en fonction sujet. Par 

conséquent, son nexus comporte la structure /IS-V/P/. En ce qui concerne 

l'interrogation partielle, on constate que le nominal en fonction sujet, objet ou 

circonstant est formellement présent. La question portant sur le nominal objet 

se caractérise par seulement deux réponses. 

2. Le schème des énoncés nominaux 

a. 	Séquence : IS'-Pr/P 

Cette séquence se caractérise par le nexus /1S-N/P/, où le premier 

terme nucléaire, /NS/, est représenté par /1S1-/ à l'intérieur du prédicat. Ainsi 

se trouve, encore une fois, vérifiée la cohérence du nexus dans cette langue. 

La spécificité de cette séquence repose sur le fait de comporter comme 

prédicat, le pronom substitutif / nànl/ qui, à sens interrogatif . Exemple : 

ùnàniè 

/I S'-N/P/ 

/I S-Pra/ 

/ù-nànli-int/ 
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Réponses possibles : 

1) L'interlocuteur peut utiliser le pronom allocutif /minù/ non focalisé : 

a) 	minù 
moi II 

2) Il peut utiliser le même terme focalisé : 

b) 	minù 

" c'est moi " 

3) Il peut également répondre par un énoncé complet : 

c) 	minù ikèlè 

/N S//1 S'-V/P/ 

/minù//1-0-k-èlè/ 

/Prall//IS'-TA-LV-TN 

/moi//je-proche-être-acc/ 

"c'est moi" 

Les trois énoncés présentés ci-dessous appartiennent à un proverbe et 

se composent de deux questions et une réponse. Ici à nouveau nous avons 

des énoncés où les termes nucléaires sont représentés par un pronom fort. 

Une dernière remarque s'impose : il n'existe pas de nexus à un terme. 

Les seuls cas de nexus à un terme correspondent en fait, à des réponses à 

des questions. Il s'agit donc d'une réalité énonciative contextuelle et non pas 

d'un nouveau type de schème prédicatif. Exemples : 

b. 	Séquence : NS + IS'-Pr/P 

Les exemples qui suivent comportent un nexus où /NS/ est représenté 

par pronom substitutif. A noter cependant, que les énoncés sont interrogatifs 

et que la fonction prédicat y est représentée par le pronom indéfini rnkà/ 

autre. 
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01. minû i -nkéè 

/NS//1S-N/P/ 

/minù//1-'n-kà+int/ 

/Prall//1S'-Nt-BN/ 

/moi//je-autre/ 

" suis-je quelqu'un d'autre ? (que tu ne connaisse pas ?) 

Q2. njèyé ùnkéè 

/NS//1S'-N/P/ 

injèyèfiù'-'n-kà+int/ 

/Prall//1S-Nt-BN/ 

/toi//tu-autre/ 

" es-tu quelqu'un d'autre ? " (que je ne connaisse pas ?) 

Réponse : 

La séquence ci-dessous est la réponse aux deux questions 

précédentes. Elle se caractérise par le fait de comporter au début le 

morphème de négation /mvè/ non , suivi du redoublement du pronom allocutif 

/bèfà/ nous : 

mvè. Bèfrj-bèfb 

/mvèllbéfà/0-béfà/ 

/nég//NS//Pr/P/ 

/adv//Prall-Prall/ 

/non//nous/nous/ 

" pas du tout. Nous appartenons au même peuple (famille) " 



88 

3. Schème des énoncés de l'intimation 

En ce qui concerne la modalité énonciative de l'intimation, on observe 

dans l'iwoyo, l'existence de deux types de schèmes, l'un concernant 

l'injonction, l'autre l'interdiction. Nous allons étudier dans un premier temps 

l'injonction et ensuite l'interdiction. 

1. Les schèmes de l'injonction 

a. 	Séquence : V-IS'/P 

Dans ce type de séquence on constate l'absence formelle de /NS/. En 

effet, comme l'on peut constater dans les exemples, du point de vue formel, il 

n'y a que le prédicat. Toutefois, cette constatation n'invalide en aucun cas la 

structure du nexus, car la présence au sein du prédicat de la marque du sujet 

/1S1-/ démontre clairement que la structure du nexus dans cette langue c'est 

/NS + IS'-V/P/. Il est également à noter que ce type de schème se caractérise 

par la présence d'un morphème tonal haut qur le prédicat. 

L'analyse comparative des exemples ci-dessous nous permet de 

remarquer que la marque de la personne fait défaut dans la forme du 

singulier; on note cependant, qu'elle est obligatoirement présente au niveau 

du pluriel. Ainsi, on peut en conclure que l'indice pluriel /-n ù/ s'oppose à son 

absence au niveau du pluriel. Il s'ensuit de cette constatation que du point de 

vue formel, la spécificité de ce genre de schème se caractérise par la 

postposition de l'indice subjectal. De ce fait, nous avons adopté la marque 

/-0/ pour le singulier. Quant au pluriel, comme on peut le remarquer dans les 

exemples, il comporte l'indice /-nù/. Exemples : 

(1) 	ciné 

N-I S'/P/ 

/0-c mn-à-0/ 

/TA-LV-TA+injonct-IISY 

/sim ultané-danser-inacc-tu/ 

" danse ! " 
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(2) cfnànù 

N-I S'/P/ 

/0-cfn-à-nù/ 

/TA-LV-TA+injonct-IIS7 

/simultané-danser-inacc-vous/ 

" dansez ! " 

(3) làlà 

N-IS'/P/ 

/0-1à1-à-0/ 

/TA-LV-TA+injonct-ISI/ 

/simultané-dormir-inacc-tu/ 

" dors ! " 

(4) làlànù 

N-I S'/P/ 

/0-là1-à-nù/ 

/TA-LV-TA+injonct-IS'/ 

/simultané-dormir-inacc-vous/ 

" dormez ! " 

Lorsque que le sujet est intégré dans l'énoncé, on note la préfixation du 

pronom faible /tù-/ "nous" à la forme verbale. Exemple : 

tùcfnânù 

N-I S'/P/ 

/tù-0-cfn-à-nù/ 

/Pm-TA-lex-TA-1S/ 

/nous-simultané-danser-inacc+injonct-vous/ 

" dansons ! " (vous et moi) 

b. 	Séquence : V-IS'/P ± NO 

Dans cette séquence on note la présence d'une expansion, en 

l'occurrence celle de la fonction objet. De même qu'avec les schèmes de 

l'assertion, le nominal objet suit le prédicat : 
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(1) sùkùlànù mfôkô fnù 
N-1S'/P//NO/ 
/0-sùkùl-à-nù//m1-6kô/Q -fnù/ 

/TA-LV-TA-ISWDé/IDé-Dt/ 
/simultané-laver-inacc+injonct-vous//mains//celles-de vous/ 
" lavez vos mains " 

(2) Ifyànù zimpindà 
N-IS'/P//NO/ 
/0-Ify-à-nùfizi-mpfndà/ 

/TA-LV-TA-1S1//Nt-BN/ 
/simultané-manger-inacc+injonct-vous//arachides/ 
" mangez des arachides! " 

(3) nùngLinà màiù mâàndi 
N-IS'/P//NO/ 
/0-nùngùn-à-0//mà-Iù/mà-ândl/ 
/TA-LV-TA-ISY/Dé/IDé-Dt/ 

/simultané-pousser-inacc+injonct-tu//jambes//celles-de-lui/ 
" pousse ses pieds " (écarte toi !) 

(4) sùkùlà kôôkô kûàkù 
N-IS7P//NO/ 
10-s Cl kùl-à-0//kù-ôkà/kù-àkù/ 
/TA-LV-TA-ISWDé/IDé-Dt/ 

/simultané-laver-inacc+injonctif-tu//main/celle-de toi/ 
" lave ta main ! " 

c. 	Séquence : V-IS'/P ± NC 

Dans ce type de séquence on constate la présence d'un nominal 
circonstant, le circonstant modal : 

.■ làlànù bùbôtè 
N-IS'/P//NC/ 

/0-1à1-à-nù//bù-bôtè/ 
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!TA- LV-TA-I S'/adv/ 

/simultané-dormir-inacc+injonct-vous/bien/ 

" dormez bien " 

2) Cas particulier : Injonction avec /ndélksb/ et /tûâlà/ 

Il faut signaler dans cette langue, l'existence de deux formes utilisées 

au niveau des schèmes de l'intimation, qui présentent des spécificités 

propres. En effet, la forme verbale /tùàlà/ amener et l'auxiliant /ndôkà/ aller, 

toutes les deux à sens "ingressif", n'apparaissent nulle part ailleurs comme 

auxiliants. 

/ndôkô/ "aller" 

La première des deux formes /ndôkà/, aller implique l'inclusion du 

locuteur comme participant de l'action véhiculée par le sémantisme interne du 

prédicat. En outre, cette forme véhicule la notion de pluralité impliquée dans 

"nous", bien que ne comportant pas l'indice /tù-/ qui caractérise la première 

personne du pluriel. Comme l'on peut constater à l'analyse des exemples, ce 

constituant verbal peut être utilisé seul ou suivi d'une structure verbale. Il faut 

toutefois avouer que compte tenu de l'objet que nous nous proposons dans le 

présent travail et l'état de notre recherche, il ne nous est pas possible de la 

décomposer. A noter cependant, qu'elle peut présenter des expansions 

objectales et/ou circonstancielles. 

De même, on s'aperçoit qu'elle ne présente aucune des marques que 

nous trouvons chez toutes les autres formes verbales attestées par la langue. 

Autrement dit, elle n'admet pas l'indice de la fonction sujet, laquelle est 

toujours coprésent avec le constituant syntaxique en fonction prédicat. Du 

point de vue sémantique, elle implique une notion de mouvement. Exemples : 
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a. Séquence : V-IS'/P 

Dans cette séquence on a seulement la forme verbale. Cette forme 

ainsi que l'autre qui la suit est inanalysable. Il est toutefois à souligner que 

cette forme représente les deux termes nucléaires caractérisant le nexus dans 

la langue car elle est décodée par les locuteurs de la langue. Exemple : 

ndékô! 

" allons nous ! " 

b. Séquence : V-IS'/P ± NO 

Dans l'exemple ci-dessous, en plus du nexus, on constate aussi la 

présence d'une expansion représentée par le nominal objet. Il est à relever 

que le pronom faible /tù-/ précède le verbe auxilié. La présence de /tù-/ 

implique la notion " toi et moi ". De ce fait, on n'y constate pas la présence du 

pronom faible /-nù/ au contraire de ce qui arrive dans les autres formes. 

Toutefois, lorsque que le locuteur veut signifier moi et vous, la présence de 

/-nù/ est nécessaire. Exemples : 

(1) ncleikô tùnùwà 

/nd6k6/tù-0-nùw-à/ 

/aux./1S'-TA-LV-TN 

/ingressif/nous-simultané-boire-inacc+injonctif/ 

" allons boire, buvons! " (il s'agit de vous(toi) et de moi) 

(2) ndékô tùnùwànù 

N-IS'/P//NO/ 

inclôkà/tù-0-nùw-à-nù/ 

/aux./1S'-TA-LV-TA-IS'/ 

/ingressif//nous-simultané-boire-inacc+injonctif-vous/ 

" allons boire, buvons! " (il s'agit de moi et vous(toi)) 
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c. Séquence : V-IS'/P ± NC 

De même qu'avec d'autres verbes, cette forme verbale admet une 

expansion. Dans l'exemple présenté ci-dessous on note l'inclusion du 

nominal circonstant après la forme verbale. Exemple : 

■ ndôkô InIngàndà 

N-IS'/P//NC/ 

/ndôkà-0//kù-ngàndà/ 

/aux//Nc/ 

/ingressif//vers environs de la cour/ 

" allons-nous aux environs de la cour ! " 

/tùàlà/ "amener" 

La seconde forme, /tùàlà/ "amener", présente les mêmes contraintes 

que la précédente : elle ne comporte aucun indice de la fonction sujet, elle ne 

comporte non plus la marque temporelle. De surcroît, au contraire de ce qui 

se produit avec la première, elle n'existe que liée à un complement objet. 

Ainsi, elle ne peut pas donc, être employée seule. 

d. Séquence : V-IS'/P ± NO 

tùàlà hilôngà 

N-IS'/P//NO/ 

/0-tùàlà-0/Iù-lôngà/ 

/aux.TTA-LV-TA-IS//Nt-BN/ 

/simultané-apporter+injonct-inacc-tu//assiette/ 

" apporte l'assiette! " 

I 
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3. Les schèmes de l'interdiction 

A la différence de l'intimation, l'interdiction ressort du phénomène de 

l'auxiliation. Ce phénome se caractérise par la grammaticalisation de deux 

verbes auxiliants, /bàkànà/ prendre et/ou /bikà/ laisser, lâcher, à sens négatif, 

et la présence du deuxième élément de l'ensemble négatif. Ainsi, au lieu de 

l'ensemble /si ... kà/, on a tout simplement /kà/ et cela seulement avec le 

premier des deux verbes auxiliants. 

Au contraire de ce qui se produit chez les séquences qu'on vient 

d'analyser, on s'aperçoit ici de la pronominalisation du nominal sujet. Ainsi, 

dans ce genre de séquence, le nominal sujet est toujours représenté par un 

pronom faible, puisque les pronoms forts y sont absents. De surcroît, le 

pronom faible de la deuxième personne du pluriel est /-nù/ au lieu de I-Iù/ et il 

suit le verbant au lieu d'être le premier de la chaîne, comme on le constate 

dans les énoncés assertifs. 

En tenant compte que le schème prédicatif de l'intimation implique que 

l'interlocuteur soit " ... invité à "accomplir l'action signifiée par le prédicat54. 

Ce genre de schèmes se distingue des autres existant dans la langue car, au 

niveau du prédicat, ils ne comportent que les formes de l'inaccompli. 

L'utilisation de chacun de ces auxiliants dépend du type d'ordre que le 

locuteur veut transmettre à son allocutaire. En effet, nous constatons les faits 

suivants : 

a) L'auxiliante /bfkà/ s'utilise lorsque l'action a été commencée et que 

l'on veut l'interrompre; 

b) Si, par contre, l'action n'a pas encore été commencée, on utilise en 

revanche l'auxiliant /bàkànà ... kà/. Au plan sémantique cette dernière forme 

implique une intensité concernant l'ordre donné : "il ne faut pas initier l'action 

prétendue, en aucun cas". 

94 

54) Cf. BONVINI, Emilio, 1988, p. 41 
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a. Séquence : V-IS'/P 

Dans cette séquence nous n'avons que les termes nucléaires. 

Cependant, on y observe la présence des auxiliant /bàkànà/ et l'auxiliire 

/bfkà/, suivis de l'aoriste du verbe principal. Le premier implique la 

coprésence du morphème négation /kà/ à la fin de l'énoncé, Il faut cependant 

relever que le premier élément du morphème de négation, /-sf-I, fait défaut 

dans ce genre de séquences. Exemples : 

(1) bâkânâ cinà ksb 

N-ISI/P/ 

/0-bàkànà//0-cfnà-Q//kà/ 

/Nt-BN/TTA-lex-TA-1S//nég/ 

/interdictif//simultané-danser+injonct-tu//pas/ 

" ne danse pas " 

(2) bikâ cinà 

N-IS'/P//NO/ 
/0-b fkà//0-c fn -à-101 

/Nt-BN/TTA-LV-TA-ISV 

/interdictif//sim ultané-danser-inacc+injonctif-tu/ 

" ne danse plus! " 

b. Séquence : V-IS'/P/ ± NO 

Dans cette séquence nous avons la présence d'une expansion, celle 

du nominal objet. Exemple : 

bâkânâ Ifyà empindà kà 

N-ISVP//NO/ 

/0-bàkànà110-Ifyà-0//z1-mpfndà//kà/ 

/Nt-BN/TTA-LV-TA-IS'//Nt-BN//nég/ 

/interdictif//simultané-manger-inacc+injonct-tu//arachides//pas/ 

" ne mange pas des arachides ! " 
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bikâ Ityà zimpindà 

N-lS'/P//NO/ 

/0-brke0-Ify-à-0//zi-mpfndà/ 

/Nt-BN/fTA-LV-TA-IS'//Nt-BN//nég/ 

/prohibitif//simultané-manger-inacc+injonct-tullarachideepas/ 

" ne mange pas des arachides ! " 

c. 	Séquence : V-IS'/P ± NC 

Dans cette séquence, l'expansion représentée par le nominal objet 

dans l'exemple antécédent, est ici remplacée par le nominal circonstant. En 

tenant compte que l'action pratiquée par l'agent se vérifie dans un espace 

précis, on ajoute le " dérivatif spatial" fin-/ : 

bàkànà cininà kùngàndà kt) 

N-IS'/P//NC/ 

/0-bàkànà//0-cfn-in-à-f//kù-ngândekà/ 

/Nt-BN/fTA-LV-dér-TA-IS'//Nc//nég/ 

/interdictif//simultané-danser+injonct-spatial-tu/:aux environs de la 

cour/:pas/ 

" ne danse pas aux environs de la cour ! " 

bikâ cininà kùngàndà 

N-1 S'/P//NC/ 

/0-bike0-cfn-in-à-0//kù-ngàndà/ 

/Nt-BN/fTA-LV-dér-TA-IS'//Nc/ 

/interdictiffisimultané-danser-Finjonct-spatial-tullaux environs de la cour/ 

" ne danse pas dans la cour! " 

d. 	Séquence : V-IS'/P ± NO ± NC 

Cette séquence se caractérise par la présence simultanée des 

expansion objet et circonstant. Exemples : 
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(1) 	bâkànâ liyilâ zimpindâ kùngàndâ kb55  

N-IS7131/NO/INCI 
/0-bàkànà//0-1(y-II-à-0//z1-mpfndekù-ngàndekà/ 

/Nt-BN/TTA-LV-dér-TA-IS//Nt-BNIINc//nég/ 

/interdictif/simultané-manger-directif-inacc+injonct-tu/ 

arachides/aux environs de la cour/pas/ 

" ne mange pas des cachouettes dans la cour ! " 

CONCLUSION 

De l'étude précédente, il ressort que l'acte de schème prédicatif 

fondamental est constitué de l'agencement de quatre constituants 

syntaxiques : le nominal sujet, le prédicat et/ou le nominal objet et le nominal 

circonstant. Ces quatre éléments ne jouissent pas du même statut à l'intérieur 

d'un énoncé. Ainsi, les deux premiers sont nécessaires, ce qui équivaut à dire 

que leur présence est obligatoire. Par conséquent, ils forment un tout 

indissociable, le nexus. Les autres, par contre, ne sont pas nécessaires, ce 

sont des expansions. 

En que concerne le schème prédicatif nominal, il se caractérise 

fondamentalement par une séquence : 

NS + NP 

mais avec quatre réalisations distinctes au niveau des schèmes nominaux : 

IS'-N/P 

NS + NP + NC 

NS + NP 

NS + rel + NP 

On peut aussi conclure que les schèmes d'énoncés nominaux ne 

comportent aucun morphème propre à ce type d'énoncé. Quant au nombre de 

constituants, il est à noter qu'il comprend un minimum de deux participants. Il 

55) Le verbe auxilié /Ifyà/ subit l'adjonction du dérivatif /-11-/ à sens "directif" car 
la prohibition portant sur la cour implique une nuance circonstantielle. 
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faut toutefois relever qu'au contraire de ce qui se produit dans les schèmes 

verbaux, ce genre de schèmes ne comporte qu'une seule expansion : la 

circonstancielle. Aucune expansion objectale n'a été remarquée. 

Notons que le nominal assume la fonction prédicat sans subir aucun 

changement formel et qu'il s'accorde en classe avec /NS/. Dans ce genre 

d'énoncés, la fonction assumée par chaque constituant syntaxique dépend de 

la position qu'il occupe à l'intérieur de l'énoncé. En fait, le nominal en fonction 

prédicat suit toujours celui en fonction sujet. 

De l'étude que nous venons de faire il ressort que la fonction prédicat 

peut être assumée soit par un verbal (dans la presque totalité des exemples) 

soit par un nominal. Il faut toutefois souligner que le verbal n'assume qu'une 

seule fonction, à savoir celle de prédicat, tandis que le nominal en assume 

quatre : 

a) La fonction sujet, la fonction objet et la fonction circonstant dans le 

cadre de l'énoncé verbal. 

b) La fonction prédicat, dans le cadre de l'énoncé nominal. 



CHAPITRE II 

LE NOMINAL 

leV 



INTRODUCTION 

La présentation du nominal avant le verbal se justifie par le fait qu'en 

iwoyo c'est /NS/ qui régit les accords à l'intérieur d'un énoncé, comme on 

peut le remarquer dans cet exemple : 

zimbùwà zitàtù ziftiwIli 

/z1 - mbùwà//z1 - tàtùllii - fùw-111/ 
/PN- BN//PP - BN//PV fùw-111/ 

/chiens//ceux-quatrellils-mourir-acc/ 

" trois chiens se sont évadés " 

Dans ce chapitre, nous envisageons, dans un premier temps, de faire 
un inventaire des nominaux suffisamment étendu de façon à pouvoir faciliter 
une analyse. Ensuite, nous nous proposons d'une part, de dégager leur 
spécificité, d'autre part, de voir comment ils s'organisent et enfin, de faire 
ressortir les classes et les genres. 

Comme le précise E. Bonvini, "le nominal est le constituant syntaxique 

formellement organisé en vue d'assumer une fonction syntaxique autre que 
celle de prédicat1". Il rejoint par là, la définition de M. Houis qui en se référant 
au nominal affirme : 

"... Le nominal désigne toute formation simple (constituant) et 
complexe (syntagme de constituants) apte à assumer les fonctions non 

1) Cf. BONVINI, Emilio, 1988, p. 115 
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prédicatives dans le type d'énoncé verbal, celles-ci et la fonction prédicative 

dans le type d'énoncé nominal2  

Ceci revient à dire que le nominal est, d'une part de type 

"plurifonctionnel", d'autre part qu'il jouit d'une organisation formelle capable 

de lui conférer cette aptitude. De ce fait, ajoute E. Bonvini, "...grâce à cette 

double dimension, le nominal est intégré dans une taxinomie spécifique qui 

caractérise l'ensemble des plurifonctionnels. Cette taxinomie, pour l'iwoyo, 

s'accompagne en outre, de marques spécifiques, connues sous le terme 

classique de "classes nominales", mais que nous préférons désigner, à la 

suite de C. Hagège, M. Houis et d'E. Bonvini, comme "nominants". D'où nôtre 

chapitre intitulé "système de nominants" 

Ce qu'il importe de retenir, c'est que, toujours dans la perspective de M. 

Houis et d'E. Bonvini, c'est bien "... le nominant qui confère au nominal son 

statut de constituant syntaxique, en l'inscrivant conjointement dans une 

taxinomie et en lui conférant l'aptitude à la plurifonctionnalité3"- 

En tant que marque, le nominant implique l'existence d'une base 

susceptible de le recevoir, cette base sera soit simple, c'est-à-dire de forme 

lexématique, soit complexe, donc décomposable, parce que dérivée ou 

composée. 

De ce fait, le nominal est essentiellement une réalité séquentielle 

constituée de deux éléments, la BASE et le NOMINANT. En iwoyo, puisque le 

nominant précède la base, le schème du constituant nominal est le suivant : 

Constituant Nominal = Nominant + Base (lexème ± dérivation) 

2) Cf. NOUS, Maurice, 1977, p. 28 
3) Cf. BONVINI, Emilio, 1985, p. 283 
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Compte tenu de ces composantes, le constituant nominal repose sur 

deux organisations formelles distinctes : en tant qu'unité lexicale, le nominal 

est organisé en base, en tant que constituant syntaxique il est inséré dans un 

"système de classes". Exemple : 

Niveau syntaxique 	 Niveau lexical 

Nominant 	 Base 

I 	  

NOMINAL 

LES FORMES NOMINALES 

Le nominal de l'iwoyo comporte quatre formes, à savoir, le nom, le 

syntagme, le pronom et le numéral. A ce sujet, E. Bonvini dans son étude sur 

le kasim précise que de ces quatre formes, le nom est la première et 

inhérente aux nominaux puisque c'est par rapport au nom que toutes les 

autres formes s'ordonnent. Le syntagme résulte de la combinaison de noms ; 

le pronom, en tant qu'anaphorique, remplace soit le nom soit le syntagme. Le 

numéral relève à la fois du nom et du syntagme de par son organisation 

interne et du pronom d'après sa fonction substitutive. 

De ces constatations il s'ensuit que le syntagme, le pronom et le 

numéral présupposent le nom, entretenant avec lui une relation étroite. Cette 

relation peut être de deux types : soit interne pour le syntagme - puisque ce 

dernier n'est qu'une combinaison de noms, soit externe pour les deux autres : 

relation de référence pour le pronom, et relation de référence et d'analogie 

pour le numéral. Cette relation est à la base du rapport hiérarchique qui se 

vérifie entre les quatre formes et qui peut être visualisé comme suit : 
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NOM 

SYNTAGME 

PRONOM 

NUMERAL 

I. LE SYSTEME DE NOMINANTS 

Dans notre étude sur le système de nominants, nous établirons d'abord 

l'inventaire des nominants ensuite, nous dégagerons leur organisation en 

système, d'où : 

A.- Inventaire des nominants 

B.- Système des nominants 

A. 	Inventaire des nominants 

Comme en d'autres langues de la famille bantu, les nominants en 

iwoyo sont des morphèmes qui présentent les trois structures formelles 

suivantes : ou /CV-/ 

/ V-/ isàlù = 1+ sàlù (sg. cl 7) " travail " 

ùsù = ù + sù (sg. cl 13) " visage " 

/C-I "nkùncll = 'n + kùndl (sg. cl l) " ami " 

'nkàmà = 'n + kàmà (sg. cl 3) " épouse " 

/CV-/ mitintù = mù + ntù (sg. cl 1) " personne " 

mùlsi = mù + rsi (sg. cl 3) " fumée " 
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1. 	Inventaire selon la tradition bantouiste 

D'après la tradition bantouiste, le système de classes est la 

caractéristique même des langues bantu. En conséquence, plusieurs auteurs 

se sont intéressés à cette problématique. Cette tradition remonte à 1851, 

lorsque G. Bleek4  a fait une étude comparative entre différentes langues 

africaines. A la suite de ce travail, les classes nominales ont été présentées 

sous la base de l'opposition sg./pI., et à chaque classe fut attribué un numéro. 

Les numéros impairs caractérisaient le singulier et les numéros pairs le 

pluriel. Les nominaux se référant à des êtres humains ont été rassemblés 

dans la première classe. Il est à noter cependant, que dans l'iwoyo, des 

classes différentes peuvent comporter un même nominant, comme c'est le 

cas, par exemple, pour les classes 1 et 3. 

Cette tradition des bantouistes prenait en considération d'autres 

caractéristiques telles que la forme des affixes, le fonctionnement de l'accord, 

la distribution, appariements et origine des classes, ainsi que la valeur 

sémantique des préfixes. En appliquant la méthologie bantouiste, nous 

pouvons affirmer que l'iwoyo comporte 18 classes reparties en 4 séries de 

classificateurs qui assurent au plan syntagmatique le système d'accords : 

préfixe nominal (PN), préfixe pronominal (PP), préfixe verbal (PV) et infixe 

(inf.). 

Le tableau qui suit, établi selon la tradition bantouiste, en donne 

l'inventaire complets. 

4) Cf. BLEEK, Guilelmus, De nominum generibus linguarum Africae Australis, Bonn, 
1 8 5 1 
5) Nous empruntons ce tableau à FORGES, G., 1983, p. 82 
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Tableau des classificateurs ( nominants ) en iwoyo 

Préfixe 	; 

nominal 

(PN) 	. 

Préfixe 	I Préfixe 

Pronomi- 	Verbal 

nal (PP) 	I (PV) 

Infixe  

( inf. ) 

Classes non locatives 

l• 

1 	mù-,'N-, 

0- 

(-w)ù- 	ù- 	'N 

2 	bà- bà- 	bà- 	bà- 

3 	mù-, 'N- (-w)ù- 	ù- 	ù- 

4 	mi-, iN- (-y)i- 	1- 	(y)i- 

5 11- 	Il- 	li- 

6 	

Ill- 

mà- mà- 	mà- 	mà- 

7 	cl-,1 ci- 	ci- 	ci- 

8 	bi-, ù bi- 	bi- 	bi- 

9 	0-, i- (-0- 	(-Y)1- 	(-y)i- 

10 	izi(N)- zi- 	izi- 	zi- 

11 	J lù- 
i 

Iù- 	I lù- 	lù- 

12 	itù- t 	tù- tù- 	ù 	tù- 

13 	i bù-, ù 

-.. b,  

bù- 	 bù- 
i 14 	i kù- kù- 	kù- 	kù- 

15 	1(k)ù- (k)ù- 	(k)ù- 	(k)ù- 

Classes locatives 

16 	I và- và- và- và- 

17 	Ikù- kù- kù- kù-kù- 

18 	Imù- mù- mù- mù- 

Ce tableau visualise les relations paradigmatiques (colonnes) et 
syntagmatiques (rangées) propres aux classificateurs. Les rangées, 
notamment, répartissent les classificateurs selon les relations syntagmatiques 
et les accords syntaxiques qu'ils entretiennent dans l'énoncé. Exemple : 



mùànà àwù ùkilùwèkà 

/ mù - ànà / à- wù // ù - 0 - kùi - lùwèk- 

/ PN - 	BN/ BN - PP // PV - tps - infixe - LV/ 

/ enfant / celui-ci //il - éloigné - se - blesser/ 

" cet enfant s'est blessé " 

Dans cet exemple on notera trois morphèmes, dont le premier /mù-/ est 

le préfixe nominal (PN), le second /-wù/ est le préfixe pronominal (PP) et le 

troisième /ù-/ est le préfixe verbal (PV). Ceci nous permet d'affirmer que 

l'observation d'un morphème isolé ne suffit pas à l'identifier, mais qu'il faut 

aussi tenir compte du réseau d'accords auquel il appartient. Ainsi, le préfixe 

nominal (PN) /mù-/ appartient à la classe 1 car il se trouve dans une rangée 

où le préfixe pronominal et le préfixe verbal sont tous les deux représentés 

par / wù-/ et /ù-/. 

Nous allons profiter du tableau ci-dessus pour analyser chaque classe 

en détail en montrant, le cas échéant, les contraintes formelles dans la 

jonction du préfixe à la base et aussi la valeur sémantique de chaque classe. 

1) Classes nominales 

a. Classe 1 : /mù-/ 

Le support morphématique de cette classe est /mù-/. Au niveau 

syntagmatique il présente les accords suivants: "PP" (préfixe pronominal) 

/(-w)ù-/; "PV" (préfixe verbal) /ù-/ et "inf" (infixe) /-N-/. Devant les voyelles non 

postérieures ils se réalisent [mw-] et [w(ù)-] respectivement : 

1.- mù- 	-ânà 	 mùànà 	 " enfant " 
-rvi 	 mùivi 	 " voleur " 

-ntù 	 mùntù 	 " personne " 
-si 	 mûs 	 " habitant " 
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(1) mùntù ùfùwill 

/mù-ntù//ù-0-fùw-ili/ 

/personne//elle-proche-mourir-acc/ 

" quelqu'un est mort " 

(2) minû imôèné mùàn'àwù 

/minù//1-0-m6(n)-ènè//mù-ànà/à-wù/ 

/moi//je-proche-voir-acc/enfant//celui-ci/ 

" j'ai rencontré cet enfant " 

(3) minû i'mmôèné 

/minù//1-0-'M -mé(n)-ènè/ 

/moi//je-proche-le-voir-acc/ 

" je l'ai rencontré " (il s'agit de l'enfant) 

La classe 1 comporte deux variantes : Le nominant /0-/, et la nasale 

syllabique notée /'N-/. Les accords sont cependant les mêmes. En effet, c'est 

le nominant régulier qui régit tous les accords : 

0- 	-màmà 	 màmà 	 " mère " 

-tàtà 	 tàtà 	 " père " 

(4) tàt'âkû ilikùwizà 

/0-tàtà/0-àkùfiù-f-kùwlz-à/ 

/père/celui-de toi//il-simultané-venir-inacc/ 

" ton père s'approche " 

(5) minû imôèné tàt'âkù 

/mi n Cil/1-0- mc5(n)-ènè//0-tàtà/0-àkù/ 

/moi//je-proche-voir-acc//père/de toi/ 

" j'ai vu ton père " 
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(6) 
	

mlnù I'mmésènè6  

/minùlli-02M-rm5(n)-ènè/ 

/moi/je-proche-le-voir-acc/ 

"je l'ai vu " ( il s'agit du père ) 

En ce qui concerne la seconde variante, nous avons relevé les 

exemples qui suivent : 

'N- 	-clyéntà 	sncryèntà 	" femme, féminin " 

-kundl 	 "nkùndi 	 " ami " 

-kâzl 	 "nkàzl 	 " épouse " 

-nunl 	 "nnùni 	 " époux " 

-kùékèzè 	'nkùèkèzè 	" gendre " 

-tàb1 	 "ntàbI 	 " juge " 

(1) 'nciyènt'c5m5 ùèkfliyà mâdèzô 

rn-clyénteilà-wù-à/Iù-èkà+f-Ify-emà-dézà/ 
/femme/celle-leelle-inchoatif+simultané-manger-inaccilharicots/ 

" cette femme-là mange des haricots " 

(2) "nkùndi âmi ùnbngèzé zimàngà 

rn-kùnd1/0-âmitù-(25-nàng-èzèl/z1-mângà/ 
/ami/de moi//il-proche-ramasser-acc//mangues/ 

" mon ami a ramassé des mangues " 

b. Classe 2 : /bà-/ 

Le support morphématique de cette classe est /bà-/. Tous les nominaux 

appartenant à la classe 1 font leur pluriel dans cette classe. Au niveau 

syntagmatique il présente les accords suivants : "PP" (préfixe pronominal) 

/(-)bà-/, "PV" (préfixe verbal) /bà-/ et "inf" (infixe) /-bà-/. Devant une voyelle non 

centrale on constate un phénomène d'assimilation de la voyelle du nominant. 

Ainsi, devant /-i-/ elle se réalise Hl devant /-o/ elle se réalise [o-] et enfin, 

devant /u-/ elle se réalise [-u]. Compte tenu du fait que ce nominant 

6) Ce genre d'énoncé est caractéristique des réponses à des questions. 
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caractérise le pluriel de trois nominants différents nous lui ajoutons un 

numéro pour faciliter l'identification. Exemples : 

bà- 1.- 	-ânà 	 bâànà 	 " enfants " 

-ivl 	 brivl 	 " voleurs " 

-ntù 	 bàntù 	 " personnes " 

-sf 	 bàs1 	 " habitants " 

(1) bâànâ àbâ békililà 

/bà-ànà/à-bebà-èkà+f-1fl-à/ 

/enfants/ceux-ci//ils-inchoatif+simultané-pleurer-inacc/ 

" ces enfants pleurent " (ils viennent de commencer à ...) 

(2) bilvi bikùwlzà 

tà-rvilltà-f-kùwfz-à/ 

/voleurs//ils-inchoatif+sim ultané-venir-inacc/ 

" des voleurs s'approchent " 

bà-2.- 	-kùndl 	 bàkùndi 	" amis " 

-clyéntà 	bàcfyèntà 	" femmes " 

-nùni 	 bânùni 	 " époux " 

-kùékèzè 	bàkùèkèzè 	" gendres " 

-tâbi 	 bàtàbi 	 " juges " 

(3) bàcfyènt'élbés bànôngèzé zimàngà 

/bà-clyéntà/à-bà-à//bà-0-nàng-èzèfizi-màngà/ 

flemmes/celles-là//elles-proche-ramasser-acc//mangues/ 

" ces femmes-là ont recueilli des mangues " 

(4) tàtà àrni bàciyèntô bàtàtù bàké 'yi àncll 

/tàtà/0-àml/tà-clyéntà/bà-tàtùllbà-0-k-è(lè)//àyl//àndl/ 

/père/de moi//femmes/celles-trois//elles-proche-être accu/ avec/lui/ 

" mon père a trois femmes " 

bà- 3.- 	-tàtà 	 bàtàtà 	 " pères " 

-màmà 	 bàmàmà 	" mères " 



1 1 0 

En ce qui concerne ces deux items - qui sont pourtant comme les 

autres des termes de parenté mais dans un sens plus étroit - ils sont les seuls 

appartenant à cette classe ayant /0-/ comme nominant au singulier. A noter 

toutefois que ces termes comportent deux formes de pluriel, l'une ayant 

comme support morphématique le nominant /bà-/ de la deuxième classe, 

l'autre le nominant /z1-/ de la dixième classe. 

Au plan sémantique les pluriels de la classe 2 sont utilisés dans les 

réunions, lorsque les locuteurs de l'iwoyo veulent mentionner les femmes ou 

les hommes en général, et signifient "mesdames, messieurs". Les pluriels de 

la classe 10 sont utilisés lorsqu'ils veulent désigner une liaison parentale. 

Ces constatations nous ont amené à penser qu'il s'agirait d'emprunts. 

Cependant nos informateurs n'ont pas pu nous le confirmer. 

Un nominal de la classe 5, /lfbàkàll "homme, masculinité" dont le 

support morphématique est /11-/, fait également le pluriel dans cette classe. 

Nous n'avons cependant trouvé qu'un seul exemple : 

bà- 4.- 	-bâkàlà 
	

bâbàkàlà 	" hommes " 

bâbàkàlâ blyrzizi 

tà-bàkàlebà-0-yiz-lzi/ 

/hommes//ils-proche-venir-acc/ 

" des hommes sont venus " 

c. Classe 3 : /mù-/ 

Le support morphématique de cette classe est /mù-/. Il est identique, 

pour le singulier, du point de vue formel à celui de la classe 1. La différence 

existant entre les deux n'est perceptible qu'au niveau des formes de l'infixe et 

du morphème du pluriel. Dans une relation de détermination, l'item en 

fonction de "déterminant" n'admet pas l'indice du "déterminé". Au niveau 

syntagmatique, il présente les accords suivants : "PP" (préfixe pronominal) 

/(-w)ù-/; "PV" (préfixe verbal) /ù/ et "inf" (infixe) /-ù-/. 
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Devant les voyelles antérieures ce nominant se réalise [mw-], devant la 

voyelle postérieure /-o-/ il se réalise [mo-]. A noter cependant, que dans une 

relation qualitative ou complétive, cet indice n'est pas toujours présent. 

3.-m ù- 	-fkà 	 mùikà 	 " poil " 

-[là 	 mùllà 	 " fleuve " 

-ffià 	 mùifeià 	 " lumière du jour " 

-[si 	 millsi 	 " fumée " 

-nkôndà 	mùnkàndà 	" griffe " 

-ôngà 	 m6ôngà 	" montagne " 

-ndélè 	 mtindèlè 	" homme blanc " 

-nù 	 mùnù 	 " bouche " 

mùndèlé ùwizizi Ont) 

/mù-ndélèfiù-0-yfz-izi//0-yôneil 

/homme blanc//il-éloigné-venir-acc//hier/ 

" l'homme blanc est venu hier " 

La classe 3 comporte également la nasale syllabique PN-I comme 

variante. Les accords sont toutefois identiques. En effet, de même qu'avec les 

classes précédentes c'est le nominant régulier qui régit les accords : 

N 	-kàmà 	"nkàmà 	 " barrière " 

-kàmà 	'nkàmà 	 " épouse "7  

-lélè 	-nlèlè 	 " pagne " 

-Ilyà 	'nlfyà 	 " intestin " 

-Ilyôngà 	'nlrydngà 	 " lézard " 

-singà 	'nsfngà 	 " liane " 

-tf 	"ntl 	 " arbre " 

-tù 	"ntù 	 " tête " 

7) L'existence de cette seconde désignation pour "épouse" résulte du fait que, dans 
l'ancien royaume du Ngoyo, on faisait la différence entre la femme du roi et/ou prince 
rnkàmà/ et celle de n'importe quel autre habitant du royaume, la rnkàz1/. 
Actuellement, avec la disparition de cette distinction, cet item est utilisé avec les 
épouses des plus âgés. 
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(1) "nlèlé ùibékùkà 

f 

/pagne//il-simultané-déchirer-résultatif-inacc/ 

" le pagne est déchiré " 

(2) 'ntir àwù ùèkibùwà 

f n-ti/à-weù-èkà+f-bùw-à/ 

/arbre/celui-ci//il-inchoatif+simultané-tomber-inacc/ 

" cet arbre est en train de tomber " 

Lorsque l'item rntl/ arbre est intégré dans un énoncé, on constate que 

son nominant ne conserve le ton haut, qui vient du lexème, que s'il est en 

position final, comme on peut le remarquer en étudiant son comportement 

dans l'exemple (2). 

(3) minû iùmôènè 

/minù//1-0-ù-m6(n)-ènè/ 

/moi//je-proche-le-voir-acc/ 

" je l'ai vu " (il s'agit de l'arbre) 

(4) mùisi ùké kûàwù 

/mù-is1//ù-0-k-è(lè)//kù-àwù/ 

/fumée//elle-proche-être-acc//là-bas/ 

" il y a de la fumée là-bas " 

Cette classe présente également des noms qui ne comportent que la 

forme du singulier. Par conséquent, ce genre de noms n'a qu'une seule forme 

dans la représentation du singulier et du pluriel. Cette classe rassemble un 

groupe de noms sémantiquement caractérisés par la notion de "singularité" : 

mù- 	-ffià 	 mùifià 	 " lumière du jour " 

-ézè 	 mùèzè 	 " clair de lune " 
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d. Classe 4 : /m1-/ 

Le support morphématique de cette classe est /mi-/. De même qu'avec 

la classe 3, lorsque les nominaux appartenant à cette classe sont dans une 

relation de détermination, leurs déterminants ne comportent aucun accord. Au 

niveau syntagmatique il présente les accords suivants : "PP" (préfixe 

pronominal) /(-(y)1-/, "PV" (préfixe verbal) ri-I et "inf" (infixe) /-y1-/. Devant une 

voyelle différente de /i/, elle se réalise [my-]. Il est à noter cependant que, 

contrairement à ce qui se produit avec la classe 1, le nominant du pluriel de 

cette classe présente également une variante. En effet, la forme pluriel des 

nominaux qui ont comme nominant la nasale syllabique au singulier présente 

la variante /1-/ au pluriel. Exemples : 

4.- mi- 	-nkôndà 	mfnkàndà 	" griffes " 

-ôngô 	 mrôngà 	" montagnes " 

-fkà 	 mflkà 	 " poils " 

-flà 	 mfllà 	 " fleuves " 

-fsi 	 missi 	 " fumées " 

-ndélè 	 mfndèlè 	" hommes blancs " 

-nù 	 mfnù 	 " bouches " 

(1) missi iké kùàwù 

/mi-isilli-O-k-è(lè)//kù-àwù/ 

/fumées//elles-proche-être-acc//vers là-bas/ 

" il y a des fumées vers là-bas " 

(2) rinfilà àyi temd$516 ikèlè 

/mi-ilà/à-y1//t6ndàleill-(-k-èlè/8  
/fleuves/ceux-ci//sombre/ils-proche-être-acc/ 

" ces fleuves sont sombres " 

8) Lorsqu'un lexème adjectival est en fonction attributive, il n'atteste pas l'accord de 
classe avec l'élément déterminé. 
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(3) mrikà âne ikùlà 

/mi-fkà/0-ànd1//1-f-0-kùl-à/ 

/poils/de lui//ils-simultané-être long-inacc/ 

" ses poils sont longs " 

Un nominal de la classe 13 /bùàtù/ pirogue et un autre de la classe 14 

/kôôkà/ main ont également le nominal / mi-/ au pluriel : 

(1) miàtù iké kùnà 

/NS//1S-V/PIINC 

/mi-àtù//1-0-k-è(lè)//kù-nà/ 

/pirogues//elles-proche-être-acc//vers là-bas/ 

" les pirogues se trouvent là-bas " 

(2) sùkùlà miôkô 

N-ISVP//NO/ 

/0-sùkùl-à//m1-61(6/ 

/sim u ltané-laver-inacc-tu//mains/ 

" lave tes mains ! " 

Les nominaux ayant comme support morphématique la nasale 

syllabique présentent un phénomène qui leur est caractéristique : la nasale 

syllabique du nominant singulier est maintenue au niveau de la forme du 

pluriel. De ce fait, le nominal pluriel admet deux nominants : /1-/ et/ou /'N-I. Le 

ton haut du nominant 1 11\1-/, qui vient du lexème provoque un haussement du 

ton bas du nominant 2, /1-/9. Les accords sont cependant les mêmes. 

Exemples : 

1' N- 	-kâmà 	 fnkàmà 	 " barrières " 

-kàmà 	 inkâmà 	 " épouse " 

-lélè 	 fnlèlè 	 " pagnes " 

-liyâ 	 inlfyà 	 " intestins " 

-liyôngà 	inlfyàngà 	" lézards " 

9) A noter qu'on ne vérifie pas ici l'intégration du nominant singulier à la base lexématique. En 

effet, l'intégration d'une nasale à une base lexématique ayant comme consonne initiale la 

continue /PI, celle-ci est réalisée par la dentale [d-]. Les exemples que nous présentons en 

sont une preuve. 
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-sIngà 	 insingà 	 " lianes " 

-bù 	 fmbù 	 " mers ll  

-tf 	 intl 	 " arbres " 

-tù 	 fntù 	 " têtes " 

(1) int( kùfi ibùwà 

An-ti10-kùfil/1-0-bùw-à/ 

/arbres/cou rt//i ls-proch e-tom ber-acc/ 

" des arbustes courts sont tombés " 

(2) minù iyimôèné ùbùwà 

/minù1/1-0-yl-m6(n)-ènè//ù-bùwà/ 

/moi//je-proche-les-voir-acc//tomber/ 

" je les ai vu tomber " (il s'agit des arbres) 

(3) inti nèné iké kùnà-ndèkô mùilà 

/in-tf/0-nènèfi-O-k-è(lè)/kùnà-ndèkeilmù-flà/ 

/arbres/grand//ils-proche-être-acc//vers auprès/fleuve/ 

" Il y a de grands arbres là-bas, auprès du fleuve " 

Cette classe présente également un seul nom qui n'a pas la forme du 

singulier et qui est caractérisée par la notion de "pluralité" : 

mi-i 	-àngà 	 m fàngà 	 " douleurs " 

Il faut noter cependant, qu'un nominal de la classe 13 /bùàtù/ pirogue, 

et un autre de la classe 14 /kôôkô/ main, ont le nominant /mi-/ de la classe 4 

au pluriel : 

mi- 2.- 	-âtù 	 mfàtù 	" pirogues " 

-61(à 	 mfôkà 	" mains " 

(1) 	miàtû isindizi 

/mi-àtù//1-0-sind-Iii/ 

/pirogues//elles-proche-couler-acc/ 

" des pirogues ont coulé " 
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(2) 	stAtilà mitIk6 àkù1 0  

/0-sùkùl-à-0//mi-ôkà/0-àkù/ 

/simultané-laver-inacc-tu//mains/de toi/ 

" lave tes mains ! " 

Rappelons qu'en iwoyo, l'injonctif se caractérise par un morphème 

tonal haut sur toutes les syllabes du prédicat. C'est ainsi que /sùkùlà/ se 

réalise [sùkùlà]. A noter que la voyelle /-à/ présente un ton haut car elle est en 

position non finale d'énoncé. 

e. Classe 5 : /11-/ 

Le support morphématique de cette classe est /11-/. La classe 5 est une 

des plus productives de la langue. Son nominant s'oppose au niveau du 

pluriel au nominant de la classe 6 /mà-/. On vérifie cependant, une tendance à 

la chute de la consonne initiale du nominant. Ainsi, très fréquemment les 

Bawoyo utilisent la voyelle A-I au lieu de l'ensemble /114. Dans la langue 

parlée, on constate que les Bawoyo n'utilisent le nominant que s'ils veulent 

véhiculer la notion d' "ensemble". Au niveau syntagmatique il présente les 

accords suivants : "PP" (préfixe pronominal) /(-)11-/, "PV" (préfixe verbal) /-11/ et 

"inf" (infixe) /-11-/. Devant une voyelle autre que /14, ce nominant se réalise [ly-]. 

5.- 11- 	-ànà 	 lfànà 	 " croyance " 

-àfià 	 lfàhà 	 " épi de maïs " 

-ànzi 	 Ifànzi 	 " nid " 

-bà 	 Ifbà 	 " palmier " 

-bâkà 	 lfbàkà 	 " coupe-coupe " 

-bémbè 	Ifbèmbè 	" pigeon " 

-énà 	 lfènà 	 " dent " 

-ésà 	 Ifèsà 	 " oeil " 

-k6 	 la«) 	 " écaille " 

-màfià 	 Ifmàfià 	 " pierre " 

-kùndl 	 Ifkùndl 	 " fruit " 

-mémè 	 lfmèmè 	" mouton " 

10) L'indice de déterminé de la classe 4 n'est presque jamais utilisé. 
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-vâvà Ifyàvà " aile " 

-zûngà lfzùngà " enceinte " 

-Y6  Ife " vague " 

-yâkà Ifyàkà " pain de manioc " 

-yfli Ify111 " huître " 

-yflù IfylIù " ciel " 

-ylIù IlylIù " nez " 

(1) libèmbé litinizi 

/11-bémbè//11-0-tin-lz1/ 

/pigeon//il-proche-évader-acc/ 

" le pigeon s'est évadé " 

(2) lizùngà liemsô Ilnà lièkiviyà 

/11-zûngà/11-6nsà/11-nà//11-èkà+f-yry-à/ 

/enceinte/celle-tout/celle-là//elle-inchoatif+simultané-brûler-inacc/ 

" toute cette enceinte-là est en train de brûler " 

(3) libèmbé linèné liké kùnà 

/11-bémbè/11-nènè//11-0-k-è(lè)//kù-nà/ 

/pigeon/celui-grand//il-proche-être-acc//vers là-bas/ 

" le pigeon, le grand, est vers là-bas " 

Au niveau du pluriel on constate une opposition identique à la classe 2, 

dont le nominant est /bà-/. Il est à noter que la classe 2 ne se réfère qu'à des 

êtres humains, ce qui n'est pas le cas pour la classe 6. 

11- 	-bâkàlà 	 Ifbàkàlà 	" homme, masculinité " 

(1) 	libàkàlâ limôsi liké kùnà 

/11-bàkàlà/11-mes1//11-0-k-è(lè)//kù-nà/ 

/homme/celui-autre//il-proche-être-acc//vers là-bas/ 

" l'autre homme est là bas " 
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(2) mlnù libàkàlà imélènè 

/minù//l1-bakàlà//1-0-mel(n)-ènè/ 

/moi//homme//je-proche-voir-acc/ 

" j'ai vu un homme " 

(3) mlnù llimôènè 

/minù//1-0-11-mô(n)-ènè/ 

/moi//je-proche-le-voir-acc/ 

" je l'ai vu " (il s'agit de l'homme) 

Cette classe présente également un nom qui n'a pas une forme propre 

au pluriel, mais une même forme unique pour le singulier et le pluriel : 

-yflù 	 IfylIù 	 " ciel " 

f. Classe 6 : /mà-/ 

Le support morphématique de cette classe est /mà-/. Au niveau 

syntagmatique il présente les accords suivants : "P" (préfixe pronominal) 

/(-)mà-/; "PV" (préfixe verbal) /mà-/ et "inf" (infixe) /-mà-/. Devant une voyelle 

différente on note une assimilation de la voyelle du nominant. Ainsi, devant /i-/ 

elle se réalise [i], devant /-e/ elle se réalise [e-], devant /-o/ elle se réalise [o-] 

et, enfin, devant /-u/ elle se réalise [u-]. 

6.-mà- 	-ânà 	 màànà 	 " croyances " 

-àhà 	 mààhà 	 " épis de maïs 

-ànzl 	 mânzi 	 " nids " 

-bâ 	 mâbà 	 " palmiers " 

-bémbè 	màbèmbè 	" pigeons " 

-énà 	 méènô 	 " dents " 

-ésà 	 méèsà 	 " yeux " 

-kô 	 màkà 	 " écailles " 

-kùndi 	 mâkùndi 	" fruits " 

-Iù11 	 màlùll 	 " poulaillers " 

-màfià 	 mâmàfià 	" pierres " 
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-mémè mâmèmè " moutons " 

-vâvà màvàvà " plumes " 

-vélè mâvèlè " baleines " 

-zùngà màzùngà " enceintes " 

-Y6  mâyà " vagues " 

-yàkà mâyàkà " pains de manioc 

-yr11 mâyili " huîtres " 

(1) nàndi ùvélèzé mâkùndi mâzità 

inànd1//ù-0-vél-èzèllmà-khdl/mà-zftà/ 

/lui//il-proche-cueillir-acc//fruits/ceux-lourd/ 

" Il a cueilli des fruits lourds " 

(2) mâzùngâ môônsô mànâ mèèkrviyà 

/mà-zûngà/mà-ônsà/mà-nà/mà-èkà+f-vry-à/ 

/enceintes/celles-tout/celles-là//elles-inchoatif+simultané-brûler/inacc/ 

" ces enceintes-là brûlent " 

Cette classe est également l'assise de deux autres classes, celle de la 

classe 13, dont le nominant singulier est représenté par /bù-/. Exemples : 

mà-2 	 -âlà 	mâàlà 	 " villages " 

-mvù 	mâmvù 	 " bois pourris " 

(3) mâàlâ màké kû nksbnz'ôyiô 

/mà-à1à//mà-0-k-è(lè)//kù/0-nkànzà/(5-yl-à/ 

/villages//ils-proche-être-acc//vers/direction/celle-là/ 

" les villages se trouvent dans cette direction-là " 

(4) màmvû màké mû nzilà 

/mà-mvù//mà-0-k-è(1è)//mù/0-nzilà/ 
/bois pourris//ils-proche-être-acc//sur/chemin/ 

" il y a du bois pourri sur le chemin " 

Il en va de même pour sa variante, le nominant /ù-/ : 
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mà-3 	-tà 	 mâtà 	" fusils " 

-sù 	 mâsù 	" visages " 

-zù 	 mâzù 	" cimetières " 

(5) màtâ màké vâ méèzà 

/mà-tà//mà-0-k-è(lè)//và/mà-eza/ 

/fusils//ils-proche-être-acc//sur/table/ 

" il y a des fusils sur la table " 

(6) sùkùlànù mâsù mfinù 

/0-sùkùl-à-nù//mà-sù/mà-friù/ 

/simultané-laver-inacc-vous//visages/ceux-de vous/ 

" lavez vos visages! " 

Les nominaux de la classe 14 qui ont le nominant /kù-/ comme 

nominant, ont également le nominant /mà-/ au pluriel : 

mà-4 	-lù 	 màlù 	" jambes " 

-tù 	 màtù 	" oreilles " 

-zù 	 màzù 	" cimetières " 

(7) bàwù màlù bikùngùnà 

/bàwùllmà-lebà-i-kùngùn-à/ 

/eux//jambes//ils-simultané-frotter-inacc/ 

" ils se frottent les jambes " 

(8) nùngùnà màlù mààkù 
/0-nùngùn-à-0//mà-Iù/mà-àkù/ 

/simultané-pousser-inacc-temà-Iù/mà-àkù/ 

" pousse tes jambes ! " (écarte-toi) 

(9) mànùngùnà 

/0-mà-nùngùn-à-0/ 

/sim ultané-les-pousser-inacc-tu/ 

" pousse-les ! " ( il s'agit des jambes ) 
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Cette classe présente également des noms qui n'ont pas une forme de 

singulier. Ainsi une même forme représente le singulier et le pluriel. Cette 

classe rassemble les noms se référant aux unités non dénombrables qui 

suivent : 

mà- 5 	-filtà 	 mâfùtà 	 " huile " 

-lâvù 	 màlàvù 	 " boisson " 

-sùbà 	 màsùbà 	" urine " 

-sùélà 	 màsûèlà 	" larmes " 

-tà 	 màtà 	 " salive " 

-zf 	 mâzi 	 " eau " 

g. Classe 7 : Ici-/ 

Le support morphématique de cette classe est Ici-I. Au niveau 

syntagmatique il présente les accords suivants : "PP" (préfixe pronominal) 

/(-)ci-/, "PV" (préfixe verbal) Ici-/ et "inf" (infixe) /-cl-I. Devant une voyelle 

différente le nominant se réalise /cy-/. Ainsi qu'avec la classe 3, cette classe 

présente également une variante : 

7.- ci- 	-mpândi 	cfmpàndi 	" lézard " 

-nkùmpà 	cfnkùmpà 	" fille, virginité " 

-nkûtù 	 cfnkùtù 	 " habit, chemise " 

-vù 	 cfvù 	 " mortier " 

-yikà 	 ciykà 	 " lit " 

-yfnà 	 cfylnà 	 " dartre " 

-yùlà 	 cfyùlà 	 " crapaud " 

-yùmà 	 cfyùmà 	 " chose " 

(1) 	nàncif cinkùtû àcif kùmpènè 

/nànc11//cl-nkùtù/à-e/kù-O-M-v-ènè/ 

/lui/habit/celui-ci//il-proche-moi-donner-acc/ 

" c'est cet habit qu'il m'a donné " 

r 
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(2) sùkùlà cinkùtù àcf cikùlù 

/0-sùkùl-à-0//cl-nkùtù/à-cl/cl-kùlù/ 

/simultané-laver-inacc-tu//habit/celui-ci/celui-vieux/ 

" lave ces vieux habits! " 

(3) ciyùndé ciké 	éndi 

/ci-yùndàllei-O-k-è(lè)//àyl//àndi/ 

/tristesse//elle-proche-être-acc//avec/lui/ 

" il est triste " 

Le second nominant est assumé par la variante /1-/. Les accords sont 

toutefois les mêmes : 

-fù ifù " habitude " 

-kômbàzà fkômbàzà " balai " 

-fùlâ ifùlà " foie " 

-Iùmbù flùmbù " jour " 

-sâlù fsàlù " travail " 

-sinà (sinà " richesse " 

-sinà isinà " délai " 

-vùmû ivùmù " ventre " 

(4) nàncli ilùmbù ciné kùvvizizi 

/nàndi//1-1ùmbù/ci-nàfikù-0-yfz-lz1/ 

/I u i/jour//cel u i-là/il-proche-ven ir-acc/ 

" c'est avant-hier qu'il est venu " 

(5) lvùmû c(àrni cièkftàntà 

/1-vùmù/ci-àmlficl-èkà+f-tànt-à/ 

/ventre//celui-de moi//il-inchoatif+simultané-faire mal-inacc/ 

" j'ai mal au ventre " 

(6) ikàmbàzô ciké kùnà 

fi-k6mbàzà//c1-0-k-è(lè)//kù-nà/ 

/balai//il-proche-être-acc//vers là-bas/ 

" le balai est là-bas " 
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(7) 
	

itimbà cràkû cinàmbé cirlévèzé kà 

/1-tfmbà/c1-àkù/cl-nômbè//c1-0-fiév-èzèllkeil 

/pipe/celle-de toi/celle-noire//elle-proche-être beau-acc//pas/ 

" ta pipe noire n'est pas jolie " 

Cette classe est représentée par un nom qui n'a pas de pluriel, mais 

une forme unique pour le singulier et le pluriel : 

1- 	-sfnà 	 fsinà 	 " délai " 

-yùmà 	 cfyùmà 	 " chose " 

h. Classe 8 : /b1/ 

Le support morphématique de cette classe est /131-/. Au niveau 

syntagmatique il présente les accords suivants : "PP" (préfixe pronominal) 

/(-)b1-/, "PV" (préfixe verbal) /b1-/ et "inf" (infixe) /-bl-I. Devant une voyelle non 

antérieure, ce nominant se réalise [by-]. Il présente également deux supports 

morphématiques au niveau du pluriel : le premier est le nominant /b1-/. 

Exemples : 

8.- 	bi- -mpàndl 	bfmpàndi 	" lézards " 
-nkimpà 	bfnkùmpà 	" virginité, fille " 

-nkùtu 	 bfnkùtù 	 " habits " 
-vù 	 bfvù 	 " mortiers " 
-yikà 	 blylkà 	 " lits " 

-yinà 	 bfyinà 	 " dartres " 
-yùlà 	 bfyùlà 	 " crapauds " 
-yùmà 	 bfyùmà 	 " choses " 
-mf 	 bfml 	 " rosée " 
-Ifyà 	 biilyà 	 " nourriture " 

nàndi bïnkùtù àbi kùmpènè 

/nàndi//bi-nkûtù/à-b1//kù-Q-M-v-ènè/ 

/lui//habits/ceux-ci//il-proche-moi-donner-acc/ 

" ce sont ces habits qu'il m'a donné " 
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Le second nominant est représenté par sa variante, /-ù-/. Les accords 

sont les mêmes. 

ù- 	-fù 	 ùfù 	 " habitudes " 

-kômbàzô 	ùkàmbàzù 	" balais " 

-fùlâ 	 ùfùlà 	 " foies " 

-Iùmbù 	 flùmbù 	 " jour " 

-sàlù 	 ùsàlù 	 " travaux " 

-sInà 	 ùsinà 	 " délais " 

-vùmù 	 ùvùmù 	 " ventres " 

-zftù 	 ùzitù 	 " lourdeurs " 

(1) nàndi ùfùlà bimbizi kùliyili 

/nànclifiù-fùlà/bl-mblz1//kù-O-Ify-Ili/ 

/lui//foies/ceux-animal//il-proche-manger-acc/ 

" Il a mangé les foies des animaux " 

(2) ùvùmù blinù bfwàlà mâzi 

/ù-vùmù/bl-fnùfibl-f-wàl-à//mà-zf/ 

/ventres/ceux-de vous//ils-simultané-être plein-inacc//eau/ 

" vos ventres sont pleins d'eau " 

(3) ùktimbàzi5 biké kùnà 

/ù-k6mbàzà//b1-0-k-è(lè)//kù-nà/ 

/balais//ils-proche-être-acc//vers là-bas/ 

" les balais sont là-bas " 

De même que les classes qui la précèdent, la classe 8 présente aussi 

des noms qui n'ont pas une forme de singulier. Les accords sont également 

régis par le nominant regulier. 

bi- 	-âzi 	 bfàzi 	" piment " 

-Ifyà 	 bfllyà 	" nourriture " 

-mf 	 bfmi 	" rosée " 
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(4) 	bimi biké mû titi 

/131-m f//b1-0-k-è(lè)//m ù/0-titi/ 

/rosée//elle-proche-être-acc//dans/herbe/ 

" il y a de la rosée sur l'herbe " (litt. : les herbes) 

I. Classe 9 : /0-/ 

Le support morphématique de cette classe est /0-/. Au niveau 

syntagmatique il présente les accords suivants : "PP" (préfixe pronominal) 

/(-)y1-/, "PV" (préfixe verbal) /1-/ et "inf" (infixe) /-yi-/. Cette classe est aussi une 

des plus productives de la langue. Il est à noter toutefois que c'est la seule à 

avoir ce genre de nominant. Ce phénomène résulte sûrement d'une tendance 

à la chute progressive du nominant, qui se vérifie dans l'iwoyo. Le cas 

échéant, la première partie à disparaître est la consonne initiale. Ce fait se 

vérifie comme en (2), lorsque le préfixe est /1-/ : /lsàdà/ ordures et fislnà/ 

richesse. 

De surcroît, le nominant présente au niveau des accords, le morphème 

/(-y)1-/, ce qui nous amène à admettre l'hypothèse d'un nominant initial avec la 

structure /CV-/ ou /V-/ où V devrait être identique à /-1-/. Le même 

raisonnement est valable pour la consonne, qui devrait être une nasale, ce 

qui expliquerait l'existence des prénasales à l'initiale de la presque totalité 

des items appartenant à cette classe. 

Lorsque les nominaux appartenant à cette classe sont dans une 

relation de complémentation ou de détermination, on vérifie que le complétant 

et/ou le déterminant ne porte fréquemment pas l'indice du complété et/ou 

déterminé. La plupart des nominaux intégrant cette classe présente à l'initial 

de la base lexématique un phonème consonantique prénasal. Exemples : 

9.- 0-(i-) 	-fù 	 fû 	 " poisson " 

-mbâtà 	 mbâtà 	 " gifle " 

-mbélè 	 mbélè 	 " couteau " 

-mbénè 	mbénè 	 " ennemi " 

-mbâtà 	 mbôtà 	 " étoile " 

-mbôwà 	mbôwà 	 " brède " 
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-mbùmà mbùmà " noix " 

-mbùwà mbùwà " chien " 

-mvùlà mvùlà " pluie " 

-ne ne " panthère " 

-ngùll ngùll " mère " 

-nkômbà nkàmbà " frère/sceur " 

-nkc5mbà nkômbà " chèvre " 

-nkànzà nkànzà " direction " 

-nzé nzé " maison " 

(1) mvùlà inôkézè 

/0-mvùlà//1-0-nôk-èzè/ 
/pluie//elle-proche-pleuvoir-acc/ 

" il a plu" 

(2) mbùwà àyi itébilà 

/0-m bùwà/à-y1//1- f-tébll-à/ 

/chien//celui-ci/il-simultané-mordre-inacc/ 

" ce chien est méchant " 

La classe 9 présente également des noms qui n'ont pas une forme de 

pluriel. Ils ont comme support morphématique le nominant /1-/. C'est ce 

nominant qui régit les accords : 

0- 	(i-) 	-sàdà 	 isàdô 	" ordure(s) " 

-slrià 	 islnà 	" richesse(s) " 

isôdô àyr iméfédà 

/1-sàdà/à-yei-mà(nà)-féd-à/ 

/ordures/celles-ci//elles-immédiat-puer-acc/ 

" ces ordures puaient " 

j. 	Classe 10 : /zi(N)-/ 

Le support morphématique de la classe 10 est /zi(N)-/. Au niveau 

syntagmatique il présente les accords suivants: "PP" (préfixe pronominal) 
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/(-)z1-/; "PV" (préfixe verbal) /z1-/ et "inf" (infixe) 1-z1-/. Devant une voyelle 

différente, ce nominant se réalise [zy-]. Exemples : 

10- zi(N)- 	-fù 	 zffù 	 " poissons " 

-mbàtà 	 zimbàtà 	" gifles " 

-mbélè 	 zfmbèlè 	" couteaux " 

-mbénè 	zfmbènè 	" ennemis " 

-mbôtà 	 zfmbôtà 	" étoiles " 

-mb6wà 	zfmbàwà 	" brèdes " 

-mbùmà 	zfmbùmà 	" noix " 

-mbùwà 	zfmbùwà 	" chiens " 

-mvùlà 	 zfmvùlà 	" pluies " 

-béngà 	 zfmbàngà 	" argent" (pièce) 

-ngô 	 zfngà 	" panthères " 

-ngùll 	 zfngùli 	" mères " 

-nkômbà 	zinkàmbà 	" frères, soeurs ll  

-nkômbà 	zfnkàmbà 	" chèvres " 

-nkôndà 	zfnkàndà 	" baobabs " 

-nkànzô 	zinkànzô 	" directions " 

-nzé 	 zfnzà 	" maisons " 

-nzàlà 	 zfnzàlà 	" faim(s) " 

-nzàlà 	 zinzàlà 	" doigts " 

-nzùngù 	zinzùngù 	" marmites " 

(1) zimbùwà zitàtù zitàtà âmi zifûwili 
/zi-mbùwà/z1-tàtù/z1-tàtà/àml//z1-0-fùw-ill/ 

/chiens/ceux-trois//ceux-de père/de moi//ils-éloigné-mourir-acc/ 

" les trois chiens de mon père sont morts 

(2) nàncif ùbùwilizi zinkennbô zfônsô 

inànd1//ù-0-bùwll-lz1//z1-nk6mbà/z1-6nsà/ 

/lui//il-proche-piéger-acc//chèvres/celles-toutes/ 

" Il a piégé toutes les chèvres " 

Cette classe est également l'assise de la classe 11, dont le support 

morphématique est représenté par /Iù-/. Au contraire de ce qui arrive avec le 
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pluriel de la classe 9, nous y constatons la nasalisation de la consonne orale 

initiale de la base nominale. Voici quelques exemples : 

1 0a.-zi(N)- 	-bàmbà 	zfmbàmbà 	" lianes " 

-bôngà 	 zfmbàngà 	" argent" (pièces) 

-bù 	 zfmbù 	 " moustiques " 

-lévù 	 zfndèvù 	" barbes " 

-lôngà 	 zfnengà 	" assiettes " 

-tô 	 zfntà 	 " cuillères " 

-vâti 	 zfmpàtl 	 " flancs " 

-vù 	 zfmvù 	 " cheveux blancs " 

(1) tàlà zimbàmbà ... 

/0-tà1-à-0//zi(N)-bàmbà/ 

/simultané-regarder-inacc-tu//lianes/ 

" regarde les lianes ... 

... zizingàmèzé mû "ntl 

/z1-r -zfng-àm-èzèllm ùr n-tf/ 

/elles-proche-en rou ler-statif-acc//autou r/arbre/ 

... (qui) se sont enroulées autour de l'arbre " 

(2) mpànà zintô zlnà 

/0-M-van-à-0//z1-n-tô/zi-nà/ 

/simultané-moi-donner-inacc+injonct-tu//cuillères/celles-là/ 

" donne moi ces cuillères-là " 

Il est à noter toutefois que les items appartenant à ce groupe, dont la 

consonne initiale de la base lexématique est représentée par le phonème /s-/ 

et/ou 1k-I, ne subissent pas le phénomène de nasalisation. Les voici : 

zl(N)- 	-kùfil 	 zfkùfil 	 " bois à brûler " 

-sàlà 	 zfsàlà 	 " plumes " 

-séndè 	 zfsèndè 	" arêtes " 
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On note que les items /zfmvù/ cheveux blancs, /zfmbù/ moustiques et 

/zfndèvù/ barbe, bien qu'ayant une forme singulier, c'est la forme du pluriel 

qui est prioritairement utilisée et qui, de ce fait, l'importe. 

K. Classe 11 : /Iù-/ 

Le support morphématique de cette classe 11 est Ilù-/. Au niveau 

syntagmatique il présente les accords suivants : "PP" (préfixe pronominal) 

/(-)Iù-/; "PV" (préfixe verbal) /lù-/ et "inf" (infixe) I-Iù-/. Devant une voyelle 

centrale ou antérieure ce morphème se réalise [Iw-], devant la voyelle 

postérieure I-ol il se réalise [lo-] : 

11 .-Iù- 	-àndù 	 lùàndù 	 " natte " 

-fùwà 	 lûfùwà 	 " mort " 

-kâtù 	 lûkàtù 	 " cercueil " 

-làkà 	 lùlàkà 	 " langue " 

-vf 	 lûvi 	 " excrément " 

-mbù 	 lùmbù 	 " enceinte " 

-mpûkùsù 	lùmpùkùsù 	" chauve-souris " 

-zfngù 	 Ithlngù 	 " vie " 

(1) nànclf lùfùwà lùbf kùfûwà 

/nàndl//Iù-fûwà/Iù-bi//kù-r -fùw-à/ 

/lui//mort/celle-mauvais//il-lointain-mourir-acc/ 

" c'est d'une morte horrible qu'il est mort " 

(2) mpànà lùkàt'ôlô 

/0-M-vàn-à-0//Iù-kàtù/à-Iù-à/ 

/simultané-moi-donner-inacc+injonct-tu//cercueil/celui-là/ 

" donne-moi ce cercueil-là ! " 

(3) mlnù lbàklzr Itiândû Iùmûèkà 

/minù//1-0-bàk-lzifilù-àndù/Iù-mùékà/ 

/moi//je-proche-gagner-acc//natte/celle-une/ 

" j'ai eu une natte " 
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Au niveau du pluriel, cette classe s'oppose à la classe 10 représentée 

par le morphème /zi(N-)/. Il est à noter que presque11  toutes les consonnes 

initiales des bases nominales de la classe 11 (orales à l'origine) subissent un 

phénomène de nasalisation au niveau du pluriel. Ceci doit être lié au fait que 

la grande majorite des noms intégrant la classe 10 ont un phonème prénasal 

à l'initiale de leur base lexématique. 

I ù- 	-bàmbà 	lùbàmbà 	" liane " 

-bôngà 	 lùbàngà 	" argent " (pièce) 

-bù 	 lùbù 	 " moustique " 
-lévù 	 lùlèvù 	 " barbe " (poil) 
-lôngà 	 lùlôngà 	" assiette " 
-sâlà 	 lùsàlà 	 " plume " 

-séndè 	 lùsèndè 	" arête " 

-té 	 lût6 	 " cuillère " 
-vâti 	 I ùvàfi 	 " flanc " 
-vù 	 lùvù 	 " cheveu blanc " 
-kùfil 	 lùkùfil 	 " bois à briller " 

(4) tâlâ lûbàmbà ... 

/0-tà1-à-0//Iù-bàmbà/ 

/simultané-regarder-inacc+injonct-tu//liane/ 

" regarde la liane ... 

... lùzingàmèzé mû "nti 

/Iù-0-zing-àm-èzè//mùf n-tf/ 

/elle-proche-enrouler-statif-acc//autour/arbre/ 

... (qui) s'est enroulée autour de l'arbre ! " 

(5) mpânâ lûtés lùnà 

/0-M-vàn-à-0Mù-t15/1ù-nà/ 

/simultané-moi-donner-inacc+injonct-tulllù-te/lù-nà/ 

" donne moi cette cuillère-là ! " 

11) En fait, les noms dont la consonne initiale est la fricative sourde /-s-/ ne sont pas 
nasalisés. 
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Cette classe, de même que celles qui l'ont précédée présente un nom 

qui n'a pas de forme de pluriel : 

I ù- 	-kàsù 	lùkàsù 	" violence, rigueur " 

I. Classe 12 : /tù-/ 

La classe 12 , représentée par le nominant /kà-/ dans beaucoup de 

langues bantu,12  n'existe pas en iwoyo. En effet, dans cette langue, le 

nominant de la classe 11 est /Iù-/ et il est représenté au pluriel par le nominant 

/tù-/. En raison de cela, nous avons retenu ce dernier nominant comme 

nominant de la classe 12. 

Le support morphématique de la classe 12, est /tù-/. Au niveau 

syntagmatique il présente les accords suivants : "PP" (préfixe pronominal) 

/(-)tù-/, "PV" (préfixe verbal) /tù-/ et "inf" (infixe) /-tù-/. De même que la classe 

précédente ce morphème se réalise [tw-] devant la voyelle antérieure et la 

voyelle centrale, devant la voyelle postérieure /-o/ il se réalise [to-] : 

12.- tù- 	-ândù 	 tùàndù 	 " nattes " 

-kâtù 	 tùkàtù 	 " cercueils " 
-làkà 	 tùlàkà 	 " langues " 

-mbù 	 tùmbù 	 " enceintes " 

-mpùkùsù 	tùmpùkùsù 	" chauve souris " 
-zingù 	 tûzingù 	 " vies " 

(1) 	mpânâ tùkàt's5tô 

/0-M-vàn-à-0//tù-kàtù/à-tù-6/ 

/simultané-moi-donner-inacc+injonct-tu//cercueils/ceux-là/ 

" donne moi ces cercueils-là ! " 

12) Cf. KADIMA, Marcel, 1969, p. 69 
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(2) 	tûàndû tùwàlf tùké kùnà 

/tù-àndù/tù-wà11//tù-0-k-è(èlè)//kù-nà/ 

/nattes/celles-deux//elles-proche-être-accilvers là-bas/ 

" il y a deux nattes là-bas " 

Cette classe, de même que les autres qui ont été présentées comporte 

des noms qui n'ont aucune opposition de nombre. De même qu'avec les 

classes précédentes, les accords sont régis par le nominant /tù-/ : 

tù- 	-ffnà 	 tùflnà 	il  pus " 

-61à 	 téàlà 	" sommeil " 

-mà 	 tùmà 	" argile(s) " 

-vf 	 tûvi 	" excréments " 

(1) tûvf tûnzàwû tùké mû nzflà 

/tù-vf/tù-0-nzawetù-0-k-è(lè)//mù/0-nzflà/ 

/excréments//ceux-éléphant//ils-proche-être acc//dans/chemin/ 

" il y a des excréments d'éléphant sur le chemin " 

(2) nàndi tôôlô tùké 'yf ândi 

Inànd1//tù-61à///ù-0-k-è(lè)//àyl/ândi/ 

/lui/sommeil//il-proche-être-acc//avec/lui/ 

" il a sommeil " 

(3) tùm'étû ndéld tùkèlè 

/tù-mà/à-tlendélà/tù-ø-k-èlè/ 

/argile/celle-ci//glissant/elle-proche-être-acc/ 

" cette argile est glissante " 

En ce qui concerne le diminutif, on observe dans cette langue 

l'utilisation d'un suffixe, d'une part, et la grammaticalisation du redoublement 

du nom, d'autre part. Quant à ce dernier procédé, il est à noter que les 

locuteurs de la langue n'utilisent que très rarement le mot entier. En fait, ils ne 

répètent, d'une manière générale que la première syllabe, et très rarement le 
nom entier : 
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Nt lexème Diminutif 

CI.71- mbùwâ-mbùwâ " chiot " 

"ntf-"ntl " bâton " 

Nominant lexème Suffixe 	Diminutif 

CI.9-rribùwà -ànànà fmbùwànànà 

" chien petit " 

CL3-"nti 1"ntlànànà 

" bâton court " 

m. Classe 13 : /bù-/ 

Le support morphématique de la classe 13 est /bù-/. Cette classe 

comporte des items qui font leurs pluriels dans la classe 4, des items qui font 

leur pluriel dans la classe 6 et des items qui ne présentent aucune opposition 

de nombre. En tenant compte de ces faits, à chacune des formes sera adjoint 

un numéro. 

Au niveau syntagmatique on a les accords suivants : "PP" (préfixe 

pronominal) /(-)bù-/; "PV" (préfixe verbal) /bù-/ et "inf" (infixe) /-bù-/. Ce 

morphème se réalise [bw-] devant les voyelles antérieures et la voyelle 

centrale; devant la voyelle postérieure I-o/, il se réalise [bo-]. Exemples : 

1.3.- bù-i 	-âlà 	bùàlà 	 " village, foyer " 

-mvù 	bùmvù 	 " bois pourri " 

(1) bùàlà bùké kû nkônz'ôyià 

/bù-à1à//bù-0-k-è(lè//kù/0-nkànzà/ô-y1-6/ 

/village//il-proche-être-acc//vers/direction/celle-là/ 

" le village se trouve dans cette direction-là " 
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L'item présenté ci-dessous est le seul appartenant à cette classe 

faisant le pluriel dans la classe 4, dont le support morphématique est le 

nominant /mi-/.13  Ce fait nous a amené à vérifier la possibilité d'un emprunt, 

mais nous n'en avons obtenu aucune confirmation. A noter toutefois, que 

dans les langues les plus proches appartenant au même groupe, ce mot fait 

le pluriel dans la classe 6 : 

bù- 2 	-àtù 	 bùàtù 	 " pirogue " 

(2) bùàtù bùwékàmèzé bùbàtè 

/bù-àtù//bù-0-yék-àm-èzèllbù-bôtè/ 

/pirogue//elle-proche-accoster-statif-acc//bien/ 

" notre pirogue est bien accostée " 

(3) btàtû bùsindizI 

/bù-àtù//bù-0-sfrid-izi/ 

/pirogue//elle-proche-couler-acc/ 

" la pirogue a coulé " 

De même que les classes précédentes, cette classe a une variante, 

représentée par le nominant /ù-/. Les accords sont toutefois les mêmes, c'est 

à dire, c'est le nominant régulier /bù-/, qui régit les accords. Tous les items 

ayant comme nominant cette variante ont, au niveau du pluriel, leurs 

correspondants dans la classe 614  : 

ù 	-tà 	 ûtà 	 " fusil " 

-sù 	 ilsù 	 " visage " 

-zù 	 ùzù 	 " cimetière " 

(4) sùkùlà ùsù bùàkù 

/0-sùkùl-à-0//ù-sù/bù-àkù/ 

/proche-laver-inacc+injonct-tu//visage/celui-de toi/ 

" lave ton visage " 

13) Cf. supra, classe 4, p. 114 

14) Cf. supra, classe 4, p. 120 
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Le dernier groupe de noms intégrant cette classe est formé par les 

noms qui n'ont aucune opposition de nombre. Ce sont dans leur grande 

majorité des noms abstraits. Les accords sont régis par le nominant régulier, 

/bù-/ : 

bù- 3 	-bi 	 bùbi 	 " méchanceté " 

-bôtè 	 bûbàtè 	 " bonté, beauté " 

-kt."' 	 bùkù 	 " champignons " 

-nômbè 	bùnàmbè 	" noirceur " 

-ômà 	 bôômà 	 " peur " 

-zftù 	 bùzltù 	 " lourdeur " 

(5) rrùnù ibâkizi bùkû bùwônibô 

/minù//1-0-bàk-1z1//bl-kù/bii-w6mbà/ 

/moi//je-proche-gagner-acc//champignons/ceux-beaucoup/ 

" j'ai cueilli beaucoup de champignon(s) " 

(6) bôômà bùké 'yi ândi 

/bù-ômàllbù-o-k-è(lè)//àyi/ândi/ 

/peur/:elle-proche-être-acc//avec/lui/ 

" il a peur" 

(7) ûvùnâ, bùbi 

/ù-vûnà//bù-bi/ 

/le fait de mentir//celui-mauvais/ 

" c'est mauvais de mentir " 

n. Classe 14 : /kù-/ 

Le support morphématique de cette classe est /kù-/. Au niveau 

syntagmatique il présente les accords suivants : "PP" (préfixe pronominal) 

/(-)kù-/, "PV" (préfixe verbal) /kù-/ et "inf" (infixe) /-kù-/. Le correspondant pluriel 

du nominant ci-dessous appartient à la classe 4, représentée par le nominant 

/m1-/.15  

15) Cf. supra, classe 4 p. 114 
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Devant la voyelle postérieure /-o/, il se réalise [ko-]. Devant les voyelles 

antérieure et centrale, il se réalise [kw-]. Cette classe se distingue des autres 

par le fait qu'elle ne comporte que les trois éléments que nous présentons 

ci-dessous : 

1. kù- -61(6 
	

kôàkà 	 " main " 

sùkùlà kôôkô kùàkù 

/0-sùkùl-à-0//is_U-61(6/kù-âkù/ 

/simultané-laver-inacc+injonct-tu//main/celle-de toi/ 

"lave ta main" 

La classe 14 s'oppose également à la classe 6, représentée par le 

nominant /mà-/. Cette fois avec deux noms: /kùlù/ et /kùtù/16 : 

2. kù- 	-Iù 	 kùlù 	 " jambe " 

-tù 	 kùtù 	 " oreille " 

(1) nùngùnà kùlü kùàkù 

/0-nùngùn-à-0//kù-Iù/kù-àkù/ 

/simultané-pousser-inacc+injonct-tu//jambe/celle-de toi/ 

" pousse ta jambe " (déplace toi) 

Dans cette langue, l'injonctif se caractérise par la présence d'un 

morphème tonal haut sur le constituant verbal. 

(2) nàndf ktitù ùèkfkùngùnà 

/nànd1//kù-tù//ù-èkà+i-kûngùn-à-0/ 

/lui//oreille//il-inchoatif+simultané-frotter-inacc/ 

" il se frotte l'oreille " 

16) Cf. supra, classe 6 p. 120 
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O. Classe 15 : /(k)ù-/ 

Le support morphématique de cette classe est /ù-/, contrairement à ce 

qui se produit dans d'autres langues voisines où le nominant est /kù-/. Au 

niveau syntagmatique il présente les accords suivants : "PP" (préfixe 

pronominal) /(-)kù-/, "PV" (préfixe verbal) /(k)ù-/ et "inf" (infixe) /-kù-/. Au plan 

sémantique, ce nominant traduit la notion de " le fait de " . Exemples : 

ù- 	-bâmbà 	ùbàmbà 	" le fait de toucher " 

-bùmbà 	ùbùmbà 	" le fait d'attraper " 

-bômbà 	ùbàmbà 	" le fait de flatter " 

-kékà 	 ùkàkà 	 " le fait de traîner " 

-kàmbà 	ùkàmbà 	" le fait de balayer " 

-kônà 	 ùkànà 	 " le fait d'économiser " 

-kànà 	 ùkànà 	 " le fait de déplumer " 

-kétà 	 ùkàtà 	 " le fait d'entrer " 

-kùnà 	 ùkùnà 	 " le fait de cultiver " 

-mànà 	 ùmànà 	 " le fait de finir " 

-ménà 	 ùmènà 	 " le fait de pousser " 

-minà 	 ùminà 	 " le fait d'avaler" 

-mônà 	 ùmànà 	 " le fait de voir " 

-sàmbà 	ùsàmbà 	" le fait de prier " 

-sémbà 	ùsèmbà 	" le fait de gronder " 

-simbà 	 ùsimbà 	 " le fait de saisir " 

-sémbà 	ùsàmbà 	" le fait d'emprunter " 

-sùmbà 	ùsùmbà 	" le fait d'acheter " 

-tàmbà 	 ùtàmbà 	" le fait de pêcher " 

-tàmbà 	 ùtàmbà 	" le fait de désirer " 

-vùmbà 	ùvùmbà 	" le fait de péter " 

Il est à remarquer que ce nominant présente comme variante un 

support morphématique qui est formellement identique à celui de la classe 

précédente, /kù-/, qui n'apparaît que lorsqu'on a à l'initiale de la base verbale 

le phonème continu /-y-I. Le fait que les accords sont cependant régis par 

/kù-/ nous pose un problème en ce qui concerne le statut de ce dernier 

nominant. 
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Le nominant /kù-/ a été classé comme variante, puisqu'il n'apparaît que 

dans des circonstances précises. Toutefois, considérant qu'il gère également 

les accords, il nous apparaît difficile de définir son statut : est-il le vrai 

nominant ou est-il une variante? Il nous est impossible, pour le moment, de 

répondre à cette question. Cependant, pour avancer notre étude, nous nous 

sommes décidé provisoirement de lé désigner comme variante : 

kù- -yângà 	 kùwàngà 	" le fait de boucaner " 

-yémà 	 kùwèmà 	" le fait de téter " 

-yéndà 	 kùwèndà 	" le fait d'aller " 

-yfbà 	 ktwibà 	 " le fait de voler " 

-yfmbilà 	kùwimbilà 	" le fait de chanter " 

-yfzà 	 kùwizà 	 " le fait de venir " 

-yôbilà 	 kôàbilà 	 " le fait de se baigner " 

-yôkà 	 kéàkà 	 " le fait de griller " 

-yétà 	 kéôtà 	 " le fait de se chauffer " 

-yùmà 	 kùùmà 	 " le fait de sécher " 

-yùwà 	 kùùwà 	 " le fait d'écouter " 

(1) 	rnInù Itürnizi frnùà-mtjànà kùlàndâ mâzi 

/mlnùlli-O-tùm-iii//1-mùà(nà)-mùànà//kù-làndà/mà-zr/ 

/moi//je-proche-ordonner-acc//enfant-enfant//le fait de chercher//eau/ 

" j'ai demandé au petit enfant de chercher de l'eau " 

La jonction du nominant à la base provoque des contraintes 

phonologiques. Ainsi, devant une syllabe à voyelle postérieure /ù-/, on 

constate que le phonème continu /-y/, à l'initiale du lexème verbal, subit un 

phénomène d'assimilation. Celle-ci entraîne des changements en provoquant 

le remplacement de /-y/ par /-w/ et, le cas échéant, on vérifie la chute de ce 

dernier lorsqu'il se trouve entre deux voyelles postérieures. C'est ce qui se 

produit avec le verbe /kéàtà/. Ce phénomène est d'ailleurs très fréquent dans 

cette langue. Nous l'avons interprété comme suit : 

kù + -yôtà > kù + (w)ôtà > kù-ôtà > kéôtà 	" le fait de se chauffer " 



139 

L'étude des énoncés nous permet de distinguer les nominants locatifs 

des autres nominants. Ils se caractérisent par le fait de : 

a) Ne se lier qu'aux bases pronominales précitées ; 

b) Etre les seuls nominants à àvoir des noms au niveau de leurs bases; 

c) Ne se lier qu'à des noms impliquant la notion de "lieu" ; 

d) Ne présenter aucune opposition de nombre ; 

e) Préfixés à une base nominale, ils assument également des 

fonctions non prédicatives. 

p. Classe 16 : / và-/ 

Le support morphématique de cette classe est /và-/. Au niveau 

syntagmatique il présente les accords suivants : "PP" (préfixe pronominal) 

/(-)và-/, "PV" (préfixe verbal) /và-/ et "inf" (infixe) /-và-/. Ce nominant est le 

premier d'un groupe de trois nominants qui ne se lient qu'à des bases 

lexématiques à valeur locative. Devant la voyelle /-o/, il se réalise [vo-]. 

Du point de vue sémantique, il implique une notion d'au-dessus d'une 

position sur un endroit précis. Il est employé lorsque le locuteur veut désigner 

un contact entre deux superficies. En voici un exemple : 

mâyàkâ màké và méèzà 

/mà-yàkà//mà-0-k-è(Iè)//và/mà-ézà/ 

/pains de manioc//ils-proche-être-acc//sur/table/ 

" les pains de manioc sont sur la table " 

Lié à des bases pronominales, ce nominant locatif sert à créer des 

adverbes, comme ceux présentés ci-dessous : 
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và- à- 	 àvà 	 " ici " 

-àwù 	 vààwù 	 " là-bas " 

-mâ 	 vàmà 	 " endroit " 

-nà/-nàni 	vànà, -nàni 	" là " (loin de nous deux) 

à ... à 	 àvà 	 " lieu " (auprès de toi) 

(1) mlnù isiyàlâ kùàmf àvà 

/minùlli-f-sfàyàl-à/kù-àml//à-và/ 

/moi//je-simultané-rester-inacc/moi-même//ici/ 

" quant à moi, je reste " 

(2) nàncli ùvlyôkèlé ... 

/nàndi//ù-0-viy61<-èl-(èpè/ 

/lui//il-proche-passer par-acc/ 

" il a passé par ... 

... vànà vàbé bâbâànà 

/ và-nàfivà-0-b-èlè//bà-(ànà)-bà-ànà/ 

/(lieu) là-bas//il-lointain-contenir-acc//enfants-enfants/ 

... là-bas où il y avait des petits enfants " 

En plus de servir de marqueur à des nominaux spécialisés dans la 

fonction "circonstant", il sert également à former des noms locatifs complexes, 

à valeur circonstancielle (temporelle, spaciale, modale) dans la langue. En 

voici quelques données : 

và- mbâtà 	 " sommet " 

-mbàtà 	 vàmbàtà 	" au-dessus " 

mbùsà 	 " dos " 

-mbùsà 	vâmbùsà 	" derrière " 

rnôàngg 	 " montagne " 

-rnôônge) 	vàmôàngô 	" au-dessus, sur " 

ndàmbù 	 " auprès de " 

-ndàmbù 	vândàmbù 	" aux alentours de " 

"nsi 	 " pays, sol " 

-"nsi 	 vânsi 	 " où? " (interrogatif) 
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-si 	 " sol " 

-sf 	 vas] 	 " par terre " 

ntângù 	 " soleil " 

-ntângù 	vântàngù 	" saison, heure " 

nz6 	 " maison " 

-nzô 	 varizà 	 " sur la maison " 

(4) vele vàké fkbmbàzôè 

kà-"ns1//và-0-k-è(lè)//1-kômbàzà+int/ 

/(lieu)où//il-proche-contenir-acc//balai/ 

" où est le balai? " 

(5) nàncli ùwfilzi ntângû vàmbàtà 

/nandi/ù-ø-yrz-lzi//0-ntàngù/và-mbàtà/ 

Iluillii-proche-venir-acc//temps/au dessus/ 

" il est venu à midi " 

q.. Classe 17 : /kù-/ 

Le support morphématique de la classe 17 est /kù-/. Au niveau 

syntagmatique il présente les accords suivants : "PP" (préfixe pronominal) 

/(-)kù-/; "PV" (préfixe verbal) /kù-/ et "inf" (infixe) /-kù-/. Il a comme base 

lexématique /-ma/. 

Ce nominant, de même que le précédent et celui qui le suit, a la 

particularité de se lier à des bases lexématiques pronominales : /à-/, /à- ... -à/ 

ou /-nà/ (déictique) ou /àwù/ (anaphorique). Devant une voyelle autre qu'elle-

même, il se réalise [kw-], devant la voyelle /-o/, il se réalise [ko-]. 

Il implique également la notion de lieu au dessus, orientation générale. 

En effet, au contraire de ce qui se produit avec le nominant /và-/, on ne vérifie 
ici ni une précision et/ou contact, ni une position à l'intérieur de... ( cas du 

nominant suivant ). Au niveau syntagmatique, c'est lui qui régit tous les 
accords. Exemples : 
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moi) 

-âwù 	 kùàwù 	 " vers là-bas " 

-mà 	 kûmà 	 " vers lieu " (loin de nous) 

-nà/nàni 	kùnà, -nàni 	" vers là-bas " 

ô ... ô 	 ôkô 	 " vers lieu " (auprès de toi) 

(1) mùntû ùfùwilf kùnà 

/mù-ntù//ù-0-fûw-1li//kù-nà/ 

/personne//elle-proche-mourir-acc//vers là-bas/ 

" quelqu'un est mort là-bas " 

(2) ... kùnà kùfùmlni bàktilû bâàkù 

/kù-nà//kù-0-fùmln-i(n1)//bà-kùlû/bà-âkù/ 

/vers lieu là-bas//il-proche-provenir-acc/lancêtres/ceux-de toi/ 

... là-bas d'où sont venus tes ancêtres " 

De même que le nominant /và-/, à l'exception des bases pronominales 

et de la base lexématique /mà-/, ce nominant ne se lie qu'à des noms. Ainsi, 

le nouveau nom a deux nominants au lieu d'un seul. Ces noms ont été 

classés comme noms complexes à valeur circonstancielle locative : 

17.-kù- 	mbûsà 	 " dos " 

-mbùsà 	kùmbùsà 	" lieu (derrière) " 

môàngô 	 " montagne " 

-môàngà 	kùmàângà 	" lieu au-dessus " 

ndâmbù 	 " lieu auprès de " 

-ndàmbù 	kùndàmbù 	" aux alentours de " 

"nsi 	 " pays, sol " 

-"n& 	 kûnsi 	" où " (interrogatif) 

ntûàlà 	 " avant " 

-ntùàlà 	 kùntùàlà 	" devant " 

nzô 	 " maison " 

-nzô 	 ktinzà 	" devant la maison " 
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/kù-"ns1//kù-0-k-è(lè)//0-nkômbà/0-akù+int/ 

/(lieu)où//il-proche-contenir-acc//frère/de toi/ 

" où est ton frère? " 

r. Classe 18 : /mù-/ 

Le support morphématique de la classe 18 est /mù-/. Au niveau 

syntagmatique il présente les accords suivants : "PP" (préfixe pronominal) 

/(-)mù- /, "PV" (préfixe verbal) /mù-/ et "inf" (infixe) /-mù-/. Devant une voyelle 

autre que postérieure il se réalise [mw-], devant la voyelle /-o/, il se réalise 

[mo-]. 

Ce nominant n'intègre que des bases lexématiques impliquant le trait 

"+ locatif". Il est le moins productif des trois nominants. Il implique la notion à 

l'intérieur de. De même que les autres nominants locatifs présentés, le 

nominant /mù-/ s'adjoint à des bases pronominales pour former des noms 

complexes locatifs : 

mù- -âwù 	 mùàwù 	 " là dedans " 

-mà 	 mûmà 	 " dedans " 

-nà, nàni- 	mùnà, mùnànl 	" là-bas " (loin de nous) 

à ... ô 	 ômà 	 " lieu " (auprès de toi) 

Il est le seul des nominants locatifs à être utilisé pour exprimer 

l'instrumental dans les énoncés de la langue. Exemples : 

(2) ciyélà mpénzicie5 mû mbélè 

/0-c fyèl-à-0//0-mpànzù/à-yi-à//mù/0-mbélè/ 

/simultané-couper-inacc-tu//manioc/celle-là//avec/couteau/ 

" coupe ce manioc-là avec un couteau " 
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/0-bùl-à-0//0-mbùwà/à-y1//m id' n-t f/ 

/simultané-taper-inacc-tu//chien/celui-ci//avec/bâton/ 

" tape ce chien avec un bâton " 

De même que les deux autre locatifs qui l'ont précédés, le nominant 

/mù-/ est un fonctionnel. Exemple : 

tàlà lùbàmbà ... 

/0-tà1-à-0/11ù-bàmbà/ 

/simultané-regarder-inacc+injonct-tu//liane/ 

" regarde la liane ... 

... lùzfngàmèzé mû "nti 

/Iù-0-zfng-àm-èzèllmùr n-tr/ 

/elle-proche-enrouler-statif-ac//autour/arbre/ 

... (qui) s'est enroulée autour de l'arbre " 

Ce nominant sert également pour la formation de noms complexes à 

valeur circonstancielle. Exemples : 

mù- ndàmbù 	 " auprès de " 

-ndâmbù 	mùndàmbù 	" aux alentours de " 
nzô 	 " maison " 
-nze) 	 mùnz6 	 " dans la maison " 

L'analyse des exemples présentés ci-dessus nous permet de constater 
que : 

1) La plupart des nominants présentent un correspondant au niveau du 

pluriel, à savoir qu'ils présentent une opposition binaire quant au nombre ; 

2) Une partie des nominants n'admet pas l'opposition notée ci- dessus. 

En conséquence de ce que l'on vient de dire, on constate que : 
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1) Dans la plupart des exemples, le nominant /mù-/ s'oppose à deux 

autres nominants, à savoir, /mi-/ et /bà-/. Dans d'autres exemples, en 

revanche, il n'atteste aucune opposition de nombre ; 

2) De même, le nominant /11-/ présente deux oppositions au niveau du 

pluriel : /bà-/ et /mà-/ ; 

3) Le nominant /1-/ a un comportement identique, en s'opposant à /ù-/ et 

à /z1-/ ; 

4) Le nominant /Iù-/ s'oppose de même à deux nominants au niveau du 

pluriel : /zi(N)-/ et /tù-/ respectivement ; 

5) Contrairement aux nominants qui les précèdent, les nominants 

/bù-/ et/ou /kù-/ s'opposent aux mêmes nominants au niveau du pluriel : /m1-/ 

ou /mà-/ ; 

6) Les nominants /ù-/ et /c1-/ sont les seuls qui présentent une 

opposition au niveau du pluriel : /mà-/ et /b1-/; en outre, on peut également 

remarquer que le nominant /ù-/ est présent soit au singulier, soit au pluriel ; 

7) Le nominant r N-1, présente la particularité de s'opposer à /bà-/ et/ou 

/CN-/. 

On notera aussi, dans les exemples ci-dessous, qu'une même base 

nominale peut comporter deux nominants différents. Les genres respectifs 

sont indiqués entre parenthèses : 

Nominant Lexème 	Nominal 

(1) mù-(1) 	-(mi 	mùimi 	 " avare " 

bù-(7) 	-(ml 	bùlml 	 " avarice " 

(2) 'N- (3) 	-ti."/ 	"ntù 	 " tête " 
kù-(14) 	-tû 	 kûtù 	 " oreille " 
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(a)  mù-(1) -ànà mûànà " enfant " 

11-(5) -ànà Ifànà " croyance" 

(b)  11-(5) -kùndi likùncil "fruit " 

'N-(1) -kûndi "nkùncll " ami " 

(c)  'N-(1) -nûni "nnùnl " époux" 

0-(5) -nûni nûni " oiseau " 

(d)  Iù-(6) -bû lùbù " moustique " 

'N- (3) -bû "mbù " mer" 

A la lumière de ces données, on pourrait retenir que les bases 

nominales sont neutres, toute la charge sémantique relevant du mot ne 

revenant qu'aux nominants. 

2.) 	Classes et genres 

L'étude de la constitution des classes nominales de l'iwoyo peut 

éclairer quelques questions qui nous semblent très importantes. Si l'on 

analyse par exemple, les classes 1 et 3, il apparaît qu'elles présentent, du 

point de vue formel, le même support morphématique. De plus, elles attestent 

une similitude formelle en ce qui concerne leurs représentants dans une 

relation prédicative. Toutefois, à partir de l'analyse de leur contenu 

sémantique, on s'aperçoit qu'ils impliquent une opposition entre humain et 

non humain puisque la classe 1 ne comporte que des nominaux se référant à 

des êtres humains. La classe 3 en revanche, n'a aucun nominant se référant 

à un être humain. Relevons cependant, que des nominaux tels que par 

exemple, /-nk6mbà/ frère, fraternité et /-ngù11/ mère, appartiennent à la classe 

9 et font leur pluriel dans la classe 10, assise des nominaux se référant à des 

animaux, dans la quasi totalité de ses éléments. 

Ces faits nous permettent de distinguer la classe 1 des autres classes 

intégrant le système de classes nominales de la langue, car cette classe 
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implique le trait + humain, lequel est inexistant dans les autres classes. Il en 

résulte que l'apparition de supports morphématiques formellement identiques 

dans des mots appartenant à des champs sémantiques distincts, 

contrairement à ce qu'ils nous laissent entendre, doit impliquer leur 

intégration dans des classes différentes. 

On peut donc conclure de ces remarques que, malgré leur identité 

formelle, les nominants /mù-/ et/ou f N-/de la classe 1 sont différents de ceux 

de la classe 3, parce que les premiers impliquent dans leur sens le trait plus 

humain lequel est absent dans la classe 3. Etant donné que la classe 1 ne 

contient que des noms se référant à des êtres humains, le fait de l'existence 

de noms comme ceux indiqués ci-dessus en dehors de cette classe nous 

conduit à poser une hypothèse. Si l'on admet que les Bawoyo ont dû 

emprunté ces mots, ce sont des mots qui ne se référaient pas à des êtres 

humains. 

Cependant, comme on a pu le constater, le nominant /mù-/, adjoint au 

lexème /-ntù/, être humain, et /-ânà/ enfant, lesquels impliquent le trait + 

humain au niveau notionnel, a son correspondant pluriel dans la classe 2. Il 

en va de même pour le nominant /11-/ de /lfbàkàlà/ homme, masculinité. La 

classe 2, en effet, ne comporte que des nominaux impliquant les sens + 

humain. Il ressort de ces constatations qu'au contraire de ce qu'on a affirmé 

ci-dessus, dans l'iwoyo, les lexèmes, aussi bien que les nominants, sont 

porteurs de sens. 

Un autre nominant /kù-/, attire notre attention, en raison des 

particularités suivantes : 

a) Il ne se lie qu'à des bases nominales impliquant la notion de lieu, 

d'où l'existence dans la langue d'un groupe de nominaux à sens locatif ; 

b) Il présente une variante /ù-/ qui ne se lie qu'à des bases 

lexématiques véhiculant la notion procès ; 

c) Enfin, il se lie également à des bases lexématiques nominales autres 

que celles impliquant la notion de lieu et/ou processus. 
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En tenant compte des conclusions de l'étude de la classe 1 et de la 

classe 3, il en résulte qu'on peut également admettre que les trois nominants 

/kù-/ (classe 14), /kù-/ (classe 15), et /kù-/ (classe 17), bien qu'ils soient 

représentés par une seule et même structure formelle dans les trois cas, 

restent différenciés par le sens. Au plan sémantique, le premier nominant qui 

se lie à des bases nominales n'impliquant pas des notions spécifiques, et qui 

de surcroît est le seul des trois comportant une opposition de nombre, doit 

appartenir à un groupe différent des deux autres. 

Le deuxième nominant, variante du nominant /ù-/, doit impliquer le trait 

+ processus. En conséquence, le troisième /kù-/ n'ayant aucun des traits 

indiqués auparavant, implique à son tour la notion de lieu et/ou le trait + 

locatif. 

A partir de ces faits, on peut en conclure que malgré leur similitude 

formelle, les trois nominants précités, appartiennent à des champs 

sémantiques différents et, par conséquent, à des classes distinctes. Nous 

présentons ci-dessous la valeur approximative des nominants : 

Classes 	Valeurs 	 Exemples 

.- 1 mù- 	humain 	 mùntù 	" personne " 

2 bà- 	 bàntù 	" personnes " 

.- 3 mù- 	phénomènes naturels 	môàngà 	" montagne " 

objets. plantes  

4 mi- 	 mfàngà 	" montagnes " 

.- 5 li- 	 humain 	 lfbàkàlà 	" homme " 
2 bà- 	 bâbàkàlà 	" hommes " 

.- 5 li- 	 parties du corps 	lfènà 	" dent " 

objets. plantes  

6 mà- 	 méènà 	" dents " 
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.- 7 ci- objets de la maison, cfvù " mortier " 

maladies 

8 131- bivù " mortiers " 

.- 	9 0- animaux, objets ne) " léopard " 

de la maison 

10 zi(N)- zrngei " léopards " 

.- 	11 	lù- objets lùtà " cuillère " 

10 zi(N)- Éntà " cuillères " 

.- 	11 	lù- phénomènes lùkàtù " cercueil " 

naturels, objets 

12 tù- tùkàtù " cercueils " 

.- 13 bù- objets, bùàtù " pirogue " 
phénomènes naturels 

4 mi- miàtù " pirogues " 

.- 13 bù- objets, bùàlà " village " 
phénomènes naturels 
abstrait 

6 mà- mâàlà " villages " 

.- 14 kù- parties du corps '<Mi«) " main " 

4 mi- m fàkà " mains " 

.- 14 kù- parties du corps kùtù " oreille " 

6 mà- màtù " oreilles " 

.- 	15 (k)ù- infinitifs ûmônà 

kùwèndà 

" le fait de voir " 

" le fait d'aller " 

.- 16 và- locative vâsi " par terre " 
lieu 

.- 17 kù- locative kùnà " vers là-bas " 
général 

.- 18 kù- locative mùàwù " là-dedans " 
à l'intérieur 
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2. 	Inventaire et systématique proposée 

L'étude des classes nominales que nous venons de conclure nous a 

permis de constater que l'iwoyo présente deux types de nominaux : les uns 

qui font leur pluriel toujours dans une même classe, et les autres qui font leur 

pluriel dans une classe autre que celle habituellement utilisée. Cependant, il 

faut souligner l'existence de quelques items qui, bien qu'admettant une 

opposition au niveau du nombre, ont une seule forme pour représenter à la 

fois le singulier et le pluriel. D'autre part, il s'avère que des nominants 

différents en classe du singulier ont le même nominant au pluriel. 

La façon dont les auteurs de la tradition bantouiste présentent le 

système des classes nominales - sous la forme d'une série numérotée - ne 

permet pas d'expliquer ces écarts et encore moins de proposer une 

systématique des appariements. C'est que leur méthode est limitée à la 

notion de "classe", celle-ci, de surcroît, étant restreinte à une définition 

purement syntagmatique, c'est-à-dire un ensemble d'accords au niveau de 

l'énoncé. Par contre, la position d'E. Bonvini utilisée pour la description du 

kasim qui recourt à une utilisation conjointe des deux notions "classe" et 

"genre", permet d'envisager une systématique des relations qui s'établissent 

entre les nominants à l'intérieur du système. E. Bonvini18  écrit, en effet, à 

propos du système de nominants : 

" ... Cette organisation implique deux réalités, distinctes mais 

concomitantes : d'une part, l'existence de nominants en tant que marques 

spécifiques du nominal destinées à le rendre apte à la plurifonctionnalité, 

d'autre part, l'existence d'oppositions de type binaire entre les nominants en 

relation avec une sémantique spécifique. Nous désignerons la première par 

le terme de "classe" et la seconde par le terme de "genre". 

Pour cerner de plus près la notion de "genre" et par là de réseau des 

relations entre les nominants, il propose une approche méthodologique 

progressive incluant les étapes suivante : "19  

18  ) Cf. BONVINI, E., 1988 p. 121. 
19) Ibid , p. 117/118. 
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1) Séparer les éléments en opposition binaire de nombre (opposition 

représentée par "A/B" ) où "A" représente l'"unicité" (singulier) et "B" 

représente la "pluralité" (pluriel), par rapport aux autres types d'opposition. En 

effet, cette opposition s'avère être dominante par rapport aux autres 

oppositions sémantiques; 

2) Séparer tous les items qui présentent un seul élément en 

représentation soit du singulier, soit du pluriel ; 

3) Il en va de même pour tous les items qui font leur pluriel dans une 

classe autre que l'habituel ; 

4) Séparer les éléments impliquant un phénomène de dérivation 

classificatoire basé sur le transfert d'un couple binaire à un autre couple 

binaire ; 

5) Séparer les emprunts qui sont susceptibles d'une intégration 

incomplète. 

Nous allons essayer d'appliquer la même méthode à l'iwoyo. 

1) 	Iltems à opposition binaire non croisée 

Il s'agit d'items qui font leur pluriel toujours dans la même classe. Leur 

opposition est du type "A / B" où "A" représente le singulier et "B" représente le 

pluriel. De ce fait, le item "A" doit obligatoirement appartenir au même genre 

que celui de l'item "B". Exemples : 

Singulier Pluriel 

1.  mùànà bàànà " enfant(s) " 

2.  mùntù bàntù " homme(s) " 

3.  mùssi bàs1 " habitant(s) " 

4.  mffilà mfilà " fleuve(s) " 
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5.  mùlkà milkà " poil(s) " 

6.  mùisi mfisi " fumée(s) " 

7.  Ifkà mâkà " écaille(s) " 

8.  lfmèmè màmèmè " mouton(s) " 

9.  Ife màyà " vague(s) " 

10.  cfnkùtù bfnkùtù " habit(s) " 

11.  clyùmà bfyùmà " chose(s) " 

12.  cfyùndà bfyùndà " malheur(s) " 

2) Iltems à opposition binaire croisée 

Il s'agit d'items qui font leur pluriel dans une classe hors de l'habituelle. 

De ce fait, le item "A" peut appartenir à un genre différent de celui de l'item 

"B". Exemples : 

Singulier / Pluriel 

(1) Cl. 5/2 
	

Ifbàkàlà / bàbàkàlà 
	

" homme(s) " 

Cl. 5/6 
	

I fyàkà / rnàyàkà 
	

" pain(s) de manioc" 

(2) Cl. 11/10 	lùtà / zfntà 	 " cueillère(s) " 

CI. 11/12 	lùlàkà / tùlàkà 	 " langue(s) " 

(3) Cl. 13/4 	bùàtù / miàtù 	 " pirogue(s) " 

e 

Cl. 13 / 6 	bùàlà / mààlà 	 " village(s) " 

(4) Cl. 14/ 4 	kôàkà/ mfàkà 	 " main(s) " 

Cl. 14/ 6 	kùlù / màlù 	 " jambe(s) " 

Au plan sémantique, le changement de classe semble associé à 

l'opposition humain / non humain pour les exemples 1 et 3, ou à l'opposition 

animé / non animé pour le numéro 2. 
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3) 	Iltems à opposition binaire transférée 

Ce genre d'opposition se vérifie lorsqu'une même base atteste deux 

paires de nominants. Il en résulte la présence d'une même base dans deux 

genres différents. Au plan sémantique ce transfert élargit le sens du terme. 

Compte tenu du fait qu'une même base, en l'occurrence /-tù/, peut être 

adjointe soit au nominant r N-1 (qui appartient à la classe 3) soit au nominant 

/kù-/ de la classe 14 , on peut considérer ce transfert comme relevant de la 

dérivation. Exemples : 

Singulier / Pluriel 

(1) Cl. 1/2 	 "mwàyà / bàwàyà 	" habitant(s) de Ngoyo " 

Cl. 7/8 	 fwàyà 	 " langue des Bawoyo " 

(2) Cl. 1/2 	 mùlmi / biimi 	 " avare(s) " 

Cl. 13 	 bùirni 	 " avarice " 

(3) Cl. 14/6 	kùtù / màtù 	 " oreille(s) " 

Cl. 3/4 	 "ntù / fntù 	 " tête(s) " 

(4) Cl. 11/10 	lùbù /zfmbù 	 " moustique(s) " 

Cl. 3/4 	 "mbù / fmbù 	 " mer(s) " 

(5) Cl. 1/2 	 "nnùnl / bànùnl 	" époux " 

Cl. 9 / 10 	nûni /zinùni 	 " oiseau/oiseaux" 

(6) Cl. 5 / 6 	likùndi / makùndi 	" fruit(s) " 

Cl. 1/ 2 	 "nkùndl / bàkùndl 	" ami(s) " 

L'analyse des exemples de transfert de classe permet de constater que 

la similitude formelle des lexèmes ne correspond pas, dans la plupart des cas 

à un même sens. En effet, seules les trois premiers exemples présentent une 

correspondance entre la structure formelle et la sémantique, comme nous 

pouvons le remarquer ci-dessous : 
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Exemple 1 : locuteur / langue 	Exemple 4 : grandeur / petitesse 

Exemple 2 : concret / abstrait 	Exemple 5 : humain / non humain 

Exemple 3 : partie / tout 	 Exemple 6 : humain / non humain 

4) Iltems à opposition binaire neutralisée 

Ce phénomène se vérifie lorsqu'un des deux termes de l'opposition 

binaire est utilisé au détriment de l'autre. Le cas échéant, on observe la 

neutralisation d'un des deux termes. Dans les exemples qui suivent, c'est la 

forme du pluriel qui l'emporte. A noter que ce phénomène est particulier aux 

classes 11/10. Exemples : 

Cl. 11.- lù- Cl : 10.- zi(N-) 

lùbàngel " argent "(pièce) (zOmbàngà " argent " (pièces) 

lùbù " moustique " (zOmbù " moustiques " 

lùlèvù " poil de barbe " (zDndèmvù " des poils " 

"Iùvù " cheveu blanc " (zOmvù " cheveux blancs " 

En ce qui concerne les nominaux de ce groupe, il est à noter qu'il 

existe également une différence entre les deux formes possibles du pluriel : la 

forme complète (avec le nominant) est utilisée pour désigner la quantité 

d'unités. La forme incomplète est utilisée pour indiquer une quantité non 

précise. Ainsi, les locuteurs Bawoyo utilisent la forme incomplète, par 

exemple /mbù/ lorsqu'ils veulent parler des "moustiques" en général, et le 

terme /zfmbù/ lorsqu'ils indiquent une quantité précise de moustiques. Au 

plan sémantique, la neutralisation semble être liée à l'opposition mesurable / 

et/ou non mésurable 

5) Iltems à opposition binaire lacunaire 

Il s'agit des items qui n'ont qu'une des formes possibles : ou la forme 

du singulier ou celle du pluriel. Toutes les classes y sont représentées sauf la 

classe 1 et la classe 2 : 



a . Terme unique du type " A " ( singulier ) 

(1)  Cl. 3 mùèzè " 	clair de lune " 

(2)  Cl. 5 IfylIù " 	ciel " 

(3)  Cl. 7 fsinà 

cfkùkù 

" délai " 

" monts de sables " 

(4)  Cl. 11 lùkàsù 

lùzàbù 

" violence, rigueur " 

" sagesse " 

(5)  Cl. 9 sàdà 

isinà 

ntàngù 

" ordures " 

" richesse " 

" soleil " 

(6)  Cl. 13 béàmà 

bùbi 

bùbàtè 

bùkù 

bùwilù 

" peur " 

" méchanceté " 

" bonté, beauté " 

" champignon(s) " 

" nuit(s) " 

(7)  Cl. 15 ùmônà 

ùbàkà 

ùbàkà 

kùwèmà 

kûwèndà 

" le fait de voir " 

" le fait de déchirer " 

" le fait de prendre, gagner " 

" le fait de têter " 

" le fait d'aller " 

(8)  Cl. 16 vànà 

vâàwù 

" lieu " (avec contact) 

" lieu " 

(9)  Cl. 17 kùnà 

kùàwù 

" vers lieu " (général) 

" vers lieu " 

(10)  Cl. 18 mùnà 

mùàwù 

" lieu " (à l'intérieur) 

" lieu " 
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1 5 6 

Terme unique du type " B " ( pluriel ) 

(1)  Cl. 4 m fàngà " douleur(s) " 

(2)  Cl. 6 méèngà 

màzi 

mâfùtà 

màsùbà 

màsùèlà 

mâlàvù 

màtà 

" sang " 

" eau " 

" huile " 

" urine " 

" larme(s) " 

" boisson " 

" salive " 

(3)  Cl. 8 bfàzi 

bfllyà 

brmi 

" piment " 

" nourriture " 

" rosée " 

(4)  Cl. 12 tôôlà 

teinà 

tùmà 

tùvl 

" sommeil " 

n  pus  " 

" argile " 

" excréments " 

On doit souligner l'absence, dans ce groupe, d'items appartenant aux 

classes 1, 2, 10 et 14 . Il en est de même avec le nominant /bù-/ de la classe 

13 qui caractérise les noms abstraits dans cette langue. Au plan sémantique, 

ces deux groupes semblent être associé aux oppositions : singulatif I pluratif, 

non mésurable / mésurable. 

A travers l'étude des exemples présentés, on note que les nominants 

des classes de l'iwoyo sont dans une relation d'interdépendance puisque 

l'existence d'un nominant devant une base lexématique représente une 

contrainte. En effet, à chaque forme nominale singulier ne correspond qu'une 

seule forme nominale au niveau du pluriel et vice-versa. 

Il s'ensuit de ce raisonnement qu'un nominant se référant aux êtres 

humains ayant, au niveau du singulier, le support morphématique /mù-/ de la 

classe 1, ou celui de sa variante la nasale syllabique /N-/, doit obligatoirement 

impliquer l'emploi du support morphématique /bà-/ au niveau du pluriel, car 
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ces deux classes s'opposent en ce qui concerne le nombre. Par conséquent, 

tous les noms impliquant une base lexématique intégrant le trait /+ humain/ 

ont au niveau du pluriel le nominant /bà-/. 

De ce que l'on vient de remarquer, il ressort que dans l'iwoyo la classe 

comprend un ensemble de noms qui présentent tous un même nominant et, 

conséquemment, un même type d'accords au niveau syntagmatique. Ainsi se 

trouve vérifié que cette langue présente une convergence formelle de classes 

différentes. 

En outre, on observe que dans cette langue il est impossible de 

rompre cette relation de dépendance intrinsèque entre le support 

morphématique du singulier et celui du pluriel. Les deux nominants sont deux 

aspects formels d'une seule et unique réalité : un genre intégrant ces deux 

classes, puisque cette dépendance implique l'opposition singulier /pluriel. 

Ainsi, on peut en déduire que le genre englobe un ensemble de deux classes 

qui comportent une paire coréférente de nominants. Par conséquent, chaque 

nominant représente à la fois une classe et intègre un genre. La langue 

comporte toutefois des noms qui n'ont qu'une seule classe. Dans ce cas, ce 

nom représente, lui seul, une classe ainsi qu'un genre. 

L'existence de la contrainte supracitée implique que les deux classes 

opposées soient dans une relation d'interdépendance, ce qui suppose une 

coréférence. L'interdépendance entre l'opposition et la coréférence est 

soulignée par E. Benveniste qui affirme : " Une opposition est, par la force des 

choses, sous-tendue de nécessité, comme la nécessité donne corps à 

l'opposition20". 

De ces constatations, il faut en conclure que la réalité qui s'impose 

dans cette langue est à la fois celle du genre et celle de la classe car, comme 

on a pu le constater, la classe par elle-même, ne peut que représenter une 

partie de l'ensemble qui est le genre. En effet, c'est au niveau du genre que 

l'opposition de nombre prend son assise. 

20) Cf. E. BENVENISTE, 1966, p. 55. 
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Nous allons donc, ci-dessous, reclasser les nominaux de l'iwoyo selon 

une taxinomie établie à partir du genre : 

Série I 

La différence entre le singulier et le pluriel du groupe "A" repose, dans 

cette langue, sur une opposition de sonorité entre les consonnes et d'aperture 

entre les voyelles. Ainsi, le couple de nominants qui représente cette série est : 

mù- , 'N / bà-. 

Singulier Pluriel 

1.  màmà bàmàmà " mère(s) " 

2.  mùànà bàànà " enfant(s) " 

3.  mùlvl bflvi " voleur(s) " 

4.  mùntù bàntù " homme(s) " 

5.  mùsi bàsi " habitant(s) " 

6.  'nbùsl bàbùsi " sage(s)-femme(s) " 

7.  'ncryèntà bàciyèntà " femme(s) " 

8.  -nkùndl bàkùndi " ami(s) " 

9.  "nnùnl bânùni " époux " 

10.  tàtà bàtàtà " père(s) " 

Série II 

Cette série ne comporte qu'un seul item. La différence entre la forme du 

singulier et celle du pluriel repose sur une opposition entre continuité/non 

continuité pour les consonnes, et d'aperture pour les voyelles. De ces 

constatations on peut affirmer que le couple de nominants qui représente 

cette série est : 11- / bà-. 

Singulier 	Pluriel 

1. 	libàkàlà 	bâbàkàlà 
	

" un / des homme(s) " 
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Série III 

Cette série présente deux nominants au singulier ainsi qu'au pluriel. 

Ce sont pour le singulier /mù-/ et r N-I, pour le pluriel /mi-/ et /1'N-I. La 

différence entre les nominants relève d'une opposition d'aperture en ce qui 

concerne les voyelles. On vérifie ainsi l'existence de deux couples de 

nominants pour cette série : mù- / mi et - N- / i-N-. 

Singulier 	 Pluriel 

1.  mùllà mFilà " fleuve(s) " 

2.  mùikà miikà " poil(s) " 

3.  mûisi milsi " fumée(s) " 

4.  môàngà mfàngà " montagne(s) " 

5.  mùndèlè mfndèlè " homme(s) blanc(s) " 

6.  "nlèlè "nlèlè " pagne(s) " 

7.  "nti "nti " arbre(s) " 

8.  "ntù "ntù " tête(s) " 

9.  "nkàmà i "nkàmà " barrière(s) " 

10.  - nkàmà - nkàmà " épouse(s) " 

11.  - nlfyà mnlfyà " intestin(s) " 

Série IV 

La différence entre les nominants relève de l'opposition entre les 

nominants du singulier /11-/ et /mà-/ du pluriel. On vérifie ainsi que le couple de 

nominants pour cette série est : li- / mà-. 

Singulier Pluriel 

1.  Ifàfià mààfià " épi(s) de maïs " 

2.  Ifànà màànà " croyance(s) " 

3.  I fbàkà mâbàkà " coupe(s)-coupe(s) " 

4.  lfènà méènà " dent(s) " 

5.  lfèsà méèsà " oeil, yeux " 

6.  lfkà mâkà " écaille(s) " 
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7. lfvàvà 	mâvàvà 	" plume(s) " 

8. Ifmèmè 	màmèmè 	" mouton(s) " 

9. lfyàkà 	mâyàkà 	" pain(s) de manioc " 

10. Ifyà 	 mâyô 	" vague(s) " 

Série V 

Cette série, de même que la série III, présente deux nominants au 

singulier ainsi qu'au pluriel. Ce sont pour le singulier Ici-/ et/ou /1-/, pour le 

pluriel /b1-/ et/ou /ù-/. Ainsi, l'opposition entre le singulier et le pluriel repose 

sur l'opposition entre ces quatre nominants. On note donc l'existence de deux 

couples de nominants pour cette série : 	/131- et 1- / ù-. 

Singulier Pluriel 

1.  Ifù ùfù " habitude(s) " 
2.  ifùlà ùfùlà " foie(s) " 

3.  cfnkùmpà bfnkùmpà " jeune(s) fille(s) " 
4.  cfnkùtù bfnkùtù " habit(s) " 
5.  cfvù bfvù " mortier(s) " 
6.  cfyinà bfyinà " dartres " 
7.  ciyikà blylkà " lit(s) " 

8.  cfyùmà bfvàvà " plume(s) " 
9.  cfmpàndi bfmpàndi " lézard(s) " 

Série VI 

Cette série se caractérise par l'opposition entre les nominants /0-/ et 

/zi(N)-/. Le couple de nominants de cette série est : / 

Singulier Pluriel 

1 fù zffù " poisson(s) " 
2.  mbàtà zfmbàtà " gifle(s) " 
3.  mbôtà bfmloàtà " étoile(s) " 
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4. 	mbômà 	zfmbàmà 	" phyton(s) " 

4. mbôwà 	zfmbàwà 	" habit(s) " 

5. mbùmà 	zfmbùmà 	" noix " 

6. mbùwà 	zfmbùwà 	" chien(s) " 

7. mvùlà 	 zimvùlà 	" pluie(s) " 

8. ngô 	 zfngà 	 " panthère(s) " 

9. ngùli 	 zfngùli 	 " mère(s) " 

10 	nkémbà 	zfnkàmbà 	" frère(s) " 

Série VII 

Cette série se caractérise par une l'opposition entre les nominants 

/Iù-/ et /z1(N)-/. Ainsi, le couple de nominants est : lù- / zl(N)- . 

Singulier 	Pluriel 

1. lùbàmbà 	zfmbàmbà 	" liane(s) " 

2. lùbàngà 	zfrnbàngà 	" pièce(s) " (de monnaie) 

3. lùbù 	 zfmbù 	 " mer(s) " 

4. lùlèvù 	 zfndèvù 	" barbe(poil(s) " 

5. lùlàngà 	 zfndôngà 	" assiette(s) " 

6. lùsàlà 	 zfsàlà 	 " plume(s) " 

7. lùsèndè 	zfsèndè 	" arête(s) " 

8. lûté 	 zfntà 	 " cuillère(s) " 

9. lùvàti 	 zfmpàti 	 " flanc(s) " 

10. lùvù 	 zfmvù 	 " cheveu(x) ( blanc) " 

Série VIII 

Cette série se caractérise par une opposition entre les nominants /lù-/ 

et /tù-/. Ainsi, le couple de nominants est : lù- / tù- . 
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Singulier Pluriel 

1.  lùàndù tûàndù " natte(s) " 

2.  lùfùwà tùfùwà " mort(s) " 

3.  lùkàtù tùkàtù " cercueil(s) " 

4.  lùlàkà tùlàkà " langue(s) " 

5.  lùmbù tùmbù " noix " 

6.  lùmpùkùsù tùmpùkùsù " chauve-souris " 

7.  lùzingù tûzingù " vie(s) " 

Série IX 

Cette série se caractérise par une opposition entre les nominants /bù-/ 

et /mi-I. Ainsi, le couple de nominants est : bù- / mi- . 

Singulier 	Pluriel 

1. 	bùàtù 	 mfàtù 
	

" pirogue(s) " 

Série X 

Cette série se caractérise par une opposition entre les nominants /bù-/ 

et /mà-/. Ainsi, le couple de nominants est : bù- / mà-. 

Singulier Pluriel 

1.  bùàlà mààlà " village(s) " 

2.  bùmvù mâmvù " bois pourri(s) " 

3.  ùsù mâsù " visage(s) " 

4.  ùzù mâzù " cimetière(s) " 

5.  ùtà mâtà " fusil " 
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Série XI 

Cette série, qui ne comporte qu'un seul exemplaire, se caractérise par 

une opposition entre les nominants /kù-/ et /mi-I. Ainsi, le couple de nominants 

est : kù- / mi- . 

Singulier 	Pluriel 

1. 	kéàkà 	 m fàkô 
	

" main(s) " 

Série XII 

Cette série se caractérise par une opposition entre les nominants /kù-/ 

et /mà-/. Ainsi, le couple de nominants est : kù- / mà- . 

Singulier 	Pluriel 

1. kttù 	 màtù 	 " oreille(s) " 

2. kùlù 	 màlù 	 " jambe(s) " 

Série XIII 

Cette série intègre les nominants locatifs và-, kù- et mù-. 

1. vànà 	 " lieu au dessus " (contact) 

2. kùnà 	 " lieu là-bas " (général) 

3. mùnà 	 " lieu " (à l'intérieur de) 

Au terme de cette étude qui a abouti à inventorier les nominants et 

leurs relations réciproques, il nous est possible de proposer, sous forme de 

tableau, le système des nominants de l'iwoyo comme suit : 



SYSTEME DE NOMINANTS 

Singulier 	 Pluriel 

1.- mù- 	 2.- bà- 

II 

3.- mù- /'N 	 4.- mi- l'N- 

III 

5.- 11- 

IV 

5.- 11- 

7.- ci- 1-  

 6.- mà- 

V 

	  8.- bi- ù- 

VI 

9.- 0-; 1- 	 10.- zl(N)- 

VII 

11.-Iù- 

VIII 

11.-Iù- 	 12.- tù- 

IX 

13.- bù- 

13.- bù- 

XI 

14.- kù- 

XII 

14.- kù- 

16 - và 

17 - kù- 

18 - mù- 

III 
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Conclusion 

A la suite de M. Houis, E. Bonvini considère la première réalité comme 

"classe", la seconde comme "genre". Il en ressort de ces constatations que 

l'iwoyo comporte : 

1) 18 "classes" ; 

2) 12 genres à opposition binaire "A" / "B" ; 

3) Un genre à opposition binaire lacunaire ; 

4) Des items à opposition binaire lacunaire de type "A" et "B" ; 

5) Des items à opposition binaire transférée (dérivation, abstraits). 

L'étude qui vient d'être faite a permis de dégager les nominants de 

l'iwoyo, ainsi que leur organisation systématique. De même, elle révèle que 

ces nominants ont comme fonction celle de rendre les nominaux de la langue 

aptes à la plurifonctionnalité. L'étude a également révélé que les nominaux 

sont organisés selon une opposition binaire (dans la presque totalité des 
items). 



II. LE NOM 

Parmi les nominaux, le nom est la forme première par rapport à 

laquelle les autres formes (syntagmes nominaux, pronoms numéraux) 

s'ordonnent. Du point de vue formel, le nom comporte un nominant et une 

base. Celle-ci est simple lorsqu'elle admet un seul lexème et complexe 

lorsqu'elle admet plus d'un lexème. L'étude du nom se subdivisera ainsi en 

deux parties : les noms à base simple et les noms à base complexes. Nous 

étudierons, dans un premier temps, les noms à base simple et juste après, les 

noms à base complexe. 

1. Noms à bases lexematique simple 

Comme nous venons de le souligner, les noms à base lexématique 

simple se caractérisent par le fait que leur base comporte un seul lexéme. 

Celui-ci est soit nominal, soit verbal, d'où deux catégories de noms à base 

simple : 

1) Les noms à base lexématique nominale, notés "BN" ; 

2) Les noms à base lexématique verbale, notés à leur tour, "BV", 

1 .1 Bases à lexématique nominale ( BN ) 

Le procédé habituel de nominalisation de ces bases est celui de la 

préfixation immédiate du nominant au lexème nominal. Il en ressort que le 

lexème est ainsi intégré à une classe nominale, et de ce fait, "il participe aux 
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valeurs sémantiques liées au réseau total du système des nominants."21  Il 

existe cependant des lexèmes qui, outre le nominant, reçoivent également un 

dérivatif qu'on ne trouve nulle part ailleurs. On constate aussi un phénomène 

de redoublement du lexème. Il importe donc d'analyser ces divers procédés 

qui contribuent à la formation des noms à lexématique simple. Voici les types 

de bases à lexématique nominale attestées : 

1. /-CV/ 
2. /-VCV/ 
3. /-CVCV/ 
4. /-CVVCV/ 
5. /-CVCVCV/ 
6 /-CVCVCVCV/ 

Nous allons, par la suite, essayer de dégager la ou les structures 

formelles caractérisant les différents genres existant dans la langue. 

1.) 	Bases à lexématique nominale /-CV/ 

a. Genre I : Classes 1/2 (mù- ; ('N)/bà- "sg./pl.") 

-ntù 	 " personne " 

-sf 	 " habitant " 

b. Genre II : Classes 3/4 (mù- ; (S)/m1- ; (fN)- "sg./pl.") 

-bù 	 mer " 

-nù 	 " bouche " 
-tf 	 " arbre " 
-tù 	 " tête " 

21) Cf. BONVINI Emilio, 1988, p. 131. 
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c. 	Genre IV : Classes 5/6 (li-/mà-) "sg./pl.") 

-bâ 	 " palmier " 

-kâ 	 " sève " 

-1($5 	 " écaille " 

-tà 	 " salive " 

-zi 	 " eau " 

-0 	 " vague " 

d) Genre V : Classes 7/8 (c1-/b1- "sg./pl.") 

-fù 	 " habitude " 
-mf 	 " rosée " 

-vù 	 " mortier " 

e) Genre VI : Classes 9/10 (0-/z1(N)- "sg./pl.") 

46 	 " poisson " 

-ngé 	 " léopard " 

-nzé 	 " maison " 

f. Genre VII : Classes 11/10 (Iù-/z1(N)- "sg./pl.") 

-bù 	 " moustique " 

-té 	 " cuillère " 

-vù 	 " cheveu blanc " 

g. Genre VIII : Classes 11/12 (Iù-/tù- "sg./pl.") 

-mâ 	 " argile " 

-mbù 	 " enceinte " 

-vf 	 " excréments " 
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h. Genre X : Classes 13/6 (bù-/mà- "sg./pl.") 

-bf 	 " méchanceté " 

" champignon " 

-mvû 	 " bois pourri " 

-sù 	 " visage " 

-zù 	 " cimetière " 

i. Genre X Il : Classes 14/6 (kù-/mà-) "sg./pl.") 

-lù 	 " jambe " 

-tù 	 " oreille " 

2.) 	Bases à lexématique nominale /-VCV/ 

a. Genre I : Classes 1/2 (mù- ; (S)/bà-) "sg./pl.") 

-ànà 	 " enfant " 

-éfià 	 " étranger " 

-[mi 	 " avare " 

-M 	 " voleur " 

b. Genre II : Classes 3/4 (mù- ; (S)/mi- ; (iN)- "sg./pl.") 

-àbà 	 " héron " 

-àmbà 	 " plat traditionnel " 

-ànzà 	 " toît " 

-àyà 	 " baillement " 

-ézè 	 " clair de lune " 

-fkà 	 " poil " 

-[là 	 " fleuve " 

-ffià 	 " lumière du jour " 

-fsi 	 " fumée " 
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c. Genre IV : Classes 5/6 (Ii-/mà-) "sg./pl.") 

-ânà 	 " croyance " 

-àfià 	 " épi de maïs " 

-ànzi 	 " nid " 

-ànzà 	 " graisse d'origine animale " 

-ékà 	 " pénis " 

-énd 	 " dent " 

-ésà 	 " ceil " 

d. Genre V : Classes 3/4 (ci-/b1-) "sg./pl.") 

-àzi 	 " piment " (fruit) 

e. 	Genre VIII : Classes 11/12 (Iù-/tù- "sg./pl.") 

-àndù 	 " natte " 

-616 	 " sommeil " 

f.. 	Genre IX : Classes 13/4 (bù-/mi- "sg./pl.") 

-àtù 	 " pirogue " 

g. 
	Genre X II : Classes 13/6 (bù-/mà- "sg./pl.") 

-âlà 	 " village " 

-6mà 	 " peur " 

3.) 	Bases à lexématique nominale /-CVCV/ 

a. 	Genre I : Classes 1/2 (mù- ; ('N)/bà-) "sg./pl.") 

-kâzi 	 " épouse " 

-kùncli 	 " ami " 



1 7 1 

-màmà 	 " mère " 

-nùnl 	 " mari " 

-tàtà 	 " père " 

b. Genre II : Classes 3/4 ( mù-;(S)/rnl- ;(iN)- "sg./pl.") 

-bâti 	 " caleçon " 22  

-Ifyà 	 " intestin " 

-ndélè 	 " homme blanc " 

-nkânkà 	" écureuil " 

-nk6ndà 	" baobab " 

-sfngà 	 " corde " 

-tfmà 	 " coeur " 

c. Genre IV : Classes 5/6 (Ii-/mà-) "sg./pl.") 

-bâkà 	 " coupe-coupe " 

-bémbè 	" pigeon " 

-Iù11 	 " poullailler " 

-màfià 	 " pierre " 

-mémè 	 " mouton " 

-vâvà 	 " aile " 

-vftà 	 " guerre " 

-vftù 	 " porte " 

-yâkà 	 " pain de manioc " 

d. Genre V : Classes 7/8 (ci-Ibl- "sg./pl.") 

-Iùmbù 	 " jour " 

-mbândi 	" escabeau " 

-mpândi 	" lézard " 

-nkùmpà 	" jeune fille, virginité " 

-nkùtù 	 " habit " 

-vùmù 	 " ventre " 

22) Initialement rmbàtl/ était une pièce de tissu utilisé pour cacher le sexe, soutenu par une 

ficelle autour de la ceinture. 
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-yéndà 	" bacre de mer " (poisson) 

-yénzè 	" purée de haricots " 

-yénzà 	 " lieu qui pue " 

-yinà 	 " dartre " 

-yùmà 	 " chose " 

e. 	Genre VI : Classes 9/10 (0-/zi(N)- "sg./pl.") 

-mbèlè 	" couteau " 
-mbènè 	" ennemi " 

-mbézè 	" capitaine " (poisson) 

-mbèzè 	" plaie " 
-ngàndà 	cour 

-ngàndù 	" crocodile " 

-ngàngà 	" guérisseur " 
-ngànzi 	" noix de palme " 
-ngélà 	 " silure " 

-ngùndà 	" chapeau "23  

-ngùngà 	" cloche " 

-mpàngà 	" chaîne " 

-mpàngù 	" cérémonie " 

-mbôwà 	" légume " (sp.) 

-mbùmà 	" noix " 

-mbùwà 	" chien " 

-mpfll 	 " vipère " 

7mpfti 	 " sabre d'abattage " 

-mpùli 	 " bacre de fleuve " (poisson) 
-mpùnji 	" ivoire " 

-ndésè 	" rêve " 

" abeille " 
-nkômbà 	" léopard " 
-nkômbô 	" chèvre " 
-nkônzô 	" direction " 
-nzâlà 	 " faim " 

23) C'est un ancien distinctif que les responsables de l'ancien royaume de Ngoyo 
utilisaient. Actuellement ce sont les descendants et les personnes agées que l'utilisent. 
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-nzàlà 	 " doigt " 

-sàdà 	 " ordure " 

f. Genre VII : Classes 11/10 (Iù-/zi(N)- "sg./pl.") 

-bàmbà 	" liane " 

-béngô 	 " argent " (pièce) 

" bois à brûler " 

-lévù 	 " barbe " 

-Iôngà 	 " assiette " 

-séndè 	 " arête " 

-vàtl 	 " flanc " 

g. Genre VIII : Classes 11/12 ( Iù-/tù- "sg./pI.") 

-lâkà 	 " langue " 

-ffnà 	 " pus " 

-kâsù 	 " violence, rigueur " 

-kàtù 	 " cercueil " 

h. Genre X : Classes 13/4 (bù-/mà- "sg./pl.") 

-bf 	 " méchanceté " 

-bétè 	 " bien " 

-cindà 	 " force " 

-nômbè 	" noire, sombre " 

-fiévà 	 " saveur " 

-vindà 	 " profondeur " 

4.) 	Bases à lexématique nominale /-CVVCV/ 

a. 	Genre IV : Classes 5/6 (11-/mà- "sg./pl.") 

-sùèlà 	 " larmes " 
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5.) 	Bases à lexématique nominale /-CVCVCV/ 

a. Genre I : Classes 1/2 (mù-;ÇN)/bà- "sg./pl.") 

-ciyéntà 	" femme " 

-ffàtè 	 " homme noir " 

-nkùlùntù 	" responsable, personne âgée " 

b. Genre II : Classes 3/4 ( mù-;CN)/mi- ;(iN)- "sg./pl.") 

-Ifyàngà 	" zagaie " 

c. Genre III : Classes 5/2 ( 11-/bà- "sg./pl.") 

-bâkàlà 	" homme, masculinité " 

d. Genre IV : Classes 5/6 (Ii-/mà- "sg./pl.") 

-1(1.1ngùlù 	" genou " 

e. 	Genre V : Classes 7/8 ( cl-/b1- "sg./pl.") 

-k6mbàzà 	" balai " 

-nkùndùfù 	" bosse " 

-sôsàlà 	" passoire " (pour l'huile de palme) 

f. Genre VI : Classes 9/10 (13-/z1(N)- "sg./pl.") 

-ngôbàlà 	" mille-pieds " 

-nengàngà 	" corbeau " 

-ngùlùbù 	" porc " 

-ngùlùngù 	" antilope " (sp.) 

-ngàndù 	" crocodile " 
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-ntôt1là 	 " cadavre "24  

g. 
	Genre VIII : Classes 11/12 ( Iù-/tù- "sg./pl.") 

-mpùkùsù 	" chauve-souris " 

6.) 	Bases à lexématique nominale /-CVCVCVCV/ 

a. Genre II : Classes 3/4 ( mù-;('N)/m1- ;(iN)- "sg./pl.") 

-nséngènènè 	" sable " 

b. Genre VIII : Classes 11/12 ( Iù-/tù- "sg./pl.") 

-béndè-béndè 	" hirondelle " 

1. 2 	Bases à lexématique verbale ( BV ) 

Une base est du type lexématique verbal lorsqu'elle requiert un 

dérivatif approprié, ou "nominalisateur", pour passer du statut de 

"monofonctionnel" à celui de "plurifonctionnel". Ce dérivatif, à la différence de 

ce qui se produit avec les nominants qui sont préfixés au lexème nominal, est 

toujours suffixé au lexème verbal. Le statut de ce morphème, la voyelle finale, 

a été reconnu par les bantouistes. Cependant, on a souvent évoqué la 

difficulté d'en préciser la valeur sémantique exacte. 

A la différence d'autres langues bantu où toutes les voyelles sont 

susceptibles de servir de support au nominalisateur, I'iwoyo n'admet que les 

trois voyelles suivantes : / -1, -ù et -à/. Chaque voyelle, en tant que dérivatif, 

véhicule un sémantisme particulier, d'où l'intérêt de faire un inventaire d'une 

part des dérivatifs qui permettent le passage d'un "monofonctionnel" à un 

24) Les Bawoyo avaient deux désignations différentes pour le corps des morts : int6tilà/, 

utilisé pour le roi ou les descendants de famille royale et /mvùmbi/ utilisé pour les autres 

habitants du royaume. 
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"plurifonctionnel" et d'autre part, de dégager le sémantisme lié à ce 

phénomène. Nous présenterons chaque dérivatif en précisant l'identification 

formelle de la voyelle qui l'assume, la valeur sémantique et, le ou les genres 

auquel il s'associe. Les exemples seront présentés comme suit : 

Première colonne 	 lexème/base verbale 

Deuxième colonne 	 Sens 

Troisième colonne 	 Forme dérivée 

1.) 	Le dérivatif / -à / 

Ce dérivatif est la marque régulière des noms infinitifs dans la langue. 

Ces noms se distinguent des autres noms car ils ne présentent aucune 

opposition de nombre. Ils sont donc tous des noms monoclasse et 

appartiennent à la classe 15 dans la langue. Il faut relever, cependant, que ce 

dérivatif apparaît également auprès d'autres nominaux de la langue 

n'appartenant pas à la classe 15. 

Au plan sémantique, il n'est pas facile de dégager la valeur sémantique 

de ce dérivatif, puisqu'il peut véhiculer différentes notions, comme on peut le 

vérifier dans les exemples. Notre analyse commencera avec la classe 15, 

celle des infinitifs. Si notre étude débute avec cette classe c'est parce que la 

majorité des exemples en font partie : 

a. 

LV 

Action de ... - 

Sens 

Classe XV : kù- / ù- 

Nom dérivé 

/-cfn-/ " danser " ùcinà " le fait de danser " 

/-làng-/ " fréquenter " ùlàngà " le fait de fréquenter " 

/-lông-/ " enseigner " ùlàngà " le fait d'enseigner " 
/-fifk-/ " pulvériser " ùfilkà " le fait de pulvériser " 

/-tàng-/ " conter " ùtàngà " le fait de conter " 

/-tùng-/ " bâtir " ùtùngà " le fait de bâtir " 
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/-yém-/ " téter" kùwèmà " le fait de téter " 

/-yénd-/ " aller " kùwèndà " le fait d'aller " 

/-yflp-/ " voler " kùwibà " le fait de voler " 

/-yfz-/ " venir " kùwlzà " le fait de venir " 

/-yùw-/ " écouter " kùùwà " le fait d'écouter " 

/-yùm-/ " sécher " kùùmà " le fait de sécher " 

Les noms appartenant aux groupes qui suivent, s'approchent de ceux 

du groupe précédent puisqu'ils comportent le même dérivatif /-à/. Toutefois, ils 

présentent une opposition de nombre ce qui permet de les identifier par 

rapport aux noms infinitifs. Exemples : 

b. Résultat de l'action de ... 	Genre V :1-, ù- (ci- / bi) 

LV 	Sens 	Nom dérivé 

/-tèk-/ 	" fleurir " 	itèkà 	 " fleur " 

c. Genre VIII : Iù-/tù- 

LV 	Sens 	Nom dérive 

-fùw- " mourir " 	 lùfùwà 	 " la mort " 

d. Produit ... 	 Genre V : i-, ù- (ci- I bi) 

LV 	Sens 	Nom dérivé 

-Ify- 	" manger " 	bfliyà 	" nourriture " 

e. Activité: 	 Genre II - 	(mù-/mi-) 

LV 	Sens 	Nom dérivé 

-Ify- 	" manger " 	 " intestin " 
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2.) 	Dérivatif / -ù / 

Le second groupe rassemble les noms impliquant un sémantisme plus 

diversifié, car ils couvrent les noms véhiculant des notions telles que résultat 

de l'action de, lieu et/ou activité. Ils ont en commum le fait de présenter le 

même type de dérivatif représenté par la voyelle postérieure /- ù/ : 

a. Résultat de l'action de ... 	Genre V : 1-, ù- (ci- / bi) 

LV Sens Nom dérivé 
-làmb- " cuisiner " làmbù " ce qui est cuit " 

-kàng- " frire " kàngù " ce qui est frit " 

-yâng- " boucaner " yàngù " ce qui est fumé 

-yôk- " griller " yôkù " ce qui est grillé " 

-Ify- " manger " Ifyù " ce qui est mangé " 

b.  Genre VIII : Iù- /tù- 

LV Sens Nom dérivé 

-nângàm- " être fier " lùnàngù " fierté " 
-kùk- " se libérer " lùkùkù " libération " 
-tùm- " diriger " lùtùmù " commandement " 
-zàb- " savoir " lùzàbù " sagesse " 
-z61- " aimer " lùzàlù " amour " 
-vùb- " pêcher " lùvùbù " pêche " 
-vûn- " mentir " lùvùnù " mensonge " 

c. Lieu : 	 Genre V : 1-, ù- (ci- / bi) 

LV 	Sens 	Nom dérivé 

-nùw- 	" boire " 	nùwlkinù 	" abreuvoir " 
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d. Activité: 	 _Genre IV : Il / mà- 

LV 	Sens 	Nom dérivé 

-cfn- 	" danser " 	mâcinù 	 " dance " 

3.) 	Dérivatif / -i / 

Les noms impliquant la notion agent requièrent la suffixation du 

dérivatif /-1/. Ils appartiennent tous au genre 1, dont les supports 

morphématiques sont représentés par le nominant /mù-/ au niveau du 

singulier et /bà-/ au niveau du pluriel. En conséquence, on peut admettre que 

le dérivatif /-1/ doit impliquer, au plan sémantique, la notion " + humain " et, par 

là, on s'aperçoit qu'il s'identifie par rapport aux deux autres puisqu'il a un 

sens exact et est intégré par un seul et même genre : 

Agent 

LV Sens 

Genre I : 'N-/bà- (mù- / bà-) 

Nom dérivé 

-làmb- " cuisiner " 'mlàmbl " cuisinier " 

-kémb- " balayer " "nkàmbl " balayeur " 
-tàb- " juger " "ntàbi " juge " 
-zàb- " savoir " 'nzàbi " connaisseur " 
-vàn- " donner " "mvàni " donnateur " 
-vàng- " faire " "mvànji " créateur " 
-vâv- " détruire " 'm vàvl " destructeur " 
-tin- " fuir " "ntlfil " déserteur " 
-vât- " cultiver " "mvàtl " agriculteur " 

En analysant les exemples, on peut relever les faits suivants : 

a) Tous les noms possèdent un nominant, qui permet leur intégration 

dans le système de genres existant dans la langue ; 
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b) Ils peuvent comporter ou ne pas comporter une opposition de 

nombre ; 

c) Ils ont en commun le fait de ne présenter qu'un seul lexème au 

niveau de leur base lexématique ; 

d) Une partie des noms à base simple présente des phénomènes 

d'élargissement de la base lexématique dû à l'adjonction d'un dérivatif ; 

e) L'élargissement de la base lexématique, faite à base de dérivatifs 

spécifiques, apporte une particularisation au nouveau nom. 

Du point de vue formel on constate que les dérivatifs sont représentés 

par trois voyelles différentes : deux voyelles de premier dégré d'aperture, dont 

une antérieure /-1/ et une postérieure /-ù/ et la voyelle centrale /-à/. De même, 

on observe que la nominalisation des bases à lexématique nominale résulte 

de la préfixation d'un nominant à leurs bases, tandis que celle des bases à 

lexématique verbale résultent de la suffixation d'un dérivatif. En bref, de 

l'étude que nous venons de faire, nous pouvons retenir que : 

a) Les noms dérivés de l'iwoyo présentent deux types de bases : une 

base nominale et une base verbale ; 

b) Les dérivés à base lexématique nominale impliquent la préfixation 

d'une paire de nominants ; 

c) Les noms à base lexématique verbale présentent plusieurs dérivatifs 

mono et/ou pluriphonématiques, invariablement représentés par trois 

voyelles. Chacune des voyelles implique une contrainte sémantique, 

notamment : 

1) La voyelle /-à/ indique la réalisation ou le résultat d'une action ; 

2) La voyelle /-1/ caractérise le nom d'agent ; 

3) La voyelle /-ù/ indique le résultat d'une action, une activité ou 

un lieu. 

- 
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Les données relatives aux phénomènes que l'on vient de noter, 
peuvent être visualisés dans le tableau qui suit : 

Base Verbant Nominalisateur iGenre Sens 

Lex ± 

dér 

Aoriste -1 I Agent 
..  -à XIII Action de ... 

ii -' 
-à 

V 
XI 

Résultat de  
l'action de ... 

.. 	.. .. -1:1 ' V Lieu 

.. 	ii .. -à 
-ù 

Il 
I VIII 

Activité 

2. Noms a base lexématique complexe 

En se référant aux noms à base complexe, E. Bonvini dans son étude 

sur la langue kasim25  fait le constat suivant : 

" ... Les noms à base complexe se caractérisent par la coprésence de 

deux ou plusieurs lexèmes, éventuellement élargis par des dérivatifs, et qui 
ont en commun un nominant unique. Ils diffèrent des noms à base simple par 

la forme séquentielle de leur base ." 

Nous constatons que l'iwoyo présente des phénomènes analogues. En 
effet, il existe deux catégories de noms à base lexématique complexe, celle 
de type /BN + BN/ et celle de type /BV + BN/, où /B/ représente une partie de 
l'ensemble et /N/ et/ou NI représentent les catégories grammaticales des 
constituants syntaxiques sous-jacents. Leurs lexèmes sont ainsi, de deux 
types : nominaux et verbaux. Du point de vue formel les noms à base 
lexématique complexe s'identifient par rapport aux noms simples du fait qu'ils 
comportent une base constituée d'au moins deux lexèmes. Au plan 

sémantique, la séquence est à sémantisme figé et ne peut pas être séparée 
par des déterminants. 

25) Cf. E. BONVINI, 1988, p. 136. 
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Tout en ayant chacun son propre nominant, l'ensemble jouit au plan 

syntagmatique d'une classe unique de référents, c'est-à-dire, d'une seule 

classe de nominants. La structure des noms à base complexe se présente de 

la façon suivante : 

Nt + B1 - Nt + B2 

Nominant + 	Base 

Dans cette séquence, /B/ véhicule la notion "lexème ± dérivatif" et les 

chiffres indiquent l'ordre de présentation des éléments dans la séquence. 

Séquence de type /BN + BN/ 

Les noms intégrant cette séquence se subdivisent en deux sous 

groupes, l'un caractérisé par le redoublement lexématique, l'autre par le non 

redoublement. Nous avons sélectionné ceux qui suivent. Pour en faciliter 

l'analyse, nous donnons, entre parenthèses, le genre de chacun des noms 

simples et celui du nom complexe. Exemples : 

1- Noms avec redoublement lexématique 

Les noms intégrant ce groupe se caractérisent par la présence d'un 

genre identique pour chacun des noms redoublés mais un genre différent 

pour le nom complexe qui en résulte, c'est-à-dire, fi-/ pour le singulier et /bi-/ 

pour le pluriel. Exemples : 

Nominant 	BN1 	+ 	B2 

Nt 	 Nominal + Nominal 

-i/bi-(5) 	 bùàlà-bùàlà / mààlà-mààlà (10) 	" petit(s) village(s) " 

mùànà-mùànà / bàànà-bàànà (1) 	" petit(s)-enfant(s) " 

/ mfilà-millà (2) 	 " ruisseau(x) " 
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2 Noms sans redoublement lexématique 

Ce type de noms se caractérisent par le fait que le nom complexe, dans 

son ensemble, est marqué par le nominant du premier lexème. Entre 

parenthèses, le genre de chacun des noms simples et ensuite le genre du 

nom complexe. Exemples : 

(1) mézi-rnângàzi (4 - 6) : 4 

/mà-zr/mà-0-ngàzi/ 

/eau/celle-de noix de palme (déndén)/ 

" jaune " ( la couleur ) 

(2) nddclyé 'nclyéntô (6 - 1) : 6 	zindôciyé zibàciyèntô 

/0-nclôclyèr n-clyéntà/ 	 ki-ndôciyè/zi-bà-ciyéntô/ 

/sorcier/celle-femme/ 	 /sorcières/celles-de femmes/ 

" sorcière " 	 " sorcières " 

Séquence du type /BV + BN/ 

Cette séquence se caractérise par le fait que le nom complexe qui 

résulte est marqué par un nominant unique qui est le premier et qui coïncide 

avec celui du premier lexème à la forme du singulier. Exemples : 

(1) ikôkâ vi 	 Cikàkà vi 

/1-1«51c-à//(tù)-vf/ 	 /ù-1«51(-à//(tù)-vf/ 

/traîner/excréments/ 	 /ils-traîner/excréments/ 

" bousier " 	 " bousiers " 

(2) rnàdôdà-"nti 

/mà-dexl-àf n-tf/ 

/piquer/arbre/ 

" pivert(s) " 
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Comme nous pouvons le remarquer en analysant les exemples, les 

éléments coprésents dans un nom complexe entretiennent une relation de 

détermination puisque "... l'un d'entre eux fonctionne comme un centre 

auquel l'autre s'adjoint comme une expansion"26. De ces constatations il 

s'ensuit l'existence d'un élément, le déterminant, en relation avec un autre, le 

déterminé. La relation entretenue entre les deux noms se caractérise par un 

fait de complémentation et/ou de qualification. 

Compte tenu de cela, et à la suite d' E. Bonvini, nous avons divisé les 

noms complexes de l'iwoyo en noms complétifs (ceux entretenant une 

relation de complémentation) et noms qualificatifs, (ceux entretenant une 

relation de qualification). L'ordre de présentation, dans la séquence, des deux 

éléments est le même : le complétant et/ou le qualifiant suit le qualifié et/ou 

complété. De ce fait, la différence entre les deux types de noms n'est 

perceptible qu'au niveau sémantique. 

2. 1. Noms complétifs 

Ainsi que le terme "complétif" le suggère, les noms complétifs de 

l'iwoyo résultent de la coprésence de deux ou plus de deux noms entretenant 

une relation de complémentation. En ce qui concerne la relation entretenue 

par les éléments en présence, on constate une coprésence mais néanmoins 

aucune coréférence, puisque chacun des éléments renvoie à un signifié 

spéfifique. 

Du point de vue formel, ils impliquent l'ordre séquentiel suivant : 

complété + complétant. Les deux éléments sont reliés par un pronom 

anaphorique (l'indice de classe du complété), préfixé au complétant et qui 

représente le complété. On observe l'inexistence de connectif, l'indice étant la 

seule marque caractérisant la relation de dépendance existant entre les deux 

éléments en présence. Ainsi, c'est le premier terme qui gère les accords au 

niveau syntagmatique. L'anaphorique a comme fonction, celle d'identifier une 

coprésence qui n'exige pas une coréférence. C'est cet aspect qui caractérise 

26) Cf. E. BONVINI, 1988, p. 137. 
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la relation de complémentation existant entre ces noms. La langue atteste la 

séquence suivante : nom + nom ( Nt + BN1 + BN2) dont nous présentons des 

exemples ci-dessous. A noter, entre parenthèses, dans les exemples qui 

suivent, le genre de chacun des noms et, à l' extérieur, le genre du nom 

complétif : 

Nom + Nom : Nt - B1 + B2 

(1) fù-"nkàndà (7 - 2) : 7 	 zifù-zinkàndà 

/0-fCirn-kândà/ 	 kl-ft.1/z1-kândà/ 

/poisson/(celui)-de peau/ 	 /poissons/ceux-de peaux/ 

" requin " 	 " requins " 

(2) mâdèzô-mànzàlà (4 - 7) : 4 

/mà-dézà/mà-nzàlà/ 

/haricots/ceux-de doigt/ 

" haricot(s) " (qui ressemblent à un doigt) 

(3) mâzf-mângàzi (4 - 6) : 4 

/mà-zi/mà-ngàzi/ 

/eau/celle(s)-de noix de palme (déndén)/ 

" jaune " (la couleur) 

(4) màzi-màsàkà (4 - 6) : 4 

/mà-zf/mà-sâkà/ 

/eaux/celle(s)-de purée de légumes/ 

" vert "(la couleur) 

(5) ncldiclyé--nciyèntà (7 -1) : 7 	zindbelyé-iibàciyèntô 
/0-nd6clyèr n-clyéntà/ 	 /zi-ndôciyè/zi-bà-ciyéntà/ 

/sorcier/celle-de femme/ 	 /sorcières/celles-de femmes/ 

" sorcière " 	 " sorcières " 



(6) "nkôsà-màànhà (2 - 4) : 2 

f n-k6sà/mà-anhà/ 

/crevette/celle-de pierre/ 

" langouste " 

(7) nsùstà-nclyéntà (7-1) : 7 

/0-nsCisù/0-nclyéntà/ 

/poule/celle-de femme/ 

" poule " 

inkôsâ-mâànhà 

ri2n-kôsà/mà-anhà/ 

/crevettes/celles-de pierres/ 

" langoustes " 

zinsùsù-zInciyèntô 27  

/z1-nsùsù/zi-ncryèrità/ 

/poules/celles-de femmes/ 

" poules " 

1 8 6 

Du point de vue formel, les noms complétifs présentent27  la structure 

qui suit : 

Nt + BN + Nt + BN 
où: 

- Nt = Nominant 	 - BN = Base nominale 

et se caractérise par les traits suivants : 

1 e terme 

forme non lexématique 

Autonome 

Absence d'accord 

Centre 

2e terme 

forme non lexématique sauf 

pour le genre 6 

Non autonome 

Présence d'accord 

Expansion 

27) Les noms composés dont le second terme est l'item r ncfyéntà/ "femme", lorsqu'ils se 

réfèrent aux êtres humains ont comme nominant pluriel /bà-/ du genre 1. Dans tous les 
autres cas, ils suivent la règle générale. 
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2. 2 Noms qualitatifs 

A l'intérieur d'un nom qualificatif, les éléments en présence 

entretiennent une relation de qualification. Contrairement à ce qui se vérifie 

avec les noms complétifs, les noms qualificatifs ne présentent aucun indice 

d'accord en classe et en genre du qualifiant avec le qualifié. Ainsi, leur 

séquence est immédiate. Cette constatation démontre que la présence ou 

l'absence du second nominant est un fait de langue, ne relevant pas du 

phénomène de composition, puisque ce qu'il est important de constater c'est 

que les deux noms se comportent comme un seul. 

Du point de vue formel, les noms qualificatifs comportent aussi des 

lexèmes verbaux. L'ordre séquentiel est le même que dans les noms 

complétifs : le qualifié précède le qualifiant. Il faut souligner cependant que 

ces noms ne comportent aucun indice d'accord de classe entre eux. 

En ce qui concerne la relation entretenue par les éléments en 

présence, on note une coprésence qui à la différence de ce qu'on a noté avec 

les noms complétifs, implique une coréférence. En fait, Il n'y a que le premier 

élément qui atteste un référent direct. Le second élément a le premier comme 

référent, d'où leur coréférence. C'est d'ailleurs précisément la coexistence de 

ces deux liens qui caractérise les noms qualificatifs par rapport aux noms 

complétifs. 

De ces constatations il ressort que, bien que le nouveau nom soit 

constitué de deux entités linguistiques se référant à des réalités différentes, 

leur ensemble révèle une compacité sémantique, d'où l'existence d'une seule 

et unique entité du point de vue sémantique ainsi que du point de vue de son 

comportement syntaxique. Nous donnons, ci-dessous, les combinaisons 

possibles. Le genre de chacun des noms a été mis entre paranthèse et, à 

I' extérieur, le genre du nom qualificatif : 



1) Nom + Nom : Nt + BN + Nt + BN 

1 8 8 

(1) mûs(-"nsi (1 - 2) : 1 

/mù-sff n-sf/ 

/habitant/pays/ 

" Cabindai " 

(2) 'nktilù-"ntù (1 - 2) : 1 

I' n-kùlûr ntill 

/esprit/tête/ 

" vieux, personne âgée " 

(3) ngàngâ-nzâmbi (6 - 6) : 6 

/0-ngàngà/nzàrnbi/ 

/guérisseur/dieu/ 

" prêtre " 

(4) "nkàncià-iiitù (2 - 6) : 2 

f n-kàndà/0-ii ftù/ 

/peau/corps/ 

" peau " 

(5) "nkùà-ngànzl 

f n-kùà/0-ngânzi/ 

/propriétaire/colère/ 

" personne irascible " 

bàsi- -nsi 

/bà-sif n-sf/ 

/habitants/pays/ 

" Cabindais " 

bàlllii-"ntù 

/bà-kùlùfntù/ 

/esprits/tête/ 

" vieux, personnes âgées " 

zingàngâ-nzâmbi 

/zi-ngàngà/nzâmbl/ 

/guérisseurs/dieu/ 

" prêtres " 

l'nkàndà-iiitù 

/1'n-kàndà/0-Fiftù/ 

/peaux/corps/ 

" peaux "(il s'agit de la peau du corps) 

bâkùà-ngânzi 

/bà-kùà/0-ngânii/ 

/propriétaires/colère/ 

" personnes irascibles " 

2) - Nom + Nom : Nt + LV + Nr + Nt + BN 

Les noms présentés ci-dessous se distinguent des précédents par le 

fait de comporter un lexème verbal dans leurs bases lexématique. Ainsi, leurs 

bases impliquent la présence d'un nominalisateur /Nr/, qui est suffixé au 

lexème verbal. Exemples : 
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(5) ikàkà vi 	 ûkôkâ vi 

/1-kôk-à//(tù)-vf/ 	 /ù-k6k-à//(tù)-vr/ 

/-traîner/excréments/ 	 /-traîner/excréments/ 

" bousier " 	 " bousiers " 

(6) ikôkâ ikàmà 	 ùkôkà ikàmà 

/1-kôk-à//1-kàmà/ 	 /ù-kôk-à//1-kàmà/ 

/-traîner/polygamie/ 	 /-traîner/polygamie/ 

" polygame " 	 " polygames " 

(7) lùfùwà-fiùndù (6 - 5) : 6 	 ttifùwà-fiùndù28  

/Iù-fùwà/0-fiùndù/ 	 /tù-fùwà/0-fiùndù/ 

/mort/témoin/ 	 /morts/témoin/ 

" gecko " 	 " geckos " 

(8) cuntèndâ-mûèzè (5 - 2) : 5 	 bintèndà-mtjèzè 

Ici-nténdà/mù-ézè/ 	 /bl-nténdà/mù-ézè/ 

/allumeur/claire de lune/ 	 /allumeurs/claire de lune/ 

" luciole " 	 " lucioles " 

(9) màdôdà-"ntl 

/mà-déd-àîn-tf/ 

/-piquer/arbre/ 

" pivert(s) " 

Les structures formelles des noms qualificatifs ont été récapitulées 

dans le tableau qui suit : 

Nt+BN+Nt+BN 
Nt + LV + Nr + Nt + BN 

où: 

28) Ce reptile, /Itlifùwà-ht:mdW, est un "témoin de la mort" parce que, vivant sous la toit des 
maisons, il se trouve toujours présent lorsqu'un élément de la famille meurt. 
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- Nt = Nominant 	 - BN = Base nominale 

-Nr = Nominalisateur 	 - LV = Lexème verbal 

et se caratérise par les faits suivants : 

1 e terme 	 2e terme 

forme non lexématique 	 forme non lexématique 

sauf pour LV 

Autonome 	 Non autonome 

Centre 	 Expansion 

Présence de Nr sauf pour LN 	Absence de Nr 

2. 3 	Cas particulier : noms appositifs 

Dans l'ensemble des noms composés l'iwoyo présente un groupe de 

noms dont les caractéristiques sont propres. Il s'agit des noms appositifs que 

nous avons considéré comme un cas particulier puisqu'ils se caractérisent 

par, d'une part, l'existence d'un groupe de noms qui résultent de la préfixation 

d'un nominant locatif à des noms existant dans la langue. et  d'autre part, d'un 

second groupe de noms, se caractérisant par la coprésence de deux items, 

dont le premier, obligatoire, est l'item / mùànà/ enfant. 

Du point de vue formel, ils sont de formes hybrides car on constate que 

dans le premier cas, les noms s'approchent des noms simples par la 

présence d'un seul lexème. Cependant, ils s'en distinguent car ils présentent 

deux nominants au lieu d'un. Ces nominants sont liés à une base représentée 

par un nom ou par un pronom. Ce types de noms participent, comme nous 

l'avons vu, à la formation de syntagmes circonstanciels à valeur locative. 

Dans le second cas, on constate également une similitude formelle entres ces 

noms et les noms complétifs (existence d'accords et d'ordre séquentiel). 

Toutefois, on s'aperçoit qu'ils n'entretiennent aucune relation de 

complémentation. C'est à la lumière de ces constatations que nous les avons 

classés entre les noms "appositifs". 
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Les noms appositifs de l'iwoyo présentent donc, deux types de 

structures formelles : Nt2 + Nt1 + BN et Nt + B1 + B2, dont nous présentons 

quelques exemples ci-dessous : 

1) 	Avec deux nominants 

Ce type de séquence se distingue de la seconde car elle comporte 

deux nominants juxtaposés dont le second est obligatoirement un locatif. a 

noter que le second nominant se place à gauche du premier : 

Nc Nt 2 	Nt 1 	LN 

và- 	'N- 	-si 	sol, pays 

mù- 	-ôngà montagne 

0- 	-nzô maison 

kù- 	'N- 	-si 	sol, pays 

mù- 	-ône montagne 

0- -nzô maison 

mù- 0- -nzô maison 

vânsi 
	

" OÙ " (interrogatif) 

vàmôôngô 
	

" au-dessus " 

vânzô 
	

" sur la maison " 

kûnsi 
	

" OÙ " (interrogatif) 

kùmôône 
	

" au-dessus " 

kûnvb 
	

" sur la maison " 

mûnzô 
	

" dans la maison" 

2.) 	Avec deux noms 

Ce type de noms implique, comme on l'a souligné ci-dessus, la 

présence obligatoire de l'item /mùànà/ enfant, le premier de la séquence : 

(1) mùànà mbùwà 
	

(2) mùànà nsùsù 

1m ù-àn à/0-m bùwà/ 
	

/mù-ânà/bà-nsùsù/ 

/enfant/chien/ 
	

/enfant/poule/ 
" chiot " 
	

" poussin " 
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La structure des noms appositifs peut être visualisée de la façon 

suivante : 

Nt 2+ Nt1 + BN 

Nt + B1 + B2 

où: 

- Nt = Nominant 	 - Nt2 = Nominant locatif 

- Nt1 = Nominant original 	 - BN = Base nominale 

De l'étude que nous venons de conclure il s'ensuit que dans l'iwoyo la 

structure formelle29  des noms simples diffère de celle des noms complexes, 

comme on peut le remarquer ci-dessous : 

1- Nt + lexème ± (n dér) 	 > NOM SIMPLE 

2- Nt + lexème ± (n dér) ± Nt + lexème ± (n dér) -> NOM COMPLEXE 

3- Nt2 + Nt1 + lexème ± (n dér) 	  > NOM COMPLEXE 

3.. Le syntagme nominal 

Le syntagme nominal est un tout qui résulte de la combinaison d'un 

minimum de deux nominaux. Il se distingue des noms à base simple par la 

séquence d'au moins deux bases. A la différence du nom complexe, chaque 

nominal peut être l'objet d'une détermination indépendante de l'autre. Il se 

distingue en outre de la simple combinaison de noms simples puisqu'il peut 

comporter, parmi ses composantes, outre le nom, le pronom ou le numéral. 

De surcroît, il entretient avec le nom, "... une relation privilégiée puisque le 

29) Cf. HOUIS M., 1981, p. 6. 
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rapport existant entre ses composantes, le syntagme nominal se divise en 

héterofonctionnel et homofonctionnel. Le premier implique une dépendance 

mutuelle entre les éléments coprésents à l'intérieur d'un syntagme, le second, 

une autonomie. 

3.1. 	Syntagme héterofonctionnel 

L'organisation du syntagme nominal héterofonctionnel implique une 

relation dissymétrique entre ses composantes. En conséquence, l'une des 

deux se situe, par rapport à l'autre, en état de dépendance, et de ce fait, 

fonctionne comme un centre, tandis que l'autre, elle, fonctionne comme une 

expansion. Il en résulte un rapport réciproque de détermination, l'une des 

composantes étant déterminée par l'autre. Ainsi, on aura donc, dans la 

séquence, un déterminant (A) et un déterminé (E). 

Toujours d'après E. Bonvini,31  selon que le rapport de détermination 

est du type "complémentation" ou "qualification", le syntagme nominal 

héterofonctionnel va se différentier en "syntagme nominal complétif" et en 

"syntagme nominal qualificatif". Les deux composantes vont ainsi se 

diversifier en "complété" et "complétant" pour le premier et en "qualifié" et 

"qualifiant" pour le second. Le tout a été récapitulé comme suit : 

SYNTAGME NOMINAL HETEROFONCTIONNEL 

  

1--  

COMPLETIF 	 QUALIFICATIF 

Complété Complétant Qualifié 	Qualifiant 

(E) 	 (A) 	(E) 	 (A) 

30) Ibid. 
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C'est sur cette base que nous allons présenter les données de l'iwoyo. 

3. 1. 1. Syntagme complétif 

Les syntagmes complétifs se caractérisent par le fait de véhiculer une 

notion de complémentation. L'ordre par lequel se présentent les éléments est 

caractéristique de ce genre de relation : Le déterminant et/ou le complétant 

suit le déterminé et/ou le complété /E - N. 

En iwoyo, le complétant peut être représenté soit par un nom, soit par 

un pronom. Cette relation est médiatisée par l'indice de classe du nom en 

fonction de "déterminé". A noter qu'avec les noms de la classe 3 et 9, l'indice 

n'est presque jamais présent. Le syntagme complétif se distingue du nom 

complétif car chacun de ces éléments peut admettre, (au contraire de ceux 

intégrés par le nom complétif), un déterminant. En analysant les syntagmes 

complétifs de l'iwoyo, on observe que les pronoms appropriatifs se sont 

spécialisés dans ce type de relation. 

Comme en iwoyo le syntagme implique une relation de détermination 

et, soit le complété, soit le qualifié précèdent le complétant et/ou le qualifiant, 

dans les exemples qui suivent les premiers seront notés /Dé/ et les seconds 

/Dt/. 

Au plan sémantique, la relation entretenue par les composantes d'un 

syntagme complétif en iwoyo peut véhiculer les notions qui suivent : 

a. 	Possession ou appartenance 

Nom + Nom 

(1) màvàvâ mànùni 

/mà-vàvà/mà-nûni/ 

/Dé/IDé-Dt/ 

/ailes/celles de-oiseau/ 

" les ailes de l'oiseau " 

(2) 	libèmbé lizingà 

/11-bémbè/I1-z fngà/ 

/Dé/IDé-Dt/ 

/pigeon/celui de-zinga/ 

" le pigeon de Zinga " 



Nom + Pronom appropriatif 
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(1) mâvàvâ mâàndi 

/mà-vàvà/mà-âncli/ 

/Dé/IDé-Dt/ 

/ailes/celles de-lui/ 

" ses ailes " 

(2) 	libèmbé liàkù 

/11-bémbè/11-àkù/ 

/Dé/IDé-Dt/ 

/pigeon/celui de-toi/ 

" ton pigeon " 

Nom + Numéral 

(1) sàmbùàll limàbèmbè 

/sàmbùà11/11-mà-bémbè/ 

/Dé/IDé-Dt/ 

/sept/il+de-pigeons/ 

" sept pigeons " 

(2) nânâ lfmàbèmbè 

/nànà/11-m à-bém bè/ 

/Dé/IDé-Dt/ 

/h u it/i l+de-pigeons/ 

" huit pigeons " 

On observe dans ces syntagmes le même type de phénomène 

remarqué dans les noms complétifs : le second nom n'apporte aucune 

désignation différente au premier. 

Du point de vue formel on a juste une coprésence dû à l'existence d'un 

accord représenté par l'indice du complété. Les éléments suivent un ordre 

séquentiel qui se caractérise par le fait que le premier élément de la chaîne, 

est en fonction de complété (NE) et le second, en fonction de complétant (NA), 

lequel s'accorde en classe et nombre avec le complété comme nous pouvons 

le remarquer ci-dessous : 

Dé + IDé - Dt 	 > SYNTAGME COMPLETIF 

où : 

- Dé = Déterminé (E) IDé = Pronom d'accord (Pr) Dt = Déterminant (A) 

leur schéma étant donc, le suivant : 
	

N 	Pr 	N 
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De ce qu'on vient de remarquer, il ressort que le syntagme qualificatif 

de l'iwoyo se caractérise par : 

1. Une séquence complété (Dé) - complétant (Dt) ; 

2. Une absence de sélection concernant le complétant ; 

3. Un accord de classe. 

3. 1. 2. Syntagme qualificatif 

Le syntagme qualificatif se caractérise également par la coprésence de 

deux éléments. Cependant, il se distingue du syntagme complétif puisqu'il 

implique une sélection sémantique pouvant avoir comme qualifiant un lexème 

adjectival31, et/ou un pronom. Ils impliquent aussi une contrainte sémantique : 

les composantes d'un syntagme qualificatif sont non seulement coprésentes 

mais également coréférentes puisque le déterminant, ou qualifiant, apporte 

une qualité au déterminé, ou qualifié, et par là une désignation nouvelle à ce 

dernier. De surcroît, le déterminant est représenté soit par un pronom, soit par 

un nom dérivé verbal ou soit encore par un lexème adjectival. 

Du point de vue formel, ce type de syntagme se caractérise par le fait 

que le qualifiant présente trois formes. La première est représentée par le 

pronom deictique, la deuxième par le numéral et la troisième par un lexème 

adjectival. 

Dans ce type de relation, le déterminant est autonome et s'accorde en 

classe et genre avec le déterminé. L'ordre de présentation des éléments n'est 

pas différent de celui attesté par les syntagmes complétifs et, de même que le 

syntagme complétif, chacune des composantes d'un syntagme qualificatif 
peut être déterminée. Exemples : 

31) Cf. HOUIS M., 1977, p. 33. 
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a. 	Nom + Pronom deictique  

(1) bùàlà âbù 
/bù-àIà/à-bù/ 
/Dé/Dt-I Dé/ 
/village/celui-ci/ 
" ce village " 

(2) bûàl'ôbà 
lbù-à1à/à-bù-à/ 
/Dé/Dt-I Dé/ 
/village/celui-là/ 
" ce village-là " 

(3) bùàlà bùnà 
/bù-à1à/bù-nà/ 
/Dé/Dt-I Dé/ 
/village/celui là-bas/ 

" ce village là-bas " 

cinkùt' àci 
/ci-nkùtù/à-ci/ 
/Dé/Dt-I Dé/ 
/habit/celui-ci/ 
" cet habit " 

cfnkùt' ()ch') 
/ci-nkùtù/à-ci-à/ 
/Dé/Dt-I Dé/ 
/habit/celui-là/ 
" cet habit-là " 

cinkùtù cinà 
/ci-nkiltù/cl-nà/ 
/Dé/Dt-I Dé/ 

/habit/celui là-bas/ 

" cet habit là-bas " 

(4) bùàtù bùàmi ôbô bùnènè 
lbù-àlà/bù-àmi/à-bù-ô/bù-nénè/ 
/Dé/IDé-Dt1/Dt2-1Dé-Dt2/IDé-Dt3/ 
/village/celle-de moi/celle-là/elle-grand/ 
" la grande pirogue qui est là, m'appartient " 

b. 	Nom + numéral 

De même que les pronoms deictiques, le numéral assume également 
la fonction de déterminant auprès d'un autre nominal. Exemples : 

(1) bûàlâ bùmùèkà 
/bù-àIà/à-bù/ 

/Dé/I Dé- Dt/ 
/village/il-un/ 
" un village " 

cinkùtù citàtù 
/ci-nkùtù/c1-tàtù/ 

/Dé/IDé-Dt/ 
/habit/ils-trois/ 
" trois habits " 
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En ce qui concerne le troisième groupe, il faut toutefois relever 

l'existence dans l'iwoyo d'un sous groupe de noms avec des spécificités 

propres. Dans l'état actuel de nôtre recherche, et en tenant compte de la 

problématique liée à l'existence d'adjectifs dans les langues bantu, il ne nous 

est pas encore possible de prendre position. Toutefois, afin d'avancer dans 

nôtre étude, nous les avons désignés par lexèmes adjectivaux. 

Les lexèmes adjectivaux sont des constituants syntaxiques spécialisés 

dans la détermination qualitative car ils impliquent en effet, une sélection 

lexématique d'ordre sémantique qui correspond à l'attribution d'une qualité, 

Du point de vue formel, ils présentent une structure qui est au minimum, 

biphonématique telle que /CV/, représentée par le lexème /b1/ mauvais. Elle 

peut aussi comporter des structures plurissyllabiques, telles que /CVCV/, /kùfi/ 

court, ou /cfyô/ petit. 

Bien que se terminant, comme les noms, par une syllabe ouverte, ils se 

distinguent de ces derniers, car à la différence des noms, la notion de nombre 

leur est étrangère. En effet, cette notion leur est transmise à travers la 

préfixation de l'indice de classe d'un item avec lequel ils sont coprésents et 

coréférents et auquel ils apportent leur potentialité notionnelle : un nom qui 

lui, comporte une référence directe au monde réel. En réalité, le nominant du 

nom relève de son référent. Celui du lexème adjectival, en revanche, vient de 

son accord avec un nom. Exemples : 

c. 	Nom + lexème adjectival 

(1) libèmbé linènè 

/11-bémbè/11-nénè/ 

/Dé/Dt-I Dé/ 

/pigeon/celui-grand/ 

" grand pigeon " 

mâbèmbé mânènè 

/mà-bémbè/mà-nénè/ 

Dé/Dt-I Dé/ 

/pigeons/ceux-grand/ 

" grands pigeons " 

(2) btlètù bùnènè 
	

miàtû nénè 
/bù-àtù/bù-nénè/ 
	

/mi-àtù/0-nénè/ 

/Dé/Dt-I Dé/ 
	

/Dé/Dt-I Dé/ 
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/pirogue/celle-grand/ 	 /pirogues/celles-grand/ 

" grande pirogue " 	 " grandes pirogues " 

(3) likùncif lfrlèvà 

/11-kù/11-rièvà/ 

/Dé/IDé-Dt/ 

/fruit/celui-savoureux/ 

" fruit savoureux " 

(4) cinkùtû cikùfl 

/ci-nkùtù/cl-kùfi/ 

/Dé/IDé-Dt/ 

/habit/celui-court/ 

" habit court " 

(3) bùàtù bùkùfl 

/bù-àtù/bù-kùfl/ 

/Dé/IDé-Dt/ 

/pirogue/celle-petit/ 

" petite pirogue " 

(4) an kùtù bikùfl 

/d-nkùtù/cl-kùfi/ 

/Dé/IDé-Dt/ 

/habit/celui-petit/ 

" habit petit " 

mâkùndi màfièvà 

/ma-kùndi/ma-fièvà 

/Dé/IDé-Dt/ 

/fruits/ceux-savoureux/ 

" fruits savoureux " 

bfrikùtù bikùfi 

/bl-nkùtù/bl-kùfl/ 

/Dé/IDé-Dt/ 

/habits/ceux-court/ 

" habits courts " 

mfàtù kùfi 

/mi-àtù/0-kùfi/ 

/Dé/IDé-Dt/ 

/pirogues/celles-petit/ 

" petites pirogues " 

binkùtù bikùfl 

/U-nkùtù/bl-kùfi/ 

/Dé/IDé-Dt/ 

/habits/ceux-petits/ 

" habits petits " 

De l'analyse des exemples, il ressort que le syntagme qualificatif se 

caractérise par la coprésence et coréférence d'un minimum de deux 

composantes liées par un accord de classe. 

En ce qui concerne l'ordre séquentiel, le qualifié (déterminé) précède 

le qualifiant (déterminant) qui peut, tel quel, assumer d'autres fonctions que 

celle de qualifiant : 
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Classe 

I 	 I 
N 	 n-N 

E (Dé) 	A (Dt) 

De ce que l'on vient de remarquer, il s'ensuit que le syntagme 

qualificatif de l'iwoyo se caractérise par : 

1. Une séquence qualifié (Dé) - qualifiant (Dt); 

2. Une présence de sélection concernant le qualifiant; 

3. Un accord de classe. 

3. 2. Syntagme homofonctionnel 

A la différence du syntagme héterofonctionnel dont les éléments 

composants établissent une relation de dépendance, les composants du 

syntagme homofonctionnel sont autonomes. Cela veut dire qu'il n'existe 

aucune hiérarchie entre ses composants. On constate dans l'iwoyo cinq types 

de syntagmes homofonctionnels : le syntagme coordinatif, le syntagme 

distributif, le syntagme alternatif, le syntagme appositif et/ou le restrif. On 

observe la présence d'un relateur entre les syntagmes distributif et coordinatif, 

mais les syntagmes alternatif, appositif et quantitatif ne présentent aucun 

relateur. 

3. 2. 1. Syntagme coordinatif 

Un syntagme est coordinatif lorsqu'il se compose de deux ou plusieurs 

éléments en rapport de coordination. C'est la présence du relateur /àyl/ "et", à 

valeur associative, qui identifie ce type de relation. L'ordre par lequel les 

composants se présentent n'est pas relevante compte tenu du fait qu'il 
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n'existe aucune dépendance entre eux. Le phénomène de coordination est 

attesté entre tous les nominaux de la langue y compris les syntagmes. 

Exemples : 

a. 	Nom + rel + Nom 

(1) mbùlù àyf mbùwà 

/i-m bù I ù/à.yi/l-m bùwà/ 

/loup/rel/chien/ 

" le loup et le chien " 

(2) 	nkùvù àyi nkôlà 

10-nkùvù/e/0-nkôlà/ 

/tortue /rel/scargot/ 

" la tortue et l'escargot " 

Chaque fois que le syntagme coordinatif comporte deux unités 

linguistiques, le coordinatif se place entre ces deux unités. Si, toutefois, le 

syntagme intègre plus de deux éléments, ce n'est qu'entre les deux derniers 

éléments du syntagme qu'on place le coordinatif. Dans ce dernier cas, c'est 

au niveau suprasegmental, (changement du schème tonal du deuxième nom) 

que se vérifie la coordination entre les deux premiers éléments : le ton bas de 

la dernière syllabe de l'item /fmbùwà/ se réalise haut : 

Cmbùwà àyi inkôlà 

/1-mbùlù/1-rnbùwà/à,yi/1-nkôlà/ 

/le loup/le chien/et/escargot/ 

" le loup, le chien et l'escargot " 

b) 	Pronom + syntagme qualificatif 

flâne àyi nkômb'âkù biwizizi 

/nàndi/ày1/0-nkômbà/0-àkù/bà-0-yfz-lz1/ 

/lui/et/frère/de toi//ils-proche-venir-acc/ 

" lui et ton frère sont venus " 



202 

c) 	Nom + Pronom 

zingà àyi nàndi blyizizi 

/zfngà/àyi/nàncli/bà-01-yrz-izi/ 

/Zinga/et/lui//ils-proche-venir-acc/ 

" Zinga et lui sont venus " 

Ce même relateur /àyl/ assume la fonction de relateur de circonstant 

signifiant avec , dans le cadre d'une proposition : 

fiénzé ikélyi àndi 

/N S//1 SV-VP//NC/ 

/0-fiénzè//1-0-k-è(lè)//41/ândi/ 

/joie//elle-proche-être-acc//avec/lui/ 

" il est content " 

3. 2. 2. Syntagme alternatif 

Le syntagme alternatif est caractérisé par le relateur /v(5/, ou qui a une 

valeur interrogative. De cette constatation, il en ressort que ce relateur 

n'apparaît que dans les énoncés interrogatifs. Exemples : 

(1) kù ciyôwà ùrkùwéndà vd kt', wàmbùè 

/NCIIIS'-V/P//relIINCI 

/kù/Cfewetu-simultané-aller-inacc//và/kù/Wâmbù+int/ 

/vers/ciyowalltu-simul-aller-inacc/oullvers/wambuf 

" où est-ce-que tu vas à Ciyowa ou au Wambu ? " 

(2) njèyé ùfltyà mâyàkâ v6 cikûwàngéè 

IN SHI S'-V/P//N0//rel//NO/ 

/toi//tu-simul-manger-inacc//pains de manioc/ou/cl-kùàngà/ 

" tu manges des pains de manioc ou bien des cikùwàngà ? " 
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De même qu'avec le relateur qui le précède, le relateur /và/ assume la 

fonction d'alternatif dans le cadre de la séquence de propositions32. 

3. 2. 3. Syntagme appositif 

Les syntagmes appositifs englobent la coprésence d'un minimum de 

deux noms ou syntagmes. Il en va de même pour la coprésence d'un nominal 

ou syntagme nominal et d'une proposition relative. Il se caractérise par la 

présence d'un morphème tonal haut. Ainsi, un terme avec un schème tonal 

/BB/ se réalise [BH]; si, par contre il comporte le schème tonal /HB/ et/ou 

/HBB/, il se réalisera [HH] ou [HBH]. Exemples : 

(1) nzâwi, rmiànà nzingâ, ùwizlzi Ont) 

/nzàwù/mù-ànà/rizrngà//ù-0-y  fz-lii/yànà/33  
/Nzawu//fils/celui de-Zinga//il-proche-venir-acc//hier/ 

" Nzawu, le fils de Zinga, est venu hier " 

(2) nàncli ùmâmônâ libèmbé ... 

/nàndin-mà-môn-à//11-bémbè 

/lu i//il-im médiat-voir-acc//pigeon/ 

" il a vu le pigeon ... 

... Ifnà Ilkélé mùnâ "nt134  

11-neli-O-k-è(lè)//mù-ne n-tf/  

celui-là//il-proche-être-acc//autour/arbre/ 

... qui était sur l'arbre " 

32) Cf. infra chapitre IV 
33) Les déterminants des noms appartenant à la classe, 1, 3 et/ou 9 ne présentent 
aucun indice d'accord de classe, sauf si le locuteur veut emphatiser son message. 
34) Les Bawoyo ne font que très rarement recours au pronom relatif. 
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3. 2. 4. Syntagme distributif 

Le syntagme distributif se caratérise par un redoublement du nom. Ce 
type de construction entraîne le renforcemment de la notion véhiculée par le 
nom. En ce qui concerne les schèmes tonals on constate un comportement 

identique aux schèmes précédents dans les composants d'un syntagme 
distributif. Dans leur presque totalité, les syntagmes distributifs sont formés à 

partir de lexèmes adjectivaux ou de numéraux35. Exemples : 

(1) cindà " fort, solide "/ BB / 

cindà-elndà / BH-BB / 
/fort-fort/ 
" très solide, très fort" 

(2) ntinù " vite " / HB / 

ntinû-ntinù / HH-HB / 
/vite-vite/ 
" rapidement " 

(3) nàncii mààfià kitùwâ cindâ-cindà36  
in ànd1//m à-àfià//kù- f-t ùw-à//cln dà-ci ndà/ 
/lu illm aïslli l-s im u ltan é-piler-in acc//fort-fort/ 

" c'est du maïs qu'il pile très fortement " 

(4) mùàrià irikùwènclà nfinù-ntinù 
/mù-âneù-f-kùwénd-à//ntrnù-ntinù/ 
/enfant//il-simultané-aller-inacc//vite-vite/ 
" l'enfant court " 

35) En ce qui concerne le syntagme distributif avec un numéral, Cf. infra " le numéral 

36) La focalisation du nominal en fonction sujet implique l'utilisation de l'indice /ku-
/ au lieu de l'habituel /u-/. Elle provoque l'altération de l'ordre séquentiel des 
éléments en présence : le verbe ne suit pas immédiatement le nominal sujet. 
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3. 2. 5. Syntagme quantitatif 

Les syntagmes quantitatifs ont pour caractéristique de représenter une 

limitation de nombre et/ou d'appartenance. Le syntagme présenté ci-dessous 

sous le numéro 1 nous permet de constater une relation de complémentation : 

"fils du chef Mpuku", ainsi qu'une restriction puisque c'est juste le fils du chef 

Mpùku et pas n'importe quel autre enfant qui est venu. Exemples : 

(1) mùànà "mfùmù mpùkù ùwizlzi yi:mô 

1m ù-ânàî m-fùm ù/mpùkùfiù-yfz-lzi//0-yànà/ 

/enfant/celui du-chef/Mpùkùllil-proche-venir-acc//hier/ 

" le fils du chef Mpùku est venu hier " 

2) 	mùànà ùmùèkà Imbénè 

/mù-ânà/ù-mùékà//1-0-m6(n)-ènè/ 

/enfant/celui-un//je-éloigné-voir-acc/ 

" j'ai vu un seul enfant " 

A titre de conclusion on peut retenir que le syntagme nominal en iwoyo 

se divise en syntagme héterofonctionnel et en syntagme homofonctionnel, en 

tenant compte du rapport de dépendance ou non dépendance entretenu par 

leurs composants. Chacun de ces syntagmes se subdivisent, à leur tour en 

deux sous catégories. Ainsi, le syntagme héterofonctionnel se répartit en 

syntagme complétif (s'il existe une relation de complémentation entre ses 

composants) et en syntagme qualificatif (s'il existe une relation de 

qualification entre ses composants); il en va de même pour le syntagme 

homofonctionnel qui rassemble, d'une part, les syntagmes coordinatifs et 

alternatifs, qui se caractérisent par la présence d'un relateur et, d'autre part, 

les syntagmes appositif, distributif et quantitatif qui eux ne présentent aucun 

relateur. Le système du syntagme nominal de l'iwoyo peut être visualisé dans 

le tableau qui suit : 



SYNTAGME NOMINAL 

HETEROFONCTIONNEL HOMOFONCTIONNEL 

	

Complétif 	Qualificatif 	+Relateur 	-Relateur 

1 	1 	 1 	 1 

	

A - E 	A - E 
	

a) Coordinatif 
	

a) Appositif 

b) Alternatif 
	

b) Distributif 

c) Restritif 

206 
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4.. Les pronoms 

Comme on peut le constater à travers l'analyse de sa constitution 

syllabique, le pronom, entraîne une relation intrinsèque avec le nom. D'après 

M. Houis37  : 

" ... Les pronoms sont des constituants syntaxiques caractérisés par 

leur aptitude à s'insérer dans un énoncé comme médiateurs d'un contexte 

signifié, soit en représentant les agents locuteurs, soit en représentant le 

signifié d'un segment d'énoncé, antécédent ou anticipé, soit en représentant 

une virtualité de signifié dans le cas d'une situation déterminée ". 

De cette affirmation on peut en déduire que les pronoms 

n'apparaissent que dans une situation précise, celle qui caractérise 

l'interlocution. Il en ressort, que dans une relation énonciative, les pronoms 

peuvent représenter soit le locuteur, soit l'allocutaire ou soit encore, n'importe 

quel autre élément intervenant dans la situation d'interlocution. 

Dans son étude sur le kasim E. Bonvini38  a remarqué que les pronoms 

se divisaient en pronoms allocutifs et pronoms anaphoriques, en tenant 

compte de leur fonctionnement dans une relation prédicative. 

A. Delplanque à son tour, en se référant aux pronoms, les divise en 

pronoms forts et faibles en faisant les constats suivants38  

" 	- les pronoms forts (moi, toi, lui, etc.) qui se comportent comme des 

termes syntaxiques à part entière et qu'on trouve notamment dans la 

thématisation et la focalisation : 

moi, je chante 

c'est lui qui chante 

37) Cf. M. HOUIS, 1977, p. 37 
38) E. BONVINI 1988, op. cit. p. 147 
39) DELPLANQUE, Alain, Sémio-syntaxe de l'énoncé. I. Les opérations prédicatives. A. 
Université de Tours, Institut de Linguistique, p. 87-88 
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- les pronoms faibles (je, tu, il, etc.) qui ne jouissent pas de 

l'autonomie syntaxique (on les appelle "clitiques") et qui se comportent 

comme de simples marques de personne au sein du constituant verbal : 

Pierre il - chantai-t 

S 	P 

Syntaxiquement, le comportement du pronom fort est comparable à 

celui des noms de personne, donc à celui des substantifs; disons qu'il réfère à 

un personnage ("a" comme "actant") et partant à de l'extra-locutif. Alors que le 

pronom faible est constitutif de la prédication et partant réfère directement aux 

instances premières du discours." 

Cette position d'A. Delplanque rejoint partiellement la position d'E. 

Bonvini. En fait, les pronoms "forts" de ce dernier auteur intègrent les pronoms 

"allocutifs" tandis que les pronoms "faibles" intègrent les "indices 

pronominaux". 

A la suite de M. Houis, d' E. Bonvini, et d'A. Delplanque, dans la 

présente étude, les pronoms de l'iwoyo vont être divisés en deux catégories: 

pronoms forts et pronoms faibles. Les premiers se subdivisent en pronoms 

forts et en pronoms faibles ou indices pronominaux, 

Il faut toutefois souligner que les pronoms forts intègrent les pronoms 

allocutifs (ceux se réfèrant à la première et la deuxième personne) ainsi que 

les pronoms forts de la troisième personne représentés à la fois par nàndi 

pour le singulier et bàwù pour le pluriel. Ces deux pronoms, bien que forts car 

ils sont des constituants syntaxiques, à la différence des pronoms allocutifs, 

ne peuvent pas remplacer les intervenants d'une situation d'interlocution. Les 

pronoms anaphoriques se répartissent, à leur tour, en pronoms substitutifs et 

pronoms spécificatifs. 
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4. 1. Pronoms allocutifs 

Dans l'iwoyo, les pronoms allocutifs se caractérisent par le fait qu'ils 

n'ont comme référents que des êtres humains et/ou des animaux 

personnifiés. En outre, comme l'on vient de le dire, ils remplacent les 

participants d'une situation d'interlocution. De ce fait, ils peuvent assumer 

toutes les fonctions primaires imparties à ceux-ci dans une relation 

prédicative. Ils comprennent les pronoms forts au nombre de quatre. Deux au 

niveau du singulier et deux au niveau du pluriel, auquels correspondent 

quatre pronoms faibles. Les voici: 

Pronoms forts 

minù 	émetteur singulier 	 11 moi II 

njèyè 	récepteur singulier 	 " toi " 

bèfô 	émetteur pluriel 	 " nous " 

bènô 	récepteur pluriel 	 " vous " 

Pronoms faibles 

1 	 émetteur singulier 	 " je " 
ù 	 récepteur singulier 	 " tu " 
tù 	 émetteur pluriel 	 " nous " 
I ù 	 récepteur pluriel 	 " vous " 

Pronoms allocutifs et fonctions syntaxiques 

En analysant le comportement des pronoms allocutifs à l'intérieur d'une 

relation prédicative, on se rend compte que les pronoms forts peuvent 

assumer n'importe quelle fonction syntaxique, les pronoms faibles, en 

revanche, ne peuvent que les représenter. Dans les exemples présentés ci-

dessous, les pronoms faibles seront notés /1S1/ "indice de la fonction sujet", 

et/ou MI "indice de la fonction objet" : 
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La fonction sujet : / NS / 

(1) minù imôèné nkûvù 

/minù/î-O-m6(n)-ènè/0-nkùvù/ 

/moi//je-proche-voir-acc//tortue/ 

" j'ai vu une tortue " 

(2) njèyé ùmôèné nkûvù 

/njèyé//ù-O-m6(n)-ènè/0-nkùvù/ 

/toi//tu-proche-voi r-acc//tortue/ 

" tu as vu une tortue " 

(3) bèfô tùmôèné nkûvù 

/bèfà//tù-O-m6(n)-ènè/0-nkùvù/ 

/nous//nous-proche-voir-acc//tortue/ 

" nous avons vu une tortue " 

(4) bènô (ùmôèné nkûvù 

/bènàfilù-0-m6(n)-ènè/0-nkùvù/ 

/vous//vous-proche-voir-acc//tortue/ 

" vous avez vu une tortue " 

La fonction objet : /NO/ 

Lorsque dans un énoncé on a un complément direct et un complément 

indirect, ce dernier précède le complément direct. Il est à noter également que 

dans les énoncés injonctifs, la fonction objet première personne singulier est 

représentée par la nasale dentale IN-I. Exemple : 

(1) 	vânâ minù cfnkùtù cimùèkà40  

/(-vàn-à-o//minù//ci-nkûtù/ci-mùékà/ 

/simultané-donner-inacc-tu//moi//habit/celui-un/ 

" donne moi une chemise " 

40) Cet énoncé, bien que possible, n'est pas utilisé; Les Bawoyo préfèrent plutôt celui 

d'en dessous. 
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(2) mpânâ cinkùtù cimùèkà 

/0-M-vàn-à-f//ci-nkùtù/ci-mùékà/ 

/simultané-moi-donner-inacc-tehabit/celui-un/ 

" donne moi une chemise " 

De même qu'avec le pronom fort /minù/, le pronom fort /njèyè/ est 

remplacé par /-kù-/, lorsqu'il représente la fonction objet. Exemple : 

(3) minù fvànà njéyè nkùvù 

/minùlli-f-vàn-à//njèyè//0-nkùvù/ 

/moi//je-sim ultané-donner-inacc//toi//tortue/ 

" je te donne une tortue " 

(4) minû fkùvànà nkùvù 

/minùlli-f-kù-vàn-à//0-nkùvù/ 

/moi//je-simultané-toi-donner-inacc//tortue/ 

" je te donne une tortue " 

Il en va de soi pour /bèfà/ et /bènà/ par rapport à /-tù-/ et /-Iù-/ : 

(5) nàndf ùfvànà bèfô bfnkùtù 

/nànd1//ù-r-vàn-à//bèfàfibi-nkùtù/ 

/lui//il-simultané-donner-inacc//nous//habits/ 

" il nous donne des habits " 

(6) nàndf ùftùvànâ bfnkùtù 

/nànd1//ù-r-bèfà-vàn-à//b1-nkùtù/ 

/lui//il-simultané-nous-donner-inacc//habits/ 

" il nous donne des habits " 

(7) nàndf ùfvànà bènô bfnkùtù 

/nànd1//ù-r-vàn-à/vous/donner-inacc/ 

/lui//il-simultané-donner-inacc//vous//donner-inacc/ 

" il vous donne des habits " 



212 

(8) 	nàndi ùilùvànâ binkùtù 

/nàndi//ù-i-lù-vàn-à//b1-nkûtù/ 

/lui//il-simultané-vous-donner-inacc//habits/ 

" il vous donne des habits " 

La fonction circonstant : /NC/ 

Au niveau de cette fonction, les pronoms allocutifs ne présentent aucun 

changement formel. Cette spécificité est peut être dû au fait que dans la 

langue, la fonction circonstant est toujours marquée. A noter que, 

contrairement à ce qui se produit dans d'autres langues bantu41,  cette 

fonction n'est pas représentée dans l'iwoyo. Ainsi, on y trouve seulement les 

pronoms forts : 

(1) nàndi ùfkùwèndà àyi minù 

/ned1//ù-i-kùwénd-à//àyillminù/ 

/lui//il-simultané-aller-inacc//avec/moi/ 

" il va avec moi" 

(2) nàndi ùikùwèndà àyf njèyè 
/nànc11//ù-i-kùwénd-à//àyl//njèyè/ 

/luillil-simultané-aller-inacc/:avec/toi/ 

" il va avec toi " 

(3) Zingâ ùsiyàlà ké bèfô 

/0-Zingeù-i-siyàl-à//ké/ké/bèfô/ 

/0-Zingàllil-simultané-rester-inacci/chez/nous/ 

" Zinga est resté chez nous " 

(4) Zingà ùfsfyàlà ké bènô 

/Zfngeù-f-sfyàl-à//ké/bèneil 

/Zingeil-simultané-rester-inacc//chez/vous/ 
" Zinga reste chez vous " 

41) Cf. PEDRO, D. J. 1994, p. 240 
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De l'analyse présentée ci-dessus, il en ressort que dans l'iwoyo on 

constate ce qui suit : 

a) La fonction sujet est assumée par les pronoms : /bènà/, /bèfà/, 

/minù/ et/ou /njèyè/; Par contre, la représentation de la même fonction sujet est 

faite à travers les formes /1-/, /ù-/ pour le singulier et /tù-/ ou /lù-/ pour le pluriel ; 

b) Il en va de même pour la fonction objet; mais, en qui concerne sa 

représentation, on vérifie l'utilisation des formes I-M-/ et /-kù-/ pour le singulier 

et /-tù-/ et /-Iù-/ pour le pluriel ; 

c) La distinction vérifiée entre les deux fonctions syntaxiques est 

doublement marquée dans cette langue : morphologiquement et 

syntaxiquement ;. 

d) Contrairement à ce qu'on a pu constater dans les schèmes assertifs, 

on note qu'au niveau du schème de l'intimation, soit la fonction sujet, soit la 

fonction objet, sont pronominalisées. 

4. 2. Pronoms anaphoriques 

Au contraire des pronoms allocutifs, les pronoms anaphoriques se 

caractérisent par le fait qu'ils ont comme référent quelqu'un ou quelque chose 

qui a été dit ou référé auparavant. En conséquence, ils ne peuvent pas 

remplacer, comme le font les pronoms allocutifs, les intervenants d'une 

situation d'interlocution. De ce fait, on constate d'une part, un accord entre ces 

pronoms et leurs référents d'autre part, qu'une partie des pronoms 

anaphoriques admettent des éléments liés à la "fonction d'ostension42". Ainsi, 

dans cette langue, les pronoms anaphoriques se subdivisent en pronoms 
substitutifs  et pronoms spécificatifs.  

42) Cf. E. BONVINI, 1988, p. 150 
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4. 2. 1. Pronoms substitutifs 

Comme leur nom l'indique, les pronoms substitutifs ont comme fonction 

celle de remplacer. Ils peuvent donc céder leur place aux référents. Cette 

spécificité les identifient par rapport aux pronoms allocutifs puisque ceux-ci ne 

peuvent pas être remplacés par leurs référents. A la suite de M. Houis43,  les 

pronoms substitutifs de l'iwoyo ont été répartit en quatre séries, d'où la série 

des pronoms "suppléants", la série des pronoms "relatifs", la série des 

pronoms "appropriatifs" et la série du pronom "réfléchi". 

a) 	Les pronoms suppléants 

Comme son nom l'indique, le pronom suppléant n'a "... d'autre valeur 

que celle d'une suppléance pure et simple. Il est le suppléant d'un signifié 

afin d'éviter la répétition du constituant ou du syntagme qui véhicule ce 

signifié"44. 

Dans les énoncés de la langue, ces pronoms sont les seuls capables 

de représenter une fonction syntaxique en intègrant formellement le prédicat. 

Etant structurellement dépendants du constituant verbal, ces pronoms ne 

peuvent assumer aucune fonction syntaxique puisque seul les constituants 

syntaxiques peuvent le faire. De surcroît, du fait que ces pronoms intègrent le 

prédicat, en représentant une fonction syntaxique, c'est leur présence qui 

permet au terme syntaxique prédicat d'assumer par lui seul un schème 

prédicatif. C'est le cas de la forme singulier de l'impératif où la fonction sujet 

est représentée par le morphème 1-0/ tu et/ou /-nù/vous. Exemples : 

(1) 	mpânâ cinkùtù cimùèkà46  

/0-M-vàn-à-01/c1-nkùtù/c1-mùékà/ 

/simultané-moi-donner-inacc-tu//habit/celui-un/ 

" donne moi une chemise " 

43) Cf. M. HOUIS, 1977, p. 39-40 
44) Ibid. 
45) Dans l'iwoyo, l'injonction se caractérise par un morphème tonal haut sur la forme 
verbale. 
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(2) 	mpànànù cinkùtû cimûèkà 

/0-M-vàn-à-nù//ci-nkùtù/ci-mùékà/ 

/simultané-moi-donner-inacc-vousllhabiticelui-un/ 

" donnez moi un habit " 

Du point de vue formelle les pronoms suppléants rejoignent les 

nominants qui ont été déjà étudiés ainsi que leur système d'organisation. Ils 

se composent de 13 (treize) genres et sont récapitulés dans le tableau qui 

suit. Ce groupe de pronoms présente des spécificités du fait qu'ils intègrent, 

les pronoms de la troisième personne, se référant aux êtres humains. En fait, 

nàndi "lui, le, la" et bàwù "eux, les, ils" se distinguent des autres pronoms 

intégrant le groupe puisqu'ils n'admettent que des êtres humains comme 

référent. En outre, ils s'écartent des autres pronoms intégrant le groupe car, 

du point de vue formel, ils comportent une structure dissyllabique et 

n'intègrent aucune relation de détermination; ils ne présentent donc aucun 

indice de la classe de leur référent, cas des autres pronoms. 

Classes 	 Indices pronominaux 

1 
	

(w)ù- / N- 

2 
	

bà- 

3 
	

(w)ù- UN- 

4 
	

(y)1-  
5 
	

11- 

6 
	

mà- 
7 
	

cl- 

8 
	

bl- 

9 
	

(y)1-  
10 
	

zi- 

11 
	

Iù- 

12 
	

tù- 
13 
	

bù- 

14 
	

kù- 

15 
	

kù- 

16 
	

và- 
17 
	

kù- 
18 
	

mù- 
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De plus, ils sont les seuls des pronoms substitutifs capables d'assumer 

une fonction non prédicative, puisque les autres pronoms ne peuvent que les 

représenter. De surcroît, lorsqu'ils assument une fonction syntaxique ils sont 

représentés par les classes 1 et 2 qui n'intègrent que des noms se référant à 

des personnes. 

De même qu'avec les pronoms allocutifs, les pronoms susbstitutifs 

englobent, eux aussi deux groupes, dont l'un assume les diverses fonctions 

syntaxiques et l'autre les représentent : 

(1) nàndi Eifliyà mâdèzô 

/nandillu-i-liyallma-dezà/ 

Iluillil-simultané-manger-inaccilharicots/ 

" il mange des haricots " 

(2) mùànà àkù mlnù I'mmôènè 

/mù-ànà/0-àkùllminù//1-02M-m6(n)-ènè/ 

/fils/celui de-toi//moi//je-proche-le-voir-acc/ 

" quant à ton fils, je l'ai vu " 

(3) mùànà âkû minû imôèné nàndl 

/mù-ànà/0-àkùllminù//1-0-m6(n)-ènè//nàndi/ 

/fils/celui de-toi//moi//je-proche-voir-acc//lui/ 

" quant à ton fils, je l'ai vu " 

(5) minù ibàmôènè 

/minù//1-0-bà-mg(n)-ènè 

/lui//il-très éloigné-les-voir-acc/ 

" je les ai vus " (il s'agit de bàànà enfants) 

Pronoms suppléants et fonctions syntaxiques 

Les pronoms suppléants ont comme fonction de représenter les 

constituants syntaxiques au sein du prédicat. Seulement deux fonctions sont 

attestées. Ce sont la fonction sujet et la fonction objet. Exemples : 
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La fonction sujet 

(1) nzingà ùwizizi yônô 

/NS//ISI-V/PUNC/ 

/0-nzfngà/ù-0-yrz-lz1//en6/ 

/nzfngà//il-proche-venir-acc//hier/ 

" Nzinga est venu hier " 

(2) nàndi ùwizlzi yônô 

/NS//1S-V/PIINC/ 

/nàndliù-0-yEz-izillyineil 

/lui//il-proche-venir-acc//hier/ 

" il est venu hier " 

La fonction objet 

(1) 	nzingâ l'mmésr èné yônô 

/0-Nzfneù-0-' M-m6(n)-ènèllyànà/ 

/Nzfngà//il-proche-le-voir-acc//hier/ 

" quant à Nzinga, je l'ai vu hier " 

La fonction circonstant 

La fonction circonstant à la différence des deux autres, ne peut qu'être 

assumée. En conséquence, seul les pronoms forts nàndi et bàwù, qui sont 

des constituants syntaxiques, peuvent l'assumer. Exemples : 

(1) Nzingà ùwénzé ké nàndi 

/0-nzfngà/ù-0-yénd-èzèllké/nàndl/ 

/Nzingeil-proche-aller-acc//chez/luil 

" Nzinga est allé chez lui " 

(2) nàndi ùwizizi àyr bàwù 

/nàndl/ù-0-yfz-izi//àyl/bàwù/ 

/luillil-proche-voir-accllavedeux/ 

" il est avec eux " 
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b) 	Les pronoms relatifs 

En se référant aux pronoms relatifs, M. Houis fait les constats suivants : 

" ... toutes les langues africaines ne possèdent pas un pronom relatif. 

Ce pronom se substitue à un signifié, mais avec cette particularité qu'il 

appartient à une proposition dépendante dans le cadre d'une séquence de 

propositions46" 

L'iwoyo confirme cette affirmation. En fait, en ce qui concerne ce genre 

de pronoms, il est important de connaître non seulement son antécédent, 

comme de savoir quelle fonction syntaxique il assume. Du point de vue formel 

ils ont une base à lexématique pronominal /-nà/, à laquelle s'ajoute l'indice de 

classe de leur référent. On constate toutefois que les Bawoyo n'ont pas 

fréquemment recours à ce type de construction, puisqu'ils l'utilisent très 

rarement. Dans la presque totalité des exemples attestés par la langue, le 

pronom relatif est sous-entendu. Exemples : 

(1) nàndf ùmônâ libèmbé ... 

/nàndi/t)-0-môn-à/11-bémbè/ 

/lui//il-très éloigné-voir-acc//pigeon/ 

" il a vu le pigeon ... 

... Ii-nà 11-0-kè mù`n-ti 

... /li-nà/fi-O-k-è(lè)/mùfn-t[/ 

/celui-là//il-proche-être-acc//fonct/arbre/ 

... (qui) fut sur l'arbre " 

(2) libàkàlà Ilyfzizt ydm6 ... 

/fi-beàlà//li-O-yrz-lz1//0-yànà/ 

/homme/:il-proche-venir-acc//hier/ 

... l'homme (qui) est venu hier ... 

46) M. Houis, 1977, p. 40 
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Ilké vàngàndà 
/11-0-k-(èl)èllvà-ngàndà/ 
/il-proche-être-acc//auprès de la cour/ 
... (il) est auprès de la cour " 

A titre d'exemple, en voici un tableau où nous considérons la liaison du 
pronom relatif aux différents genres caractérisant l'iwoyo : 

PRONOMS RELATIFS 
IDé. 	 Dt. 	PRONOM 

Genre I. - 	ù - bà- 	 -nà 	ùnà / bànà 
Genre II. - 	ù- (y)i- 	 -nà 	ùnà / inà 
Genre III. - 	11- bà- 	 -nà 	linà / bànà 
Genre IV. - 	ri- mà- 	 -nà 	linà / mànà 
Genre V. - 	ci- bi- 	 -nà 	cinà / binà 
Genre VI. - 	(y)i- zi- 	-nà 	inà / zinà 
Genre VII. - 	Iù- zi(N)- 	-nà 	lùnà / zinà 
Genre VIII. - 	lù- tù- 	 -nà 	lùnà / tùnà 
Genre IX. - 	bù- (y)1- 	-nà 	bùnà / inà 
Genre X. - 	bù- mà- 	-nà 	bùnà / mànà 
Genre Xl. - 	kù- (y)i- 	-nà 	kùnà / inà 
Genre XII. - 	kù- mà- 	-nà 	kùnà / mànà 
Genre XIII. - 	và- 	 -nà 	vànà 

kù- 	 -nà 	kùnà 
mù- 	 -nà 	mùnà 

c) Les pronoms appropriatifs 

Le pronom appropriatife " ... est le support permettant de construire un 

syntagme complétif dont il assume la fonction de complété. Le terme 
appropriatif est préférable à celui de possessif car il implique une relation plus 
vaste que celle de la possession". En effet, ce pronom véhicule une relation 

47) Ibid. 
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spécifique d'appartenance entre deux éléments dont un est le possédeur, et 

l'autre, le possédé, cette relation impliquant une connotation affective. 

Du point de vue formel ces pronoms sont également dépendants car ils 

dépendent de leur référent dont ils portent l'indice de classe nominale 

respective. Leur liaison au nominant implique l'enclavement de la voyelle 

antérieu-re /-f-/, lorsque /-C-/ est représenté par /-t-/ ou par /-n-I. Dans les 

autres cas, c'est la voyelle centrale /-à-/ qui est enclavée. A noter cependant 

que l'adjonction du morphème ne se fait pas de la même façon ainsi : 

a) Pour la première personne du singulier, on ajoute au morphème 

connectif /à-/ la première syllabe /mi-/, du pronom fort iminù/ ; 

b) Pour la deuxième personne du singulier, c'est le pronom faible qui 

est ajouté, d'où /-kù/ ; 

c) Pour la troisième personne du singulier, on ajoute au morphème /à-/ 

la dernière syllabe du pronom fort /nàndif, d'où /-ndl/ ; 

d) Les deux premières formes du pluriel résultent de l'adjonction des 

pronoms faibles /-tù/ et /-nù/ au morphème /f-/ ; 

e) La troisième personne pluriel est formée par l'adjonction au 

morphème /à-/ de la dernière syllabe du pronom fort /bàwù /, d'où /-wù/. 

Ils apparaissent donc dans le cadre d'un syntagme et présentent tous 

la structure /IDé + Pronom appropriatif/, qui peut être visualisée dans les 

exemples et tableau qui suivent : 

Pronoms appropriatifs 

Voyelle 	Base 	 Pronom 

f 	 -tù 	+ 	ftù 	> 	" de nous " 

-nù 	+ 	inù 	> 	" de vous " 
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-kù + âkù 	 > " de toi " 

-ndi + âne' 	 > " de lui " 

-mi + âmi 	 > " de moi " 

-wù -1- âwù 	 > " d'eux; leur(s) " 

Une fois adjoints à un pronom faible les pronoms appropriatifs 

s'accordent comme suit : 

1) Les items appartenant aux classes 1, 3, 4 et 9 comportent rarement 

l'accord en classe et nombre avec l'élément coprésent. De ce fait, le pronom 

appropriatif se présente dans sa forme nue. Exemples : 

(1) "nkùncli âmi 

/Dé/I Dé-Dt/ 

f n-kûnd110-ârnil 

/ami/celui-de moi/ 

" mon ami " 

"nkùncli âkù 

/Dé/I Dé-Dt/ 

rn-kùnd1/0-àkù/ 

/ami/celui-de toi/ 

" ton ami " 

(2) "nkùndi inù 

/Dé/I Dé-Dt/ 

f n-kùnd1/0-fnù/ 

/ami/celui-de vous/ 

"vôtre ami" 

2) Suffixés au préfixe pronominal de la classe 2 /bà-/, ils se présentent 

comme suit : 

bààml 	 " ceux / celles de moi " 

bààkù 	 " ceux / celles de toi " 

bâàndi 	 " ceux / celles de lui " 

biltù 	 " ceux / celles de nous " 

bfinù 	 " ceux / celles de vous " 

bâàwù 	 " ceux / celles d'eux, leurs " 

à- 

à- 



(1) 	bàkùncli bâàmi 

/Dé/IDé-Dt/ 

/bà-kùndl/bà-àml/ 

/amis/ceux-de moi/ 

" mes amis " 

(2) bâànâ bâàkù 

/Dé/IDé-Dt/ 

/bà-ànà/bà-àkù/ 

/enfants/ceux-de toi/ 

" vos femmes " 
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3) Une fois adjoints au préfixe pronominal de la classe 5 /11-/ on obtient : 

lfàml 

lfàkù 

Ifàndi 

Iltù 

Ifinù 

Ifàwù 

(1) libèmbé Und] 

/Dé/IDé-Dt/ 

/11-bémbè/11-ândl/ 

/pigeon/celui-de lui/ 

" son pigeon " 

" celui / celle de moi " 

" celui / celle de toi " 

" celui / celle de lui " 

" celui / celle de nous " 

" celui / celle de vous " 

" celui / celle d'eux, leur " 

(2) 	libèmbé Ifinù 

/Dé/IDé-Dt/ 

/11-bémbè/11-fnù/ 

/pigeon/celui-de vous/ 

" vôtre pigeon " 

4) Suffixés au préfixe pronominal de la classe 6 /mà-/ les pronoms 

appropriatifs se présentent comme suit : 

mààml 
	

" ceux / celles de moi " 

mààkù 
	

" ceux / celles de toi " 

mààndl 
	

" ceux / celles de lui " 

m Citù 
	

" ceux / celles de nous " 

m finù 
	

" ceux / celles de vous " 

mâàwù 
	

" ceux / celles d'eux, leurs " 

(1) màfùtà mâàwù 

/Dé/IDé-Dt/ 

/mà-f ùtà/mà-àwù/ 

/huiles/ceux-d'eux/ 

" leurs huiles " 

(2) méèzâ mâàkù 

/Dé/IDé-Dt/ 

/mà-ézà/mà-àkù/ 

/tables/celles-de toi/ 

" tes tables " 
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5) Lorsqu'on ajoute les pronoms appropriatifs au préfixe pronominal de 

la classe 7 Ici-/ on obtient : 

ciàmi 	 " celui / celle de moi " 

cfàkù 	 " celui / celle de toi " 

ciàndi 	 " celui / celle de lui " 

cfltù 	 " celui / celle de nous " 

cflnù 	 " celui / celle de vous " 

cfàwù 	 " celui / celle d'eux, leur " 

(1) 	ciyikâ ciàndi 
	

(2) 	ciyikâ cfàkù 

/Dé/I Dé-Dt/ 
	

/Dé/I Dé-Dt/ 

/ci -yi kà/e_i-ân di/ 
	

/ci-ylkà/c1-àkù/ 

/lit/celui-de lui/ 
	

/lit/celui-de toi/ 

" son lit " 
	

" ton lit " 

6) Lorsque le pronom appropriatif est adjoint au préfixe pronominal de 

la classe 8 / bi- / on obtient : 

bfàml 	 " ceux / celles de moi " 

biàkù 	 " ceux / celles de toi " 

bfàndi 	 " ceux / celles de lui " 

bfitù 	 " ceux / celles de nous " 

bilnù 	 " ceux / celles de vous " 

biàwù 	 " ceux / celles d'eux, leurs " 

(1) 	biyikâ biàwù 

/Dé/I Dé-Dt/ 

/b1-ÿikà/b1-àwù/ 

/lits/ceux-d'eux/ 

" leurs lits " 

(2) 	binkùtù biàkù 

/Dé/IDé-Dt/ 

/bl-nkùtù/b1-àkù/ 

/habits/ceux-de toi/ 

" tes habits " 

7) Lorsqu'on ajoute les pronoms appropriatifs au préfixe pronominal de 

la classe 10 /z1-/ on obtient : 
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zfàml 	 " ceux / celles de moi " 

zfàkù 	 " ceux / celles de toi " 

zfàndl 	 " ceux / celles de lui " 

zfitù 	 " ceux / celles de nous " 

zfinù 	 " ceux / celles de vous " 

zfàwù 	 " ceux / celles d'eux, leurs " 

(1) zinkômbe, ziàwù 

/Dé/I Dé-Dt/ 

/zi-nicôrnbc5/zi-àwù/ 

/chèvres/celles-d'eux/ 

" leurs chèvres " 

(2) zimbàmbâ zfitù 

/Dé/IDé-DU 

/ii(N)-benbà/zi-ftù/ 

/lianes/celles-de nous/ 

" nos lianes " 

8) Lorsque le pronom appropriatif est adjoint au préfixe pronominal de 

la classe 11 /Iù-/ on obtient : 

lùàmi 	 " celui / celle de moi " 

lùàkù 	 " celui / celle de toi " 

lûàndi 	 " celui / celle de lui " 

lùltù 	 " celui / celle de nous " 

lùlnù 	 " celui / celle de vous " 

lùàwù 	 " celui / celle d'eux, leur " 

(1) 	lùàndù lûàndi 

/Dé/IDé-DU 

/Iù-ândù/1-ândl/ 

/grande natte/cellle-de lui/ 

" sa grande natte " 

(2) 	lùbàmbà lùàkù 

/Dé/IDé-DU 

/I ù-bàm bà/Iù-àkù/ 

/liane/celle-de toi/ 

" ta liane " 

9) Si les pronoms appropriatifs sont suffixés à /tù-/, préfixe pronominal 

de la classe 12 on obtient : 

tùàmi 	 " celui / celle de moi " 

tùàkù 	 " celui / celle de toi " 

tùàndi 	 " celui / celle de lui " 

tùitù 	 " celui / celle de nous " 



225 

tdinù 
	

" celui / celle de vous " 

tùàwù 
	

" celui / celle d'eux, leur " 

(1) 	tùànciti tûàmi 

/Dé/IDé-Dt/ 

/tù-ândù/tù-àrni/ 

/nattes/cellles-de moi/ 

" mes nattes " 

(2) 	tôôlô tûàndi 

/Dé/IDé-Dt/ 

/tù-ôlà/ttà-àndl/ 

/sommeil/celui-de lui/ 

" son sommeil " 

10) Lorsqu'on ajoute les pronoms appropriatifs au préfixe pronominal 

de la classe 13 /bù-/ on obtient : 

bùàml 	 " celui / celle de moi " 

bùàkù 	 " celui / celle de toi " 

bùàndi 	 " celui / celle de lui " 

bùitù 	 " celui / celle de nous " 

bùlnù 	 " celui / celle de vous " 

bùàwù 	 " celui / celle d'eux, leur " 

(1) 	Iniàtû bùàrni 	 (2) 	ùzti btlitù 

/Dé/IDé-Dt/ 	 /Dé/IDé-Dt/ 

/bù-àtù/tu'-àml/ 	 /ù-zù/bù-ftù/ 

/pirogue/celle-de moi/ 	 /cimetière/celui-de nous/ 

" ma pirogue " 	 " nôtre cimetière " 

11) Lorsqu'on ajoute les pronoms appropriatifs au préfixe pronominal 

de la classe 13 /kù-/ on obtient : 

kùàml 	 " celui / celle de moi " 

kùàkù 	 " celui / celle de toi " 

kùàndl 	 " celui / celle de lui " 

kffitù 	 " celui / celle de nous " 

kùlnù 	 " celui / celle de vous " 

kûàwù 	 " celui / celle d'eux, leur " 
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(1) 	kùtù kùàml 

/Dé/IDé-Dt/ 

/kù-tù/kù-àrni/ 

/oreille/cellle-de moi/ 

" mon oreille " 

(2) 	kôôkô kùàndi 

/Dé/IDé-Dt/ 

/kù-61(6/kù-ândl/ 

/main/cellle-de lui/ 

" sa main " 

d) Le pronom réfléchi 

Le pronom réfléchi est représenté par le morphéme /ke. A noter 

toutefois, que lorsque l'ensemble phonématique /4,1/ est précédé par une 

consonne, on vérifie la chute de la voyelle postérieure. Ainsi, le morphème se 

réalise [Id]. Il est enclavé entre le morphème d'aspect-temps et le lexème 

verbal, ou juste après le morphème de négation dans les énoncés négatifs. Il 

faut cependant souligner, que les Bawoyo utilisent très rarement ces 

pronoms. Exemple : 

mùntù ùklvdindà 

/mù-ntù//ù-ø-kisli-vônd-à/ 

/personne/:elle-lointain-se-tuer-acc/ 

" quelqu'un s'est suicidé " 

4. 2. 2. Les pronoms spécificatifs 

Les pronoms spécificatifs s'écartent des pronoms substitutifs puisqu'ils 

"... appartiennent à un syntagme de détermination dit syntagme spécificatif 

dont ils assument la fonction de spécifiante". En plus d'une référence de type 

classificatoire qui permet leur partage en quatre couples en opposition binaire 

de nombre, les pronoms spécificatifs sont intégrés en deux séries49  : la série 

des pronoms interrogatifs et la série des pronoms déictiques. Ces derniers se 

subdivisent en définis et indéfinis. Les définis, à leur tour, se subdivisent en 

indicatifs et ostensifs. Leur schéma peut être représenté comme suit : 

48) Ibid 
49) Ibid 
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Pronoms spécificatifs 

Interrogatifs 	Déictiques 

Indéfinis 	Définis 

Ostensif 	Indicatif 

Proche Eloigné Proche Eloigné 

On observe que dans l'iwoyo, les mêmes phénomènes sont présents. 

En effet, dans cette langue, les pronoms spécificatifs peuvent assumer une 

fonction d'ostention. Le cas échéant, on note le redoublement du pronom 

ainsi que de son indice. Les pronoms spécificatifs assument également des 

fonctions syntaxiques primaires dans le cadre d'un énoncé et secondaires 

dans le cadre du syntagme. Nous étudierons dans une première étape les 

pronoms interrogatifs et après les pronoms déictiques. 

a. Les pronoms interrogatifs 

Comme le nom lui même le laisse entendre, ces pronoms permettent la 

création d'énoncés interrogatifs. Ce groupe de pronoms intègrent des 

pronoms ne se référant qu'à des êtres humains, ainsi que des pronoms qui ne 

sont utilisés que pour des êtres non humains. Exemples : 

Pronoms interrogatifs 

nâni 	 " qui ?" 	= humain 

nciyà 	 " quoi ?" 	= non humain 
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L'interrogation se caractérise par un morphème tonal haut sur la 

dernière syllabe ainsi que la voyelle /-è/ à ton bas, en position finale. Ceci 

entraîne des changements au niveau phonologique lorsque l'item se termine 

par la voyelle centrale. Exemples : 

(1) nâni ùwiziziè 

/nànl//ù-0-yrz-izi+int/ 

/qui//il-éloingé-venir-acc/ 

"qui est venu ? " 

(2) nclyà ùisâl'âvéè 

inclyàfiù-f-sà1-à//à-và+interrogatif/ 

/quoi//tu-simultané-travailler-inacc//ici/ 

" qu'est-ce-que tu fais ici? " 

(3) nclyà ùflryée 

/nclyàfiù-f-lfy-à+interrogatif/ 

/quoi//tu-simultané-manger-inacc/ 

" qu'est-ce-que tu manges ? " 

Dans ce groupe de pronoms on trouve également un ensemble 

caractéristique, puisqu'il n'intègre que des noms complexes à valeur locative. 

Du point de vue formelle, ces noms complexes résultent de l'adjonction d'un 

deuxième nominant (locatif) à des noms de lieu existant dans la langue, 

créant ainsi de nouveaux noms locatifs à sens interrogatif. En voici les 

données : 

Noms interrogatifs 

Nominant 	Base lex. 	Nominal 
kù- 	 "nsi 	 kùnsi ? 	" où " (lieu général) 
bù- 	 "nsi 	 bûnsi ? 	" comment " " 
và- 	 "nsi 	 vânsi ? 	" où " (lieu précis + contact) 

và- 	 àwù 	 vâàwù ? 	" sur quoi " 

kù- 	 âwù 	 kùàwù ? 	" vers où " 
mù- 	 àwù 	 mùàwù ? 	" dans quoi " 
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(1) kùnsi kùké bùàlà bùàkùè 
/kù-"nsi//kù-0-k-è(lè)//bù-àlà/bù-àkù+int/ 

/quel endroit//il-contenir-acc//village/celui-de toi/ 

" où se trouve ton village? 

(2) vànsi vàké inzùngùè 

/và-"rissi/và-0-k-è(lè)/1-nzùngù+int/ 

/quel endroit//il-proche-contenir-acc//la marmite/ 

" où est la marmite ? " 

(3) vààwù vàké ikstunbàzôè 

/và-àwù/và-0-k-è(lè)/i-kômbàzà+int/ 

/quel endroit//il-proche-contenir-acc//le balai/ 

" où est le balai ? " 

A côté des pronoms interrogatifs, on constate dans l'iwoyo, la présence 

du morphème interrogatif, /mi:pie quel/le ?, que nous préférons traiter 

séparément puisqu'il présente des spécificités par rapport aux pronoms /nânl/ 

qui, quel personne? et inclyà/ quoi, quelle chose?. 

Au plan sémantique, ces derniers pronoms ont un référent et se 

distinguent entre eux, car le premier implique la notion + humain, et le 

second, la notion - humain. En revanche, /mbre est valable pour les deux 

champs sémantiques. A noter cependant que lorsqu'il est utilisé avec les 

humains, il implique une conotation péjorative : quelle espèce de personne ?. 

A noter également que le pronom interrogatif, de même que ceux qui l'on 

précédés n'admet pas la présence de l'indice du déterminé. Exemples : 

(1) flùmbù mbisi ùàlàkùwizéè 

/i-lùmbù/mbis1//ù-àlà-kùwiz-à+int./ 

/jour-lequel//tu-proche-venir-inacc/ 

" quand viendras tu? " 

(2) mùntù mbisi ùwizizfè 

/mù-ntù/mbis1//ù-0-yrz-lzi+int/ 

/personne/quelle//elle-éloigné-venir-acc/ 

" qui est venu? " 
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b. Les pronoms déictiques 

Les pronoms déctiques se divisent en deux groupes. Le premier 

englobe les pronoms indéfinis, le second rassemble les pronoms définis. 

Nous allons commencer nôtre étude par le premier. 

a) 	pronoms indéfinis 

En ce qui concerne ce genre de pronoms, l'analyse de notre corpus 

nous révèle l'existence de deux types de pronoms indéfinis. Les premières 

sont non autonomes et, de ce fait, ils n'apparaissent que dans un contexte 

précis : celui d'une relation de détermination. Les seconds sont autonomes, 

assumant en conséquence, toutes les fonctions imparties aux nominaux : 

Pronoms indéfinis 

1 . Non autonomes 

"nkà 50 	 " autre " 

mùèkà 	 " un, un seul, même " 

ônsô 	 " tout, toute " 

môsi 	- môsl 	 " l'un ... l'autre 

2 . Autonomes 

bibionsô < bfyâ bfonsô 	 " choses toutes, tout "51  

mùntù 	 " quelqu'un "52  

ngànà 	 " autrui " 

bà < bàwù 	 " on " 

cfmvèlè 	 " rien " 

bàbôônsô < bàntù bôônso 	 " tous, tout le monde " 

50) Au niveau du pluriel, cet item conserve le nominant singulier, représenté par la nasale. 

51) Le nominant /b1-/ a comme référent l'item /biyùnnà/ choses. 

52) Dans les énoncés négatifs ce terme signifie " personne " 
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(1) zifiôzlô zibôlà 

/z1-fù/15-z1-6//zi-f-b1:51-à/ 

/poissons//les-ceux-là//ils-simultané-être pourri-inacc/ 

" ces poissons sont pourris ... 

mpânà zi-nkà 

/0-M-vàn-à-0//z1-"nkà/ 

/simultané-moi-donner-tu//ceux-autres/ 

... donne-moi les autres ! " 

(2) bàbt5ônsti bikùwéndà kû nsitù 

/bà-bà-ônsô//ba-f-kùwénd-à//kù/0-nsftù/ 

/ toutes personnes//elles-simultané-aller-inacc//vers/forêt/ 

" tout le monde part à la forêt " 

b. Les pronoms définis 

Les pronoms définis présentent deux sous-groupes. Le premier est 

utilisé lorsque les locuteurs veulent emphatiser un nom. Du point de vue 

formel ils se caractérisent par un redoublement de l'indice ou par le 

redoublement de l'indice et du pronom. En nous référant à E. Bonvini,53  nous 

les appellerons pronoms ostensifs. Exemples : 

1.- L'ostensif 

Gernel : /ù-/; /bà-/ 

Ostensif proche : a) du locuteur 	 b) de l'interlocuteur 

àwùwù 	celui-ci 	ôwôwô 	celui-là 

àbàbà 	ceux-ci 	 àbàbô 	ceux-là 

53) Cf. BONVINI, E., 1988, p. 152 
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Ostensif éloigné : loin des deux interlocuteurs 

ùnàni 	celui là-bas 	bànàni 	ceux là-bas 

àwùwù 'nkàm'àml 

/à-wù-wù/f n-kàmà/0-àrni/ 

/celle-ci-elle//femme/de moi/ 

" c'est ma femme " 

Genre II : /mù-/; /mi-/ 

Ostensif proche : a) du locuteur 	 b) de l'interlocuteur 

àwùwù 	celui-ci 	 ùwàwà 	celui-là 
àyiyi 	ceux-ci 	 àylôyià 	ceux-là 

Ostensif éloigné : loin des deux 

ùnànf 	celui là-bas 	ylnànf 	ceux là-bas 

mpû àyi ùnàniè55  

/0-mpt.1/à-y1//ù-nànl+int/ 

/cap/celui-ci//celui-qui/ 

" à qui appartient ce bonet? " 

Genre III : /11-/ ; /bà-/ 

Ostensif proche : a) du locuteur 	 b) de l'interlocuteur 
à1111 	celui-ci 	 611611à 	celui-là 
àbàbà 	ceux-ci 	 àbàbà 	ceux-là 

Ostensif éloigné : loin des deux 

linàni 	celui là-bas 	bànàni 	ceux là-bas 

55) Le /mpû/ était le distinctif des personnes appartenant à la famille royale. Cet 
habitude est encore valable dans la province parmi les personnes agées. 



ôbôbô bàciyèntc5 bâàmi 

/à-bà-àbà-à//bà-ciyéntà/bà-âmi/ 

/celles-ci//femmes/celles-de moi/ 

" ce sont mes femmes " 

Genre IV : /11-/ ; /mà-/ 

Ostensif proche : a) du locuteur 	 b) de l'interlocuteur 

àffli 	celui-ci 	 à116116 	celui-là 

àmàmà 	ceux-ci 	màômô 	ceux-là 

Ostensif éloigné : loin des deux 

linànl 	celui là-bas 	mànàni 	ceux là-bas 

àliIf libèmbé liàml 

/à-D-li//li-bém bè/li-âmi/ 

/celui-ci-celui//pigeon/celui-de moi/ 

" c'est mon pigeon " 

Genre V : Ici-/ ; /b1-/ 

Ostensif proche : a) du locuteur b) de l'interlocuteur 

àci cl celui-ci àc[àcià celui-là 

àbibi ceux-ci àbf6blà ceux-là 

Ostensif éloigné : des deux 

cinàni celui là-bas binàni ceux là-bas 

màômô méènô mâmbùwà 

/mà-à-mà-61/ma-éneilma-0-mbùwà/ 

/ceci//dents/ceux de-chien/ 

" ce sont des dents de chien " 
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Dans cet exemple on constate le haussement du deuxième ton bas. On 

constate également l'assimilation de la voyelle centrale à la voyelle 

postérieure. Cependant, en position finale de syllabe, on vérifie la crase des 

deux voyelles. Ainsi, au lieu d'une syllabe longue, nous avons une syllabe 

brève. 

5_ GenreVI : /0-/ ; /z1-/ 

Ostensif proche : a) du locuteur b) de l'interlocuteur 

àyiy1 celui-ci 6y16y1à celui-là 

àzizi ceux-ci àzlôzl à ceux-là 

Ostensif éloigné : des deux 

ylnàni celui là-bas zinàni ceux là-bas 

zinàni zintô ziàml 

/zi-nànlfizl-nt6/z1-à.m1/ 

/celles là-bas//cuillères/celles de-moi/ 

" ces cuillères là-bas m'appartiennent " 

Genre VII : /Iù-/ ; /zi(N)-/ 

Ostensif proche : a) du locuteur b) de l'interlocuteur 

àlùlù celui-ci àlàlô celui-là 

àzlzi ceux-ci àziàziô ceux-là 

Ostensif éloigné : des deux 

lùnàni celui là-bas zinàni ceux là-bas 

limàni Write, Itiàml 

/Iù-nànl//lù-nt6/1ù-àrn1/ 

/celle là-bas//cuillère/celle de-moi/ 

" cette cuillère là-bas, m'appartient " 



Genre VIII : /Iù-/ ; /tù-/ 

Ostensif proche : a) du locuteur 	 b) de l'interlocuteur 

àlùlù 	celui-ci 	ôlôlô 	celui-là 

àtùtù 	ceux-ci 	ôtàtà 	ceux-là 

Ostensif éloigné : des deux 

lùnàni 	celui là-bas 	tùnàniceux là-bas 

mpânâ tùmà tùnàni 

/0-M-vàn-à-0//tù-mà/tù-nàni/ 

/simultané-moi-donner-inacc//argile/celle là-bas/ 

" donne-moi cette argile là-bas " 

Genre IX : /bù-/ ; /m1-/ 

Ostensif proche : a) du locuteur b) de l'interlocuteur 

àbùbù celui-ci àbôbà celui-là 
àyiyi ceux-ci ôyidiylô ceux-là 

Ostensif éloigné : des deux 

bùnànl celui là-bas yinàni ceux là-bas 

ylnàni miàtù àrni 

/y1-nànl//mi-àtù/0-àrni/ 

/celles là-bas//pirogues/celles de-moi/ 

" ces pirogues là-bas, m'appartiennent " 

Genre X : /bù-/ ; /mà-/ 

Ostensif proche : a) du locuteur 	 b) de l'interlocuteur 

àbùbù 	celui-ci 	 àbàbà 	celui-là 
àmàmà 	ceux-ci 	mààmô 	ceux-là 
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Ostensif éloigné : des deux 

bùnàni 	celui là-bas 	mànàni 	ceux là-bas 

àmàmà mâàlâ mâàmi 

/à-mà-mà//mà-âlà/mà-àml/ 

/ceux-ci//villages/ceux de-moi/ 

" ces villages m'appartiennent " 

Genre  XI : /kù-/ ; /mi-/ 

Ostensif proche : a) du locuteur b) de l'interlocuteur 

àkùkù celui-ci àkàkà celui-là 

àylyi ceux-ci àylôylô ceux-là 

Ostensif éloigné : des deux 

kùnàni ceux-ci qyinànl ceux-là 

àkùkù kùlù kùàml 

/à-kù-kù//kù-Iù/kù-âmi/ 

/celle-ci-celle//jambe/celle-de moi/ 

" c'est ma jambe " 

Genre  XII : /kù-/ ; /mà-/ 

Ostensif proche : a) du locuteur 	 b) de l'interlocuteur 

àkùkù 	celui-ci 	 àkàkà 	celui-là 

àmàmà 	ceux-ci 	màômô 	ceux-là 

Ostensif éloigné : des deux 

kùnàni 	ce lui là-bas 	mànàni " ceux là-bas " 

àmàmà màlû mâàmi 

/à-mà-mà//mà-Iù/mà-àml/ 

/celles-ci//jambes/celles-de moi/ 

" ce sont mes jambes " 

Genre  XIII : /và-/ ; /kù-/; /mù-/ 
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Ostensif proche : a) du locuteur 	 b) de l'interlocuteur 

àvàvà 	ceux-ci 	 àvàvc5 	ceux-là 

àkùkù 	celui-ci 	 ôkôkô 	celui-là 

àmùmù 	celui-ci 	 ômômô 	celui-là 

Ostensif éloigné : des deux interlocuteurs : 

vànàni 	celui là-bas 

kùnàni 	celui là-bas 

mùnàni 	celui là-bas 

àvâvâ vàbâ bàntù 

/à-và-vàllvà-O-b-à/bà-ntù/ 

/ce lieu-ci//iI-lointain-être-inacc//personnes/ 

" des gens ont vécu ici " 

2 - L'indicatif 

Ce dernier groupe se caractérise par le fait de permettre l'identification 

d'éléments coprésents. De même qu'avec ceux qui les ont précédé, ils 

peuvent assumer deux fonctions, une première primaire en tant que substitut 

de son référent dans le cadre d'un énoncé, et une seconde dans le cadre 

d'un syntagme qualificatif. 

Du point de vue formel, les pronoms indicatifs ressemblent aux 

pronoms ostensifs sauf en ce qui concerne le redoublement. Ainsi, ils 

comprennent un, nominant monophonématique et/ou biphonématique et 

présentent trois types de structures. La première, N-/ se caractérise par la 

préfixation du déterminant au déterminé. La deuxième comporte un 

morphème discontinu N- ... -V/, impliquant le redoublement de la voyelle. La 

troisième présente la structure /-CV/. 

La relation entretenue entre les pronoms indicatifs et un élément 

coprésent peut être recapitulée comme suit : 
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Position BP Spécifiant 

près du locuteur à- â- + IDé " celui/celle-ci " 

près de l'allocutaire à ... à à + IDé + à " celui/celle-là " 

loin des deux -nà IDé + -nà " celui/celle là-bas " 

En analysant les données, on s'aperçoit qu'ils identifient leurs référents 

de deux façons différentes. La première se vérifie à travers le choix de la 

constitution du pronom lui même, puisqu'il présente trois structures formelles 

d'après la distance à laquelle se trouve le déterminé par rapport aux 

déterminants. La seconde est liée à la position de l'indice de classe de 

l'élément coprésent : il est postposé, infixé et/ou suffixé. De ces constatations, 

on peut en déduire que les pronoms désignatifs se caractérisent par les faits 

suivants : 

1) Ils déterminent un élément coprésent ; 

2) Ils le localisent du point de vue spatio-temporel ; 

3) Ils se distinguent des pronoms appropriatifs car ils impliquent une 

référence aux intervenants d'une situation d'interlocution, ainsi que du 

déterminé lui même ; 

4) Ils se distinguent à leur tour des pronoms allocutifs car ils n'ont que 

la troisième personne comme référent et en outre, contrairement à ce qui 

arrive avec les pronoms allocutifs, ils peuvent assumer la fonction de 

déterminant. 

Ces pronoms assument des fonctions primaires dans le cadre d'un 

énoncé, conjointement avec un nominal coprésent. Il en va de même pour les 

fonction secondaires, dans le cadre d'un syntagme (en tant que déterminant). 

Exemples : 

(1) bàwù àbâ bàkâmâ bâàml 

/bàwù/à-bebà-kàmà/bà-àml/ 

/elles/celles-ci//femmes/celles de moi/ 

" ce sont mes femmes " 
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(2) bàwù ôbô bàkâmâ bààrni 

/bàwù/à-bà-à//bà-kàmà/bà-àml/ 

/elles/celles-là//femmes/celles de moi/ 

" celles-là ce sont mes femmes " 

(3) bàwû bànâ bàkâmâ bâàmi 

/bàwù/bà-nà/bà-kàmà/bà-àml/ 

/elles/celles là-bas//femmes/celles de moi/ 

" celles là-bas sont mes femmes " 

(1) mâdèzô môônsô mànâ 

/Dé/Dt1 -I Dé/Dt2-I Dé 

/mà-zûngà/mà-ônseilmà-nâ/ 

/haricots/tous/ceux-là-bas/ 

" ces haricots là-bas " 

(2) zifù àzi 

/Dé/Dt-I Dé/ 

/z1-fù/à-zi/ 

/poissons/ceux-ci/ 

" ces poissons " 

(3) itèbé ôciô ... 

/Dé/Dt 1 -I Dé-Dt2/ 

/1-tébe/à-ci-à/ 

/banane/celle-là/ 

" cette banane-là ... " 

L'ensemble des pronoms de l'iwoyo peuvent être visualisés dans le 

tableau ci-dessous : 



Anaphoriques 

I Substitutifs 

Suppléant 

Relatif 

Appropriatif 

Réfléchi 

Spécificatifs 

Interrogatif Déctiques 

Sing/PI. Sing/Pl. 

Allocutifs 
Locuteur Récepteur 

PRONOMS 

Indéfini 	Définis 
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Ostensif 	Indicatif 
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5 LE NUMERAL 

Le numéral est le dernier des nominaux dont nous présentons l'étude. 

Il présente des particularités propres du fait qu'il a des similitudes formelles et 

fonctionnelles avec les noms et/ou avec les lexèmes adjectivaux, ce qui 

l'identifie par rapport à ces deux catégories. 

A la suite d'E. Bonvini, nous désignerons les numéraux de l'iwoyo 

comme : "quantitatifs", "énumératifs", "itératifs" et/ou "ordinaux", du fait qu'en 

iwoyo, de même qu'en kasim, on constate une différence entre le comptage 

concret et le comptage abstrait. En réalité dans ces deux langues on constate 

que l'action de compter : 

"... peut concerner deux opérations mentales dissociées : "énoncer des 

nombres en série" 1, 2, 3, 4, etc., et "désigner globalement une quantité par 

un nombre". La première opération est abstraite et peut être accomplie en 

elle-même et pour elle-même, la seconde, par contre, est concrète et renvoie 

toujours à un référé déterminé" 56  

1. 	Système de numérotation 

Les numéraux de l'iwoyo présentent une organisation décimal, car ils 

ont pour base le nombre 10. Ils se distinguent formellement par rapport aux 

opérations de contage. En effet, le comptage abstrait ne dépend que des 

numéraux eux-mêmes. Le comptage concret, par contre, implique la 

coprésence d'un référent. Celui-ci va déterminer la différence formelle entre 

les numéraux concernés. Sachant qu'à partir des dizaines, les nombres sont 

formés sous la bases des dix premiers, notre attention va se centrer sur la 

structure formelle des dix premiers. Ils présentent au minimun une base 

biphonématique et monosyllabique, représentée par le nombre quatre (4) 

/CV/, et au maximum, une base pluriphonématique plurissyllabique 

/CVCVCVCV/ représentée par le nombre sept. 

56) Cf. E. BONVINI, 1988, p. 157 
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Afin de faciliter l'analyse, et en tenant compte de la répétition de 

quelques formes, nous présenterons les numéraux deux par deux. Ainsi, dans 

un premier temps nous analyserons les numéraux énumératifs et quantitatifs, 

et ensuite les itératifs et les ordinaux. Il faut souligner que les numéraux 

quantitatifs allant de 1 à 6 ressemblent aux lexèmes adjectivaux : ils sont des 

déterminants. Les numéraux quantitatifs allant de 7 à 10 se comportent, en 

revanche, comme des déterminés. Dans les exemples qui suivent, les items 

cfvù et bfvù ont été ajoutés aux numéraux quantitatifs. 

Tableau N° 1 : Enumératifs et Quantitatifs 

Enumératifs 	 Quantitatifs 
a) De 1 à 6 : 

1- mùèkà 	 civù clmùèkà 
2- wâli 	 bivù bfyàlè 57  
3- tàtù 	 blvù bitàtù 

4- nâ 	 blvù bfnà 

5- tànù 	 blvù bftànù 

6- sàmbànù 	 blvù bfsàmbànù 

b) De 7 à 10 : 

7- sàmbùwàll 	 sàmbùwàlf Ilbfvù 

8- fnànà 	 fnànà Iibivù 

9- fvùwà 	 fvùwâ Ilbrvù 

10- kùml 	 kùmf librvù 

c) De 1 1 à16:  

11- kùmf 'yf mùèkà 

12- kùmf 'yf wâli 

13- kùmf 'yr tàtù 

14- kùmf 'yf nà 

15- kùmf 'yf tànù 

16- kùmf 'yf sàmbânù  

kùmf àyf cfvù cimùèkà 

kùmf àyf bfvù belè bfelè 

kùmf àyf bfvù bftàtù 

kùmr àyf brvù bfnà 

kùmf àyf bfvù bftànù 

kùmf àyf brvù bfsàmbànù 

57) Lorsque le déterminé appartient au genre 5, on utilise biy(5/è au lieu de wâli. 



d) De 17 à 20 
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17- 	kùmr 'yr sàmbùwàIlli 

	

18- 	kùmr ryr nànà 

	

19- 	kùmr 'yr vùwà 

	

20- 	màkù(mi) mùwàll 

e) De 21 à 60 : 

	

21- 	màkù mùwàll 'yf mùèkà 

30- màkù mâtàtù 

31- màkù mâtàtù 'yr mùèkà 

	

40- 	màkù mânà 

	

50- 	màkù mâtànù 

	

60- 	màkù màsàmbànù 

f) De 70 à 100 : 

	

70- 	lùsàmbùwàll 

	

80- 	lùnànà 

	

90- 	lùvùwà 

	

100- 	nkâmà  

kùmf 'yf sàmbùwàlf librvù 

kùmf 'yf nânâ Ilbrvù 

kùmf 'yf vùwà libfvù 

màkù(mi) mùwàlf màbfvù 

màkù mùwàlf 'yr cfvù clmùèkà 

màkù mâtàtù màbfvù 

màkù mâtàtù àyf cfvù cimùèkà 

màkû mànà màbfvù 

màkù màtànù màbfvù 

màkù màsàmbànù màbfvù 

lùsàmbùwàlf lùbfvù 

lùnànà lùbfvù 

lùvùwà lùbfvù 

nkâmâ zlbfvù 

e) De 101 à 106 : 

101- nkâmâ 'yr mùékà 

102- nkâmâ 'yr wàli 

103- nkâmâ 'yr tâtù 

104- nkâmâ 'yr nâ 

105- nkâmâ 'yr tânù 

106- nkâmâ 'yf sàmbânù  

nkâmâ 'yf cfvù clmùèkà 

nkâmâ 'yr bfvù belè 

nkâmâ 'yf bfvù bftàtù 

nkâmâ 'yf bfvù bfrià 

nkâmâ 'yf bfvù bftànù 

nkâmâ 'yf bfvù bisàmbânù 



f) De 107 à 600 : 
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107- 	nkàm'yf sàmbùwàll 
	

nkàm'yf sàmbùwàlf zibfvù 

200- nkàm'yfwàll 
	

nkàm'yf wàlf zibfvù 

201- nkàm'yf mùékà 
	

nkàm'yf civù cimûèkà 

300- 	nkàm'yf tàtù 
	

nkàm'yf tàtù zibfvù 

400- 	nkàm'yf nà 
	

nkàm'yf nà zibfvù 

500- 	nkàm'yf tànù 
	

nkàm'yf tânû zibfvù 

600- 	nkâm'yi sàmbânù 
	

nkàm'yl sàmbànù zibfvù 

g) De 700 à 1000 : 

700- 	lùsàmbùwàlf lùnkàmà 	 sànnbùwàlf lùnkàmà zibfvù 

800- 	lùnànà lùnkàmà 	 nânâ lùnkàmà zibfvù 

900- 	lùvùwà lùnkàmà 	 vùwà lùnkàmà zibfvù 

1000- 	ivèvè 	 fvèvè cibfvù 

h) De 1000 à 6000 : 

1001- fvèv'yf cimûèkà 

2000- fvèvé brelè 

2001- fvèvé bfyàl'yf cirnùèkà 

3000- fvèvé bftàtù 

4000- fvèvé binà 

5000- fvèvé bftànù 

6000- fvèvé blsàmbànù  

fvèvè àyf cfvù clmùèkà 

fvèvé bfyàlé bibfvù 

fvèvé bfyàl'yf cfvù clmùèkà 

fvèvé bftàtù bibfvù 

fvèvé bfnà bibfvù 

fvèvé bftànù bibfvù 

fvèvé bisàmbànù bibfvù 

i) De 700 à 10.000 : 

7000- sàmbùwàlf Ifvèvè 
	

sàmbùwàlf Ifvèvé bibfvù 

8000- fnànà Ifvèvè 
	

fnànà Ifvèvé bibfvù 

9000- fvùwà Ifvèvè 
	

fvùwà Ifvèvé bibfvù 

10.000- kùmf Ifvèvè 
	

kùmf Ifvèvé bibfvù 



k) De 100.000 à 100.000 : 
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100.000- nkàm'yf fvèvè 

200.000- nkàm'fwàlf 'yf fvèvè 
300.000- nkâm' ftàtù fvèvè 
700.000- nkâmâ fsàmbùwàlf fvèvè 

800.000- nkâmâ inàn'yf fvèvè 
1.000.000- fvèvé cfvèvè 

nkâmâ fvèvé bibfvù 
nkàm'fwàlf 'yf fvèvé blbfvù 

nkàm' itàtù àyf fvèvé blbfvù 
nkâmâ Isàmbùwàl'yf fvèvé 
blbfvù 
nkâmâ fnàn'yf fvèvè blbfvù 

fvèvé cfvèvé bibfvù 

Tableau N° 2 : Itératifs et Ordinaux 

Ordinaux 

1- -ntétè 
2- -mùwàll 

3- -ntàtù 
4- -nâ 
5- -ntânù 
6- -nsàmbânù 
7- -sàmbùwàli 
8- -nânà 
9- -vùwà 

10- -kùml  

Itératifs 

nkùmbù lmùèkà 
nkùmbù fwàll 

nkùmbt ftàtù 
nkùmbù fnà 
nkùmbù ftànù 
nkùmbù Isàmbànù 
sàmbùwàlf linkùmbù 
nânâ linkùmbù 
vùwà linkùmbù 

kùmf linkùmbù 

A partir des dizaines, les ordinaux rejoignent les quantitatifs et les 
numéraux itératifs rejoignent à leur tour, les énumératifs. Les numéraux 
ordinaux se caractérisent par le fait qu'ils n'attestent d'aucun nom simple 
entre eux. En effet, d'une part ils ne présentent que des noms qualificatifs, 
résultant de la coréférence entre /nkùmbù/ fois et un numéral (numéraux 
allant de 1 à 10), d'autre part ils comportent des syntagmes coordinatifs 
complexes. 
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L'analyse des tableaux révèle l'identification des numéraux par rapport 

aux autres nominaux puisque bien que comportant une disponibilité formelle 

à la plurifonctionnalité, ils n'intègrent pas tous les genres existant dans la 

langue. En effet, on note que les nombres allant de 7 à 10 et les dizaines 

appartiennent au genre 4, les centaines appartiennent au genre 6, les 

milliers au genre 5. En bref, ils ne rejoignent que 3 des 13 genres existant 

dans la langue. 

On remarque également qu'une partie des numéraux présentent des 

similitudes formelles et fonctionnelles avec les lexèmes adjectivaux, car ils 

présentent une disponibilité structurelle. à se joindre à divers nominants. En 

outre, ils peuvent assumer la fonction de qualifiant à l'intérieur d'un syntagme 

qualificatif. Il est à relever qu'il comporte quatre types de structures : 

Nom complétif 

Nom redoublé 

Nom qualifitif 

Nom simple 

Syntagme coordinatif complexe 

Syntagme coordinatif simple 

Syntagme coordinatif simple 

représenté par 	NC 

représenté par 	Nr 

représenté par 	NQ 

représenté par 	Ns 

représenté par 	SCdc 

représenté par 	SCds 

représenté par 	SQ 

Les données des tableaux précédents, sont recapitulées dans le 

tableau qui suit : 
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Tableau des structures nominales des numéraux 

Nombres Quantitatifs 1 	Enumératifs 
1-6 Lexèmes adjectivaux  Ns _ 
7 SQ Ns 

8  Nr E Nr 

9-10 SQ 

11-19 SCdc 

1
Ns 

SCds 

20-60 dixièmes SCdc I dixièmes SCds 

dizaines NQ I dizaines NQ 

70-100 centièmes Ns/SQ centièmes Ns/NC 

201-699 centièmes SCdc centièmes SCds 

centaines NQ f centaines NQ 

700-900 centaines NQ 
f 
 centaines NQ 

centièmes SCdc , centièmes SCds 

1000 millièmes SCdc 1 millièmes E SCds 

milliers Ns milliers Ns 

L'étude des exemples présentés ci-dessus nous permet d'apercevoir 

une différence entre les structures formelles des deux groupes de numéraux. 

En effet, on constate que les numéraux ordinaux ont une désignation 

différente pour les deux premiers éléments. En outre, on note la présence de 

deux nouveaux numéraux, /ntétè/ premier et /mùàll/ second.. On peut 

également remarquer la nasalisation du phonème initiale de l'ordinal par 

rapport à celui du quantitatif. En analysant également la position du numéral 

en fonction de quantifiant par rapport à l'élément coprésent, on constate 

qu'elle dépend de la fonction syntaxique assumée par le numéral. 

Le fondement de la spécificité des numéraux par rapport aux autres 

nominaux de la langue relève du fait que ce groupe de nominaux comporte, 

dans son ensemble, d'une part des noms, et d'autre part des éléments 

spécialisés dans la détermination qualificative. De plus, ils se distinguent 

également par le fait qu' ils n'ont qu'un seul type de dérivation (celle 

caractérisée par le redoublement). 
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2. 	L'emploi du numéral 

Du fait qu'il présente des incompatibilités avec les autres nominaux, le 

numéral jouit de spécificités propres : il a la possibilité d'être employé comme 

nominal. En tant que nominal, il peut assumer toutes les fonctions syntaxiques 
imparties aux nominaux de la langue. De surcroît, compte tenu du fait qu'il 
"... représente des nombres" et qu'il assume ainsi une fonction substitutive 
qui lui permet de servir de support à l'expression mathématique du calcul58", 

le numéral participe également aux opérations comptables, d'où : 

2. 1. 	Emploi en tant que nominal 

En tant que nominal les numéraux de l'iwoyo peuvent assumer toutes 
les fonctions syntaxiques imparties aux autres nominaux de la langue : des 
fonctions primaires dans le cadre de l'énoncé ainsi que des fonctions 
secondaires dans le cadre du syntagme nominal. Nôtre étude commencera 

par les fonctions primaires et se poursuivra avec celle des fonctions 

secondaires. 

Fonction primaire dans le cadre de l'énoncé 

Cette fonction est vérifiée dans le cadre d'un énoncé, où le numéral 
assume des fonctions non prédicatives, telles que la fonction sujet, la fonction 
objet et la fonction circonstant. Exemples : 

Fonction Sujet 

- 	envi ziwàli ziviyikà 

/NS/11S'-V/P/ 
/zi-nzô/z1-wà11//z1-0-vlylk-à/ 

/maisons/celles-deuxllelles-lointain-brûler-acc/ 

" deux maisons sont brûlées " 

58) Cf. E. BONVINI, 1988, p. 163 
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Fonction Prédicat 

La fonction prédicat est assumée par le numéral en tant qu'expansion 

du prédicat d'un énoncé verbal ou en tant que prédicat dans un énoncé 

nominal. Exemples : 

(1) ziàwù zlbà mbômâ wàli 

/NS//1S'-V/P/ 

/zi-àwù//z1-0-b-à/0-mbewnà/0-wàli/ 

/ces/ceux-ci-les/ils-lointain-être-inacc/pythons/ceux-deux/ 

" c'était deux pythons " 

(2) ziàwù àzi mbômâ wàli 

/NSMS'-V/P/ 

/zi-àwù/à-z1//0-m bômà/0-wà11/ 

/elles/celles-ci-//pythons/deux/ 

" ce sont deux pythons " 

Fonction Objet 

mpànâ kùrni 'yi màclyô mùwàll 

Il S'-V/P//NO/ 

/01-M-vàn-à-0//0-kùml-àyl-mà-cfyà/mà-wàli/ 

/simultané-moi-donner-inacc+injonc-tufidix-et-ceufs/ceux-deux/ 

" donne-moi douze oeufs " 

Fonction Circonstant 

Dans cet exemple on a recours à un numéral ordinal /mùwàli/ second. 

A noter que le nominal flùmbù jour est sous-entendu, d'où l'accord Ici-I. 

Exemple : 
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nàndi ûàlàkùwizà mû clmûwàll 

/NS//1S-V/PIINC/ 

/nàndillù-àlà-kùwfz-à//mù/c1-mùwà11/ 

/lui/il-proche-venir-inacc//dans/celui-deuxième/ 

" il viendra mardi " 

Fonction secondaire dans le cadre d'un syntagme 

Syntagme qualitatif 

La détermination qualitative, comme on l'a constaté, implique la 

présence de deux éléments en accord de classe et de genre, où l'un des 

éléments assume la fonction de qualifiant, et l'autre celle de qualifié. Il en est 

ainsi pour ce qui concerne les ensembles constitués d'un numéral et un nom. 

La différence étant que dans ce type de syntagmes, le qualifiant est assumé 

par un nombre. A noter cependant que du numéro 1 au numéro 6, les 

numéraux forment des syntagmes qualificatifs. Du point de vue formel ils 

suivent l'élément coprésent. Exemples : 

(1) 	libèmbé Ilm "èkà 

/11-bémbè//11-mùékà/ 

/Dé/I Dé- Dt/ 

/pigeon/celui-un/ 

" un pigeon "  

(2) mâbèmbé mùwàll 

/mà-bémbè/mà-wà11/ 

/Dé/IDé-Dt/ 

/pigeons/ceux-deux/ 

" deux pigeons " 

(3) 	cinkûtù cimùèkà 

/ci-nkùtù/cl-mùékà/ 

/Dé/IDé-Dt/ 

/habit/celui-un/ 

" un habit "  

(4) 	binkùtù biyôlè 

/bi-nkùtù/b1-yôlè/ 

/Dé/IDé-Dt/ 

/habits/ceux-deux/ 

" deux habits " 
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Syntagme complétif 

A partir du numéro 7 jusqu'au numéro 9, les numéros forment un 

syntagme complétif avec l'élément coprésent. Du point de vue formel, ils 

précèdent l'élément coprésent. Exemples : 

... sàmbùwàlf Ilmàbèmbè 

/Dé/IDé-Dt/ 

/sàmbùwà11/11-mà-bémbè/ 

/sept/ceux-pigeons/ 

" sept pigeons " 

Syntagme coordinatif 

A partir du numéro 10 ils forment des syntagmes coordinatifs 

complexes, comme on peut le vérifier dans les exemples : 

(1) kùmf àyf Ifbèmbé Ilmùèkà 

/Dé1/rel/Dé2/1Dé2-Dt/ 

/kùml/ày1/11-bémbè/11-m ùékà/ 

/dix/et/pigeon/celui-un/ 

" onze pigeons " 

(2) nkâm' fwàlf funàbèmbè 

/Dé1/1Dé1-Dt1/con-Nt-BN/ 

/0-nkamà/1-wàll/z1-mà-bémbè/ 

/cent/ceux-deux/ceux de-pigeons/ 

" deux cents pigeons " 

Syntagme distributif 

Le syntagme distributif se caractérise par le redoublement du numéral, 

et ceci sans aucun accord. Exemples : 
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(1) bàwù bàkûwèndâ ùmùèkà-ùmùèkà 

/bàwù/bà-0-kùwènd-à/ù-mùèkà-ù-mùèkà/ 

/eux/ils-très éloigné-aller-acc//celui-un-celui-un/ 

" ils sont partis l'un après l'autre " 

(2) bàwû bàkûwèndâ bânâ-bânà 

/bàwù/bà-0-kùwènd-à/bà-nà/bà-nà/ 

/eux/ils-très éloigné-aller-acc//quatre/quatre/ 

" ils sont allés quatre par quatre " 

2. 2. Emploi en tant que numéral 

En tant que numéral, il peut assumer les fonctions imparties aux 

numéraux au niveau des opérations comptables. Ces opérations sont 

véhiculées par des énoncés complets. Soulignons cependant que l'iwoyo 

comporte seulement trois opérations : l'opération d'addition, l'opération de 

soustraction et l'opération de division. L'opération de multiplication 

semble-t-il, est neutralisée par celle de l'addition. Le numéral en fonction de 

qualifiant n'a qu'un seul référent, le nom cfyùmà chose. Il appartient donc au 

genre 4, dont le singulier est représenté par le support morphématique /cf-/ et 

le pluriel par /b1-/. Exemples : 

2) Opérations comptables 

L'addition  

L'addition se caractérise par la présence du verbe /bùwèlà/ augmenter. 

On fait recours à l'impératif en utilisant comme indice de la fonction sujet, le 

pronom indéfini /bà-/, on. Exemples : 

biyôlé bàbùwèlà biycblé 

/b1-yôlè/bà-0-bùwèl-à/b1-yôlè/ 

/deux/simultané-ajouter-acc-on/deux/ 

" deux plus deux " 
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La Soustraction 

L'opération de soustraction s'identifie par la présence du verbe /bôtùlà/ 

signifiant prendre. : 

isàmbànû bôtùlâ bftàtù 

/1-sàmbànù/0-bdtùl-à-0/b1-tàtù/ 

/N-BNIIIS'-TA-LV-TA-IS'//N-BN/ 

/six/simultané-prendre-inacc+injonctif-tu/deux/ 

" soustrait trois de six " 

La division 

En ce qui concerne cette opération, on observe à nouveau un 

changement de verbe. Cette fois-ci c'est la forme passive du verbe /kâb-/ 

diviser, qui est utilisée. On se sert donc de la forme /kàbùà/, être divisé, pour 

désigner l'opération de division. Exemple : 

ikùmf ikâbùâ bitànù 

/1-kùmilli-0-kàb-ù-à//b1-tànù/ 

/dix//il-diviser-passif-inacc//ceux-cinq/ 

" dix divisé par cinq ... 

blvàngà biyôlè 

/b1-0-vàng-à//lci-yôlè/ 

/ils-simul-faire-inacC//ceux-deux/ 

... donne deux " 

L' étude du nominal nous a permis d'inventorier l'organisation des 

nominaux dans la langue. Nous pensons que les conditions pour l'étude du 

verbal et des variations énonciatives, qui, feront la suite de ce chapitre, sont 

maintenant réunies. 



CHAPITRE III 

LE VERBAL 



INTRODUCTION 

D'après la tradition bantouiste, une forme verbale implique la 

coprésence de divers éléments selon un-ordre spécifique. Dans son étude sur 

la langue rundi, A. Meussen52  présente la structure du verbe comme suit: 

1.- Préinitiale 

2.- Initiale 

3.- Postinitiale 

4.- Marque 

5.- Infixe 

6.- Radical 

7.- Suffixe 

8.- Finale 

9.- Postfinale 

A titre d'illustration, il donne l'exemple suivant : 

nti- ba -zéo -tu -hit -ira -mw6 : " ils ne choisiront pas moi " 

qu'il analyse de la manière suivante : 

52) Cf. MEUSSEN, A., Essai de grammaire rundi, 1959, Tervuren, 236 p. 
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pré- 

ini- 

tiale 

ini- 

tiale 

post... 

ini- 

tiale 

mar- 

que 

infixe radical suffixe finale post... 

finale 

1 2 3 4 5 6 7 8 9 

En commentant l'exemple, l'auteur souligne l'existence dans cette 

langue d'une exclusion mutuelle entre la préinitiale et la postinitiale. La 

présence du radical est nécessaire et dans la plupart des cas attestés par la 

langue, il est coprésent avec une initiale qui n'est absente qu'au niveau de la 

forme de l'impératif. Il en va de même pour la finale. En ce qui concerne le 

nombre d'éléments coprésents, l'auteur souligne que la forme verbale peut 

comporter un maximum de trois infixes et de six suffixes et qu'elle peut varier 

au niveau de l'initiale, de l'infixe et de la postfinale. L'initiale remplace ou 

reprend obligatoirement un substantif en fonction sujet. Il en va de même pour 

ce qui se réfère à un substantif en fonction objet. 

Il est possible d'appliquer à l'iwoyo la même manière de présenter la 

forme verbale et de faire ressortir ainsi les ressemblances et les différence 

entre les deux langues en reprenant un exemple analogue : 

br-sr -tù -sâl -il -à-ko " ils ne travailleront pas pour nous " 

/bà - f - sr - tù - sàl - il - à - kits / 

/1 - 2 -4 - 3 - 5 - 6 -7 - 8/ 

/initiale-marque-postmarque-infixe-radical-suffixe-finale-postfinale/ 

/ils-proche-nég-nous-travailler-pour-inacc.-nég/ 

" ils ne travailleront pas pour nous " 

De cet exemple, il ressort que l'iwoyo, comme le rundi, comporte une 

forme verbale complexe construite autour d'un élément central qui est le 

radical. Cependant, le nombre et l'ordre des éléments constitutifs en présence 

ne sont pas les mêmes, ainsi que leur fonction grammaticale qui est parfois 

modifiée. Nous avons relevé ce qui suit : 

I 
1 

i 
i 
1 

1 

1 1 
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a) Nombre : l'iwoyo admet 8 éléments constitutifs au lieu de 9 du 

kirundu, manque le numéro 1, la préinitiale; 

b) Ordre séquentiel : il est modifié puisque la marque (4) précède la 

postinitiale (3); 

c) Fonction grammaticale : la postfinale (9) n'est en fait que la reprise 

en position finale de la négation attestée en kirundi en position préinitiale (1). 

L'avantage de cette manière de présenter la forme verbale consiste 

essentiellement dans le fait que - en raison de son caractère formel -, elle 

permet d'inventorier selon leur position tous les éléments impliqués. 

En ce qui concerne l'iwoyo, il est possible de dresser, sous forme de 

tableau, l'inventaire complet des différents éléments positionnels qui 

caractérisent la forme verbale. Nous ferons suivre ce tableau de remarques 

relatives aux fonctions grammaticales des différents types d'éléments 

inventoriés, en précisant, entre parenthèses, pour chaque colonne, la 

terminologie qui sera utilisée par nous. 
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Initiale Marque Post ... Infixe Radical Suffixe Finale Post 

... 

I 
	

Il 
	

III 
	

IV 	V 
	

VI 
	

VII 
	

VIII 

1- 

ù- 

-f- 
-0- 

-sf- -N- 
-kù- 

-V- -à1-à1 

-àm-  
-à 
-1z1 

tù- -àlà- -tù- -àn-  -0 

lù- -1ù- -àt- 
-1k- 

-nù 

kô 

ù- -'N- -11- 

bà- -bà-. -1s- 

ù- -ù- -1y- 

1- -Yi-  -ù k- 
11- -11- -ùl- 
ci- 
bi- 

-cl- 

-bl- 
-ùn- 

1- 
zl- 
lù- 

tù- 

bù- 
kù- 

và- 
kù- 
mù- 

-y1-  
-fi- 
-Iù-

-tù-

-bù-
-kù- 

-và-
-kù-
-mù- 

-kùl- 

/1S7 	/TA/ /NEG/ 	/101/ /RAD/ /DER/ [TA/ / NEGY 

En étudiant le tableau on observe la présence d'une postfinale. 
Cependant, celle-ci n'est que la reprise de la négation dont le premier 

élément précède le lexème verbal et le second suit le verbant. Cette position 

peut également être occupée par l'indice subjectal dans les énoncés 
intimatifs. 
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FONCTIONS DES MARQUEURS DU VERBE 

Colonne 1 : initiale (Indice subjectal - IS') 

L'initiale représentée par le préfixe verbal est le premier élément de la 

chaîne des marqueurs du verbe. Dans l'iwoyo, l'initiale est représentée par 

deux types de pronoms faibles : les indices pronominaux allocutifs /1-/,/ù-I, 

/tù-/, /lù-/ (représentants des participants d'une situation d'interlocution), et/ou 

les indices pronominaux non allocutifs (se référant, à leur tour, à la troisième 

personne), représentés par les nominants des classes 1 à 18. 

imôèné mùànà 

/ IS'-V/ P//NO/ 

fi-f -m6(n)-ènèllmù-ànà/ 

/IS'-TA-LV-TA//Nt-BN/ 

/jeproche-voir-accllenfant/ 

" j'ai vu l'enfant " 

Colonne 2 : marque (Temps-aspect - TA) 

La marque est le deuxième élément de la chaîne. Elle suit 

immédiatement l'indice subjectal et précède l'infixe ou, dans son absence, le 

radical (lexème verbal). Du point de vue formel, elle est représentée au 

niveau des formes de l'inaccompli par la séquence /-f- ... à/ pour le 

"simultané", /èkf ... à/ pour l'inchoatif, /-f- ... àngà/ pour l'habituel et/ou le 

duratif et par /-0- ... 1z1/ pour l'accompli. Exemples : 

(1) 	flékà 

/ IS'-V/ P/ 

/1-f-lék-à/ 

/IS-TA-LV-TA/ 

/je-simultané-dormir-inacc/ 

" je dors " 
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(2) lèkflékà 

/ IS'-V/ P/ 

/i-èkà+f-lék-à/ 

IIS'-TA-LV-TA/ 

/je-inchoatif+simultané-dormir-inacc/ 

" je commence à dormir " 

(3) ilékàngà 

/ IS-V/ PI 

/1-1-lék-àngà/ 

/IS'-TA-LV-TN 

/je-simultané-dormir-hab/ 

" je dors (habituellement) " 

(4) ilékèzè53  

/ I S'-V/ P//NO/ 

/1-0.-lék-èzè/ 

/I S'-TA-LV-TA/ 

/Le-proche-dormir-ace/ 

" j'ai dormi " 

Colonne 3 : postinitiale (Négation - nég) 

La postinitiale, représentée par le morphème discontinu /sr ... kà/ est le 

troisième de la chaîne. Dans les énoncés négatifs, l'indice allocutif /-/ est 

remplacé par 	Cet indice est en exclusion mutuelle avec le premier 

élément du morphème de négation : lorsque dans un énoncé négatif, l'indice 

de sujet est assumé par /c1-/, on constate la disparition de /sr/. Il en va de 

même pour l'indice /ù-/ de la troisième personne du singulier : il est remplacé 

par /kù/ dans les énoncés négatifs. Cette langue comporte deux structures 

différentes pour la négation : la première caractérise les énoncés asserifs la 

seconde les énoncés intimatifs. Exemples : 

53) On observe dans cet exemple l'assimilation de la voyelle de l'accompli à celle du 
lexème verbal. 
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(1) minù fliyà mâdèzô 
/NSUIS'-V/P//NO/ 
/minùlli-f-0-Ify-à//mà-dézà//kà/ 
/Prall//1S'-TA-nég-LV-TA//Nt-BN/ 

/moi//je-simultané-ne-manger-inacc//haricots/ 

" je mange de haricots " 

(1)a mi«, ciliyà mâdèzô kô 
/N S//1 S'-V/P//N O/ 
/mInù//cl-f-0-Ify-à//mà-dézà//k6/ 
/Prall//1S'(+nég)-TA-nég-LV-TA//Nt-BN//k& 
/moi//je-sim ultané-ne-manger-inacc//haricots//pas/ 

" je ne mange pas de haricots " 

(2) nàndi W14/à mâdèzô 
/NS//1S'-V/P//NO/ 
/bèfàlltù-f-Ify-à//mà-dézà/ 
/Prall//1S'-TA-LV-TA//Nt-BN/ 

/lui//il-simultané-manger-inacc//haricots/ 
" il mange de haricots " 

(2)a nàndi kisiliyâ mâdèzô kô 
INSMS'-V/P//NO/ 
/nàndillkù-f-sf-Ify-à//mà-dézà//kà./ 
/PrallIS'-TA-nég-LV-TAIINt-BN//nég/ 
/lui//il-simultané-ne-manger-inacc//haricots//pas/ 
" il ne mange pas de haricots " 

(2)b 	nàndi kùlryilf mâdèzô kô 
/NS//1S'-V/P//NO/ 

/nàndillkù-0-Ify-111//mà-dézà//kà./ 
/PrallIS'-TA-nég-LV-TA//Nt-BN//nég/ 
/lui//il-proche-ne-manger-acc//haricots//pas/ 
" il n'a pas mangé de haricots " 
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(3) smpànà mâdèzô 

N-IS'/P//NO/ 

/02M-vàn-à//mà-dézà/ 

/TA-LV-TA-ISWNt-BN/ 

/sim ultané-manger-inacc+injonct-tu//haricots/ 

" donne-lui des haricots " 

(3)a bâkànâ 'mvànâ mâdèzô kô 

N-IS'/P//NO/ 

/02M-vàn-à//mà-dézà/keil 

/TA-LV-TA-ISWNt-BN/ 

/sim ultané-manger-inacc+injonct-tu//haricots/ 

" ne -lui donne pas de haricots " 

Colonne 4 : infixe (Indice objectral -10') 

L'infixe dans cette langue est représenté par deux éléments : l'indice 

de la fonction objet et/ou le pronom réfléchi. Le premier présente plusieurs 

formes puisqu'il est, du point de vue formel, identique au préfixe verbal, sauf 

pour la représentation des participants d'une relation prédicative. Il en va de 

même pour la troisième personne si l'antécédent est un être humain : 

(1) i'mmôènè 

IIS'-101-V/P//NO/ 

/1-0'M-mô(n)-ènè/ 

/IS'-TA-10'-LV-TN 

/je-proche-il-voir-acc/ 

" je l'ai vu " (il s'agit de l'enfant "classe 1") 

(2) minû iùmôènè 

/NSUIS'-10'-V/P/ 

/minù//i-0-ù-mô(n)-ènè/ 

/Prall//IS'-TA-10'-LV-TA/ 

/moillje-proche-il-voir-acc/ 

" moi, je l'ai vu " ( il s'agit d'un arbre "classe 3") 
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(3) ikùmôènè 

IIS'-101 -V/P//NO/ 

/1-0-kù-mg(n)-ènè/ 

IIS'-TA-101 -LV-TN 

/je-proche-tu-voir-acc/ 

"je t'ai vu" 

(4) ùtùmôènè 

/1S'-101-V/P/ 

/ù-f-tù-m6(n)-ènè/ 

IIS'-TA-10'-LV-TA/ 

/il-proche-nous-voir-acc/ 

" il nous a vu" 

Le second est attesté sous une seule forme, /-kùi-/ pour toutes les 

personnes, réalisée [-ki-]. Exemples : 

(1) minù irkilûèkà 

/NS/NP/ 

/minù//1-i-kùl-lùèk-à/ 

/PrallIIIS-TA-réfléchi-LV-TA/ 

/moi//je-sim ultané-se-blesser-inacc/ 

" moi, (si) je me blesse ... 

(2) ... njèyé ùké mû nkânù 

/NS//IS'-VP//NC/ 

/njèyè//ù-r -k-è(lè)//mù/0-nkânù/ 

/Prall//1S'-TA-LV-TA//Nt-BN/ 

/toi//tu-simultané-être-inacc//dans/justice/ 

... toi, tu en seras jugé " 

Colonne 5 : radical (Lexème verbal - LV) 

Le radical est le lexème lui-même, élément fondamental à la formation 

du constituant verbal. Dans le constituant verbal, il est ce que nous notons 
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/LV/. Compte tenu du fait que tous les exemples l'attestent obligatoirement, 

nous pensons qu'il n'est pas necéssaire d'en donner des exemples. 

Colone 6 : suffixe (Dérivatif - dér) 

Les suffixes ou dérivatifs, dont nous étudierons la structure et 

l'organisation ultérieurement, suivent habituellement le lexème verbal avec 

qui ils constituent la base des verbe dérivés de la langue. Exemples : 

(1) ziwàyà zivéndà 

/NS//1S-V/P/ 

/z1-wàyà//z1-f-vénd-à / 

/Nt-BN//1S'-TA-LV-TN 

/chats//ils-simultané-se lécher-inacc/ 

" les chats se lèchent " 

(2) ziwàyâ zivéndànà 

/NS//1S'-V/P/ 

/zi-wàyà//z1-f-vénd-àn-à / 

/Nt-BNIIIS'-TA-LV-dér-TN 

/chats//ils-simultané-se lécher-réciproque-inacc/ 

" les chats se lèchent les uns les autres " 

Colonne 7 : finale (Temps-aspect - TA) 

La finale est l'élément qui se place juste après la base verbale. Elle est 

une des composantes du morphème d'aspect-temps dont la première partie 

suit l'indice subjectal. Elle est représentée par deux formes : l'une pour 

l'inaccompli et l'autre pour l'accompli. La première est monophonématique et 

est représentée par la voyelle centrale /-à/; la seconde est triphonématique et 

est représentée par deux voyelles identiques séparées par la consonne /-z-I. 

On constate une alternance entre les voyelles /-i-/ et / -è- / dû à des 

phénomènes d'harmonisation entre les voyelles. Exemples : 
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(1) nàndf ùflflà 
/NSUIS'-V/P/ 
/nanclillu-1-111-a/ 

/PrallIS'-TA-LV-TA/ 
/lui//il-simultané-pleurer-inacc/ 

" il pleure " 

(2) nàndi kùlflizi 
/N31/1S'-V/P/ 
/nànc11//ù-0-111-1z1/ 
/PrallIS'-TA-LV-TN 
/lui//il-proche-pleurer-acc/ 
" il a pleuré " 

(3) nàndf ùmângizi Ifyà 
/NS//1S'-V/P//NO/ 
/nànclillù-0-màng-izi//0-1fyà/ 
/PrallIS'-TA-LV-TAENt-BN/ 
/lui//il-proche-refuser-acc//manger/ 
" il n'a pas( voulu) mangé(er) " 

(4) nàndf ùtùngfzi nzô 
/NSHIS'-V/P//NO/ 
/nànc11//ù-0-tùng-là//0-nzei/ 
/PrallIS'-TA-LV-TA//Nt-BN/ 
/luillil-éloigné-bâtir-acc//maison/ 
" il a construit une maison " 

(5) nàndf ùkôtèzé kùnzô 
/NS//1S'-V/P//NO/ 
/nànc11//ù-0-1côt-èzèllkù-nzô/ 
/PrallIS'-TA-LV-TA//Nc/ 
/luillil-proche-entrer-accfivers la maison/ 
" il est rentré " 
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(6) 	ziwàyà zivéndèzè 

/NS//1S'-V/P/ 

/zi-wàyà//z1-0-vénd-èzè/ 

/Nt-BNIIIS'-TA-LV-TN 

/chats//ils-proche-se lécher-acc/ 

" les chats se sont léchés " 

Colonne 8 : postfinale (Négation - nég) 

En langue rundi, la postfinale correspond à l'indice de la fonction 

circonstant. Cependant, il arrive qu'au contraire de ce qui se produit avec le 

rundi, en iwoyo la postfinale est représentée soit par la reprise de la négation, 

soit par l'indice subjectal des énoncés intimatifs. En effet, la fonction 

circonstant n'est pas représentée en iwoyo et, par conséquent, la marque de 

circonstant n'est aucunement représentée à l'intérieur du prédicat. 

Cette façon de présenter le verbal est propre au bantouistes et elle a 

été employée par beaucoup de linguistes africanistes54. Une autre position 

concernant l'organisation du constituant verbal nous est présentée par E. 

Shimamungu. A la suite de G. Guillaume, cet auteur caractérise le constituant 

verbal à partir de deux types de morphologies : l'une primaire, liée à la langue 

et dont la présence est essentielle; l'autre, non primaire, ressortant du 

discours. La primaire, comporte les indices personnels et les morphèmes 

aspect-temps. La seconde rassemble les morphèmes de négation, les 

actualisateurs et/ou les relateurs aspectuels. 

De ces constatations il s'ensuit que dans le complexe verbal il existe 

une hiérarchisation entre les fonctions syntaxiques coprésentes. 

Cette position d'E. Shimamungu rejoint la position d'E. Bonvini qui 

introduit une hiérarchisation au sein du verbal sur la base d'une distinction 

d'une part, entre l'organisation du constituant verbal et le constituant 

syntaxique lui même et d'autre part, les spécificatifs verbaux qui 

accompagnent l'insertion effective du verbe dans l'énoncé. 

54) Cf. A. COUPEZ, 1980; FORGES,G., 1983. 
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Dans l'étude que nous menons sur l'iwoyo, c'est cependant la 

perspective théorique d'E. Bonvini qui nous paraît mieux adaptée à la 

description du constituant verbal de l'iwoyo. Dans cette perspective, en faisant 

nôtre la position d'E. Bonvini et en prenant en compte les données de la 

langue, nous estimons que le constituant verbal se présente comme suit : 

VERBE: 	 + TA 
	

+ RAD.± DER-FTA 

BASE 

(Constituant) 

ENONCE : 

actualisation +1S' 
	

±Nég ±I0' 
	

+Nég55  

spécification 

1 
	

2 
	

3 
	

4 
	

5 
	

6 
	

7 
	

8 

L'organisation du constituant verbal tel qu'il est indiqué ci-dessus rend 

clair, non seulement le degré d'importance de chacun des éléments, mais 

aussi la notion de hiérarchisation existant entre les éléments coprésents. En 

effet, les marqueurs du constituant verbal ne jouissent pas tous du même 

degré d'importance à l'intérieur de la forme verbale puisque les uns sont 

nécessaires (ceux marqués avec le signal plus), tandis que les autres ne le 

sont pas ( ceux marqués par le signal plus ou moins). 

La partie supérieure concerne le constituant syntaxique tel qu'il est 

formalisé en vu d'assumer un terme syntaxique. Quant à la partie inférieure, 

bien qu'avec deux éléments dont la présence est non obligatoire, la présence 

de IS' nous démontre qu'à ce moment l'on est en discours et non plus en 

langue, donc en prédication. En conséquence, on peut affirmer que dans 

l'étude du verbal, il est necéssaire de faire la différence entre la catégorie 

55) Dans le schème de l'intimation, l'indice subjectal suit la finale. 
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grammaticale qui est le verbe en tant que constituant syntaxique, et la fonction 

syntaxique que ce même élément peut assumer, en tant que terme 

syntaxique. A la lumière des constatations ci-dessus, il s'ensuit qu'en iwoyo 

le verbe peut être analysé selon deux points de vue : 

1) En tant que signifiant d'une modalité grammaticale, en l'occurrence, 
le verbe; 

2) En tant que signifiant d'une fonction syntaxique, à savoir le prédicat.  

Cette distinction nous semble importante puisque le verbe, en tant que 

signifiant d'une modalité grammaticale, présente une structure formelle 

identique à celle du lexème verbale. En tant que signifiant de la fonction 

syntaxique "prédicat" en revanche, il subit obligatoirement l'adjonction de 

diverses marques. Ces marques, comme on a pu le remarquer, relèvent des 

différentes fonctions assumées par des éléments coprésents et coréférents 

avec le prédicat. 

De ces constatations, on peut en conclure qu'il existe une différence 

formelle entre le constituant syntaxique (verbe) et le terme syntaxique 

(prédicat). Par conséquent, nous analyserons d'abord la structure formelle du 

verbe et nous poursuivrons avec l'étude de la structure formelle du prédicat. 

Notre étude va se poursuivre en respectant le plan ci-dessous : 

I.- LE CONSTITUANT VERBAL 

1. Base verbal 

1.1.- Base verbale lexématique 

1.2.- Base verbale dérivée 

1.2.1.- Système de dérivatifs 

1.2.2.- Diathèse verbale 

2.- Les verbants 

2.1.- Aspect 

2.2.- Temps 
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II.- SPECIFICATION DU CONSTITUANT VERBAL 

1.- Négation 

2.- Actualisation 

3.- Indices pronominaux 

3.1.- Indice de " sujet " (IS') 

3.2.- Indice d' " objet " (10') 

III.- COMPOSITION VERBAL 

1. 	Le constituant verbal 

Le verbe étant le centre à partir duquel les éléments coprésents 

s'échelonnent, il est formalisé de façon à pouvoir coexister avec les autres 

éléments. A la différence du nominal, le verbe n'est pas capable d'assumer 

d'autre fonction que la prédicative, étant de ce fait monofonctionnel : 

(1) bàwù bàliyà 

/NS//1S-V/P/ 

ibàwù//bà-0-1fy-à/ 

/Prall//I S'-TA-LV-inacc/ 

/eux//ils-très éloigné-manger-acc/ 

" eux, ils ont mangé " 

(2) nàndi kùliyà 

/NSMS'-V/P/ 

/nàndifibà-0-Ify-à/ 

/Pra111/1S'-TA-LV-inacc/ 

/lui//il-très éloigné-manger-inacc/ 

" lui, il a mangé " 
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2. Les bases verbales 

L'étude de la structure formelle des verbes de l'iwoyo nous conduit à 

remarquer que les bases verbales peuvent être de deux types : simples ou 

complexes. Nous pouvons les analyser dans le tableau ci-dessous : 

Bases verbales 

Base lexématique 
	

Base dérivée 

lexème 

lexème ± dérivatifs 

1) Bases verbales simples ou lexématiques 

La base verbale est simple et/ou lexématique lorsqu'elle est formée par 

le lexème lui même. Par conséquent, il n'y a aucune différence formelle entre 

la base et le lexème, à l'exception près des verbes ayant la continue /-y-/ à 

l'initiale de la base lexématique. En fait, la continue subit des phénomènes 

divers dont nous présenterons une étude plus loin. Exemples : 

lexème verbal 	base 

-sâl- 	 -sâl- 	 " travailler " 

-tàmb- 	 -tàmb- 	 " désirer " 

-tâl- 	 -tâl- 	 " regarder, observer " 

-tàmb- 	 -tàmb- 	 " pêcher " 

-yém- 	 -yém- 	 " téter " 

-yénd- 	 -yénd- 	 " aller " 

-yrz- 	 -yfz- 	 " venir " 

-yfb- 	 -yfb- 	 " voler " 
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Du point de vue formel, les bases simples présentent les structures qui 

suivent : 

a) Les bases simples monosyllabiques impliquent la structure / -C- / ; 

En ce qui concerne ce genre de structure, nous n'avons trouvé qu'un 

exemple dans la langue. Cependant en tenant compte du fait que dans cette 

langue c'est la voyelle en tant que support tonal qui viabilise le statut de la 

syllabe à un ensemble phonématique, il ne nous a pas été très facile de situer 

ce genre de base verbale. Nous l'avons néanmoins classée comme base 

monosyllabique. Exemples : 

-b-à 	 " avoir, être " 

Cette base, bien que monosyllabique au niveau des formes de 

l'inaccompli, devient dissyllabique à l'accompli. En effet, elle atteste une 

dérivation basique identique à celle d'autres verbes à base lexématique 

dissyllabique. Toutefois, en tenant compte de son comportement, nous 

pourrons la présenter comme étant un verbe défectif. 

a. 	Bases simples disyllabiques 

Elles impliquent la structure : / -CVC- / 

La quasi totalité des verbes de la langue attestent une base 

lexématique dissyllabique qui présente la structure /-CVC-/. D'où les 

exemples : 

-bàk- " prendre " -bàl- " penser " 

-bày- " haïr " -làl- " dormir " 

-làng- " fréquenter " -lèng- " porsuivre le gibier " 

-bùw- " tomber " -fùw- " mourir " 

-làl- " dormir " -làng- " fréquenter " 

-Ifl- " pleurer " -Ify- " manger " 

-mén- " pousser " -nèn- " faire ses besoins " 

-ni w- " boire " -nùw- " boire " 
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-tàl- " regarder " -tànt- " faire mal " 

-tànt- " goûter " -tùng- " construire " 

-tùw- " piler " -vùw- " désirer " 

-yûm- " être sec " -yùw- " écouter " 

b. 	Bases simples polysyllabiques  

Elles peuvent également impliquer la structure : / -CVVC- / 

Ce type de structure implique toujours la présence d'un dérivatif, lequel 

ne commute qu'avec /-0-/ Ce type de structure n'est pas très fréquent puisque 

la presque totalité des lexèmes présente la structure /CVCVC-/. Ces bases 

sont caractéristiques d'un groupe spécifique de verbes dont le lexème 

n'existe que lié à un dérivatif : 

-Iù-à1-à 	 " être blessé" 

-Iù-èk-à 	" blesser 

-sù-èk-à 	" cacher " 

-sù-àm-à 	" être caché " 

-vù-àt-à 	" se vêtir " 

-vù-ik-à 	" vêtir " 

Il existe un second groupe de verbes à base lexématique 

polyssyllabique présentant la structure /CVCVC-/. Leur structure formelle 

rejoint, celle des verbes dérivés. Cependant, étant donné que leur lexème - 

de même que ceux que nous venons de présenter - n'apparaissent nulle part 

ailleurs seuls, nous les avons intégrés dans les verbes à bases simples. Les 

voici : 

" enlever " 

-bàtùk- 	 " quitter " 

-làkàt- 	 " se brûler " 

-liyàt- 	 " marcher " 

-sàkàn- 	 " s'amuser " 

-sàkàfi- 	 " amuser " 

-tàbùl- 	 " percer " 
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-tàbûk- 	 " être percé " 

-zéngàlàl- 	 " être pendu " 

2) Bases verbales complexes ou dérivées 

Une base simple devient complexe et/ou dérivée en subissant un 

phénomène d'élargissement par le biais de l'adjonction d'un ou plusieurs 

dérivatifs. Ainsi, elles se distinguent des bases simples par la présence de 

ces derniers. En voici quelques exemples : 

	

Lexème Dér. 	Base verbale 

-sà1- 	 " travailler " 

-1I- 	 -sâlil- 	" travailler pour ... " 

	

-il-il- 	 -sà111f1- 	" travailler à l'avance " 

	

-sis- 	 -sâlis- 	" aider à travailler " 

-is-àn- 	 -sâlisàn- 	" s'entre aider à travailler " 

	

-iy- 	 -sàzl y- 	" faire travailler " 

L'étude des bases complexes rejoint celle de la dérivation dans la 

langue puisqu'elle relève, dans la grande majorité des exemples, de 

l'adjonction d'un ou de plusieurs dérivatifs au lexème dérivant. Chaque 

dérivatif élargit le champ sémantique du verbe, et en lui ajoutant une ou 

plusieures syllabes, le dérivatif va ainsi pouvoir également, changer la 

structure syllabique du verbe primitif. Par conséquent, l'étude exhaustive des 

dérivatifs de l'iwoyo n'est pas facile à présenter dans cette étude en tenant 

compte que "... le même sémantisme s'appuie souvent sur des éléments 

formels différents, alors que des éléments identiques servent de support à un 

sémantisme différent."56  

A. Coupez57, dans son ouvrage concernant la grammaire de la langue 

rwanda révèle la complexité liée à l'étude des dérivatifs. Ainsi on peut se 

56) Cf. BONVINI, Emilio, 1988, p. 70. 
57) Cf. A. COUPEZ, 1980, p. 43. 
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rendre compte des difficultés qui entourent cette étude. En effet, les dérivatifs 

servent non seulement à identifier la passive mais ils servent également de 

moyen d'exprimer, soit un comportement nouveau de l'agent envers un 

benéficiaire, soit un comportement nouveau de l'agent envers un patient. 

E. Shimamungu,58  à son tour, interprète les dérivatifs comme étant des 

"supports de la diathèse verbale", et de ce fait, liés à l'orientation du procès. 

Voici quelques exemples de verbes dérivés : 

Verbes dérivés à base lexématique verbale 

Base simple 	dérivatif 	Base complexe 

" associatif " 

-mén- 	 " pousser " 

-mén-Ès- 	 " aider à pousser " 

-sàl- 	 " travailler " 

-sà1-(s- 	 " aider à travailler " 

3). Cas particulier : verbes d'état 

Dans ce groupe de bases, il faut considérer le cas particulier lié à la 

structure formelle d'un groupe de verbes de l'iwoyo, qui se caractérisent par 

le fait d'attester comme base un lexème adjectival : ce sont des verbes 

dérivés à base lexématique adjectivale qui comportent deux groupes. Le 

premier se subdivise en deux sous groupes et englobe les verbes dont le 

lexème verbal est obtenu par un phénomène de "processivation" du lexème 

adjectival par l'adjonction d'un dérivatif. On y retrouve notamment, des 

marques de personne, de temps et/ou d'aspect. 

Il faut cependant relever que, de par leur origine, ces verbes constituent 

un groupe à part. D'ailleurs, leur étude nous permet de nous apercevoir qu'ils 

58) Cf. op. cit,p. 461 et suivantes. 
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n'impliquent aucune action mais tout simplement l'attribution d'une qualité, ce 

qui, à notre avis, marque leur origine adjectivale. On peut, nous semble-t-il, 

les présenter comme relevant d'un ensemble d'état plutôt que de 

processus.  Le premier sous groupe rassemble, comme nous l'avons 

souligné, les verbes qui proviennent de la processivisation d'un qualifiant. 

Les voici : 

ler sous-groupe : Verbes = état 

Ladj 	 Lexème verbal 

bôlà 	 -bôl- 	 " être en état de pourriture " 

cindà 	 -cind- 	 " être en état de force " 

fiévà 	 -fiév- 	 " être en état de saveur " 

vindà 	 -vind- 	 " être en état de profondeur " 

zftà 	 -zft- 	 " être en état de pésanteur " 

(1) tùàlà cinkùtù cizità 

/0-ttjàl-à-0//ci-nk Ci t ù/ci-zftà/ 

/simultané-amener-inacc-tullhabit/celui-loure 

" apporte l'habit lourd " 

(2) limànhà lizità 

/11-màfià//li-f-zft-à/ 

/pierre//elle-simultané-être lourd-inacc/ 

" la pierre est pesante " 

(3) Irmènhà lizitizi 

/11-mànhà//11-0-zft-lz1/ 

/pierre//elle-éloigné-être lourd-acc/ 

" la pierre était lourde " 

Le second sous groupe résulte de l'adjonction d'un dérivatif aux verbes 

du premier sous groupe. Ce second sous groupe rassemble les verbes dont 

la présence d'un dérivatif implique un changement du nombre des 

participants : ils supposent la présence de deux participants au lieu d'un. Il est 
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à noter cependant, que certains de ces verbes n'ont pas de forme primitive, 

puisque on n'a noté que la présence du lexème adjectival. L'aspect est 

présent, puisqu'on a un regard sur le déroulement de l'action. Par 

conséquent, on peut dire que ce second groupe implique un ensemble de 

processus plutôt que d'état . Exemples : 

Second sous-groupe : Verbes = processus 

Lex. verb. 	Dér. Verbe 

- fs - 	 " associatif " 
-MI- 	 -És- 	-bélès- 	" aider à être en état de pourriture" 
-cind- 	 -fs- 	-cindis- 	" aider à être en état de force " 
-vend- 	 -vindis- 	" aider à être en état de profondeur" 
-zft- 	 -zrtis- 	" aider à être en état de pesanteur " 

- fy - 	 " causatif " 

-MI- 	 -bôzèy- 	" faire pourrir " 

-cind- 	 -cInzly- 	" rendre fort " 
-vInd- 	 -vinziy- 	" rendre profond " 

-zft- 	 -zisiy- 	" rendre lourd " 

(1) mùànà érnf ùfclndà 

/mù-ânà/0-âmi//ù-f-cind-à/ 

/enfant/de moi//il-simultané-être fort-inacc/ 

" mon fils est fort " 

(2) nàndf ùfcinzlyà mùàn'âmi 

/nànd1//ù-f-cind-ly-à//mù-ânà/f -àmi/ 

/lui//il-simultané-être fort-causatif-inacc//enfant/de-moi/ 

" il rend mon fils fort " 

(3) vinzfyà ibùlù 

/0-vind-ly-à-0//1-bùlù/ 

/simultané-être profond-causatif-inacc-tu//trou/ 

" rend le trou plus profond ! " 
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En ce qui concerne le verbe /fiév-/ être savoureux on observe qu'il 

comporte les deux dérivatifs à la fois : 

-is- + ry 	 -fiévÈs-èy- 	" rendre savoureux " 

(4) 	fiévèslya billyà 

/simultané-être savoureux-associatif-causatif-inacc + injonct-tu/ 

/nourriture/ 

" rend la nourriture savoureuse " 

Le second groupe de verbes, à la différence de ceux que l'on vient de 

présenter, n'attestent aucune forme primitive. On constate la présence de 

lexèmes adjectivaux tels que /mpémbà/ clair (kaolin), dont la consonne 

initiale, une prénasale, se sonorise, /kùfi/ court et /nômbè/, noire. Ils subissent 

l'adjonction du causatif /-iy-/. En ce qui concerne le dernier lexème, on 

constate qu'il subit également l'adjonction du résultatif /-ùk-/. Exemples : 

Lex. adj. 

kùfi 

mpémbà 

nômbè 

Lex. Verb. Dér. Verbe 

" court " 

" clair " 

" noir, sombre " 

-kûf- -is- -kùf-is- " raccourcir " 

-némb- -Ès- -némb-Ès- " aider à noircir" 

-pémb7  -Ès- -pémb-Ès- " blanchir " 

-nômb- -ùk- -nômb-ùk- " noircir " 

(1) 	"nlèlé "nkùfl 

n-lélèlfn-kùfl/ 

/pagne/celui-court/ 

" un pagne court " 
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(2) nkùffsà "nlèlè 

/0-101-kùf-ls-à-0//' n-lélè/ 

/simultané-moi-(être) court-associatif-inacc+injonctif-tu//pagne" 

"raccourci mon pagne " 

Les trois types de verbes diffèrent non seulement par la présence ou la 

non présence d'un dérivatif, mais aussi par le rôle et le nombre des 

participants. En effet, le premier type de verbes n'admet qu'un seul participant 

lequel, du point de vue sémantique, est patient. Les autres, par contre, 

admettent deux et même trois participants, comme on a pu le constater. 

On peut s'apercevoir de la spécificité qui caractérise ce groupe de 

verbes dérivés, puisque à la différence d'autres verbes existant dans la 

langue, ils se lient dans la plupart des cas remarqués, soit au dérivatif causatif 

/-iy-/, soit au dérivatif associatif /-1s-/. De même, on constate que le sujet de ce 

groupe de verbes est agent du point de vue sémantique, ce qui n'est pas le 

cas du groupe précédent. En outre, le sujet du premier groupe est le patient 

ou béneficiaire dans le second groupe. Exemples : 

(1) mùànà àmf ùicindà 

/NSUIS'-V/P/ 

/mù-ànà/0-àmillù-f-cind-à/ 

/Dé/IDé-Dt//1S'-TA-LV-TN 

/enfant//de moi//il-simultané-être en état de force-inacc/ 

" mon fils est fort " 

(2) nàndf ùfcindisà rnùànà âmi 

/nànd1//ù-f-clnd-is-à//mù-ànà/0-àml/ 

/lui//il-simultané-être en état de force-associatif-inacc/ 

/enfant//de moi/ 

" il aide mon fils à devenir fort " 

Les exemples que nous venons d'analyser révèlent l'importance de 

l'étude du phénomène de la dérivation. Ainsi, nous allons essayer de faire, 

dans une première étape, un inventaire des dérivatifs existant dans la langue 

et ensuite voir dans quelle mesure ils participent au phénomène de diathèse. 
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2. 	Le système des dérivatifs 

1) Inventaire des dérivatifs 

Comme on a pu le remarquer, le dérivatif est un élément qui est adjoint 

à une base lexématique afin de changer, renforcer ou inverser son champ 

sémantique. Du point de vue formel, le dérivatif présente une structure de 

deux types : I-V-I, où NI est représenté par la voyelle postérieure de premier 

degré d'aperture /-il-/ (cas du dérivatif passif). Il peut également présenter la 

structure /-VC-/, où NI représente les voyelles de premier degré d'aperture /-1-

/, et/ou /-ù-/ ou par la centrale /-à-/. 

Quant à I-C-I, il est représenté soit par la continue /-l-I, soit par la dental 

/-t-I, soit par les nasales /-m-/ et/ou /-n-/, ou soit encore par les dorsales /-k-/ 

et/ou /-y-/. Les dérivatifs biphonématiques étant les plus nombreux, nous 

allons commencer nôtre analyse sur eux. 

Dérivatif / -àI(- àl) / 

Les dérivatifs de ce type se distinguent des autres car ils ne sont jamais 

adjoints à un verbe dérivant. En effet, ils ont une fonction primaire en tant 

qu'apport sémantique à une base nominale. Ce sont eux, en fait, qui 

permettent à la base nominale l'accès à la monofonctionnalité. Ils n'existent 

qu'en s'opposant au statif /-àm-/ et/ou /-1k-I. Sachant que : 

1) Le dérivatif /-àm-/ s'oppose à une forme dérivante ; 

2) Le dérivatif statif /-àl(-àl-)/ ne commute qu'avec le dérivatif /-1k-/. Nous 

l'avons de ce fait, désigné d' "intensif" : 

-bàb-àl-

-kàmb-à1-à1- 

kùw-à1-à1- 

-làmb-à1-à1 

-vùwènd-à1-à1- 

" être dans l'état de brûlé " 

" être dans l'état de croisé " 

" être dans l'état de étendu " 

" être dans l'état de couché " 

" être dans l'état de pendu " 
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-vèng-à1-à1- 	 " être dans l'état de tordu " 

-zèng-à1-à1- 	 " être dans l'état de suspendu " 

(1) "ntf ùkâmbàlèlé mû nzilà 

f n-tillù-0-kàmb-à1+(à1)-èlèfirnù/0-nzllà/ 

/arbre//il-éloigné-croiser-intensif-acc//dans/chem in/ 

" un arbre est croisé sur le chemin " 

(2) nàndi ùilàmbàlàlâ vas] 

/nàndillù-f-làmb-à1-à1-àfivàsf/ 

/luillil-simultané-coucher-intensif-inacc//par terre/ 

" il(elle) est couché(e) par terre " 

(3) mùffià ùèkibàbàlà 

/mù-ffieù-èkà-r-O-bàb-à1-à/ 

/soleil//il-inchoatif+simultané-brûler-intensif-inacc/ 

" le soleil brûle " (il s'agit du faisceau) 

Dérivatif / -àm- / 

Le dérivatif /-àm-/ confère au lexème auquel il est adjoint, un trait statif. 
Ce trait est lié à un état d'essence, caractéristique d'un groupe très élargi de 

verbes de la langue. Il peut également véhiculer le résultat prolongé d'une 

action. Exemples : 

-cfyèt-àm-à 

-kâng-àm-à 

-kôk-àm-à 

-làl-àm-à 

-sù-àm-à 

-tàt-àm-à 

-tèl-àm-à 

-tèng-àm-à 

vèng-àm-à 

-zfng-àm-à 

" être dans l'état de suspendu " 

" être dans l'état d'attaché " 

" être dans l'état de traîné " 

" être dans l'état de flotté " 

" être dans l'état de caché " 

" être dans l'état d'allumé " 

" être dans l'état d'érect " 

".être dans l'état d'appuié sur un de ses pieds " 

" être dans l'état de mis à côté " 

" être dans l'état d'enroulé " 
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(1) minû imémànà bôndàmâ mû mvûlà 
/minù//1-m-è(nè)-màn-à-bgnd-àm-à//mù/0-mvùlà/ 

/moillje-Immédiat-terminatif-mouiller-statif-inacc/ 

/dans/ pluie/ 

" je viens d'être mouillé par la pluie " 

(2) bàwù bikàngàmà 

/bàwù//bà-f-kàng-àm-à/ 

/eueils-simultané-attacher-statif-inacc/ 

" ils sont attachés " 

Dérivatif / -àn- / 

Le dérivatif /-àn-/ apporte un sens de reciprocité et/ou d'association aux 

lexèmes auxquels il est adjoint. Les voici : 

-bùnd-à 	 " unir " 

-bùnd-àn-à 	 " s'associer " 

-lénd-à 	 " détester " 

-Iénd-àn-à 	 " se détester mutuellement " 

-vénd-à 	 " lécher " 

-vénd-àn-à 	 " se lécher l'un l'autre " 

(1) biwàyà bivéndànà 

/bi-wàyà//b1-0-vénd-àn-à/ 

/chats//ils-simultanélécher-réciproque-inacc/ 

" les chats se lèchent " 

(2) bàwù bizôlànà 

/bàwù//bà-f-z61-àn-à/ 

/eux//ils-simultané-aimer-réciproque-inacc/ 

" ils s'aiment " 
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Dérivatif / -1k- / 

Ce dérivatif a comme caractéristique de véhiculer le résultat de l'action 

d'un procès. De ce fait, bien qu'impliquant également la notion statif, nous 

l'avons désigné résultatif. En effet, nous pouvons dire qu'il véhicule la 

notion d'intransitivé dans un verbe. Exemples : 

-bônd-àm-à 	 " être mouillé " (statif) 

-bOnd-Ek-à 	 " être dans l'état de mouillé " 

-cfyèt-àm-à 	 " être suspendu " 

-cfyèt-Ek-à 	 " suspendre " 

-làl-àm-à 	 " flotter " 

-1à1-ik-à 	 " faire flotter " 

-tél-àm-à 	 " être debout " 

-tél-Èk-à 	 " dresser " 

-zfb-àm-à 	 " être fermé " 

-zfb-ik-à 	 " fermer " 

-bànd-àm-à 	 " être incliné " 

-bànd-ik-à 	 " baisser " 

-11.11-à 	 " casser " 

-bù1-1k-à 	 " être dans l'état de cassé " 

-tùl-à 	 " poser " 

-tùl-ik-à 	 " être dans l'état de posé " 

Dans son opposition à /-àm-/ lui aussi statif mais exprimant cependant 

une idée d'irreversibilité du procès, /-1k-/ peut véhiculer soit l'intransitivité 

active, soit encore l'effectivité du procès. Exemples : 

(1) 	nàncli ùèkibôndikà nzàkû exil 
/nànd1//ù-èkà-f-bànd-lk-à//0-nzàkù/0-àndl/ 

/lui//il-progréssif-simultané-tremper-résultatif-inacc/ /veste/ 

celle-de lui/ 

" il est en train de tremper sa veste " 
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(2) 	lûànciù lùàrni Iùmébôndàmà 

/Iù-ândù/Iù-àml//lù-mè(nè)-bànd-àm-à/ 

/natte/la-de moi/elle-imédiat-tremper-statif-inacc/ 

" ma natte est humide " 

Dérivatif / 	/ 

Ce dérivatif se caractérise par le fait d'introduire très fréquemment un 

complément d'objet. Au plan sémantique, il regroupe deux sens : le sens 

bénéfactif, du fait que c'est son adjonction à une base lexématique qui 

implique l'existence d'un bénéficiaire ; le sens circonstantiel, puisque une 

fois présent au niveau d'une base, il implique la présence d'un référent soit 

spatial, soit modal ou soit encore temporel. Ce procédé est fréquemment 

utilisé. En voici les exemples : 

1) Il marque le bénéfactif  dans les verbes placés à droite60  : 

-làmb-à 

-sâl-à 

" cuisiner " 

" travailler " 

-làmb-11-à 

-sâl-il-à 

" cuisiner pour " 

" travailler pour " 

-sàmb-à " prier " -sàmb-11-à " prier pour " 

-sùkùl-à " laver " -sûkùl-il-à " laver pour " 

-tûb-à " parler " -tùb-il-à " parler pour " 

-tùm-à " ordonner " -tùm-in-à " ordonner pour " 

-nât-à " porter " -nât-in-à " porter pour " 

-vàn-à " donner " -vàn-in-à " donner pour " 

(1) 	nandi irisàfilà tàtà âne' 

/nàndifiù-f-sà1-il-à//0-tàtà/0-ândl/ 

/lui//il-simultané-travailler-bénéfactif-inacc//père/de lui/ 

" il travaille pour son père " 

60) A noter que la continue / -l-/ subit un phénomène d'assimilation lorsqu'au niveau du lexème 
se vérifie la présence d'une nasale. 
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(2) 	bèfô tisâlilâ tàt'itù 

/bèfàfitù-f-sà1-il-à//0-tàtà/0-ftù/ 

/nous//nous-simultané-travailler-bénéfactif-inacc//père/de nous/ 

" nous, nous travaillons pour notre père " 

2) En ce qui concerne la fonction circonstancielle du dérivatif /41-/, on 

distingue les suivantes : 

a) La fonction directive  est exprimée lorsque le dérivatif 

véhicule l'idée que l'action a été dirigée vers un objet ou vers u n 

endroit. Les verbes dérivés se trouvent à droite : 

-bùw-à 	" tomber " 	-bùl-il-à 	" tomber sur / dans " 
-fùl-à 	" souffler " 	-fù1-11-à 	" souffler sur, vers ... 
-liyàt-à 	" marcher " 	-liyat-il-à 	" marcher sur " 

(1) nàncli kiliyàtilâ mù nzilà 

inànd1//kù-f-llyàt-11-à//mù/0-nzilà/ 

/lui//il-simultané-marcher-fonc-inacc//fonct/chemin/ 

" il marche sur le chemin " 

(2) nàndi mbàzù kùfùfilà 

/nand1//0-mbàzù//kù-0-fù1-11-à/ 

/lui//feu//il-très éloigné-souffler-directif-acc/ 

" c'est sur le feu qu'il a soufflé " 

b) Le dérivatif /-il-/ peut exprimer la fonction instrumentale 
lorsqu'il véhicule l'idée que l'action a été réalisée au moyen objet 

d'un instrument. Les verbes dérivés se trouvent à droite. Exemples : 

-nông-à 	" recueillir " 	-nàng-Èl-à 	" recueillir avec ... " 
-vànd-à 	" tuer " 	 -vànd-Èl-à 	" tuer avec ... " 
-vùb-à 	" pêcher " 	-vùb-il-à 	" pêcher à l'épervier " 
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(1) "nclyéntô mângâ kinôngà 

rn-cfyènte)//mângà/kù-i-neig-11-à/ 
/femme//mangues//elle-simultané-ramasser- inacc/ 

" ce sont des mangues que la femme ramasse " 

(1)a 'nclyéntô mângâ kinôngèlâ mû bôlà 
f n-cryènteil Imângà/kù-f-nàng-11-à/mù/0-bôlà/ 

/femme//mangues//elle-simultané-ramasser-instrumental-

inacc//fonct/cuvette/ 

" ce sont des mangues que la femme ramasse avec la cuvette " 

(2) nèfle ùvôndèlâ mblzi mû mbèlè 

/nand1//ù-0-vànd-èl-à//0-mbizillmù/0-mbèlè/ 

/lui//il-proche-tuer-instrumental-acc//animal//fonct/couteau / 

" il a tué l'animal avec un couteau " 

c) Le dérivatif /-il-/ véhicule la fonction modale  lorsqu'il exprime 

l'idée que l'action a été réalisée d'une façon spécifique. Les verbes dérivés 

se trouvent à droite. Exemples : 

-làmb-à 	" cuisiner " 	-làmb-Il-à 	" cuisiner avec ..." 
-nùw-à 	" boire " 	-nùw-in-à 	" abuser de l'alcool " 
-yénd-à 	" aller " 	 -yénd-Èl-à 	" cadencer " 
-yfz-à 	" venir " 	-yfz-il-à 	 "venir à mesure " 

(1) 	nâncli ufnùwà viiià 

/nanclifiù-f-nùw-à//0-vl-rià/ 

/lui//il-simulané-boire-inacc//Nt-BN// 

" il boit du vin " 

(1)a nâncli ufnùwinà vif:là 

/nand1//ù-f-nùw-in-à//0-vsifià/ 

lui//il-simulané-boire-modal-inacc//Nt-BN// 

" il boit " 
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(2) minù ikûwèndà ki. cienivà 

/minù//i-f-kùwénd-àfikù/c1-yôwà/ 

/moi//je-simulané-aller-inacc//vers /Ciyowa/ 

" je vais à Cfyowa " 

(2)a minù ikùwèndèlà mû kàlû kû cfyôwà 

/minùlli-f-kùwénd-èl-à//mù/0-kàlekù/c1-yôwà/ 

/moi//je-simulané-aller-modal-inacc//fonct/ voiture//vers /Ciyowa/ 

" je vais à Cryowa, en voiture "61  

(3) nândi bûnsi kùwfzilfè 

/nàndillbûnsillkù-0-yfz-(11)-111+int/ 

/luificomment//11-éloigné-venir-modal-acc/ 

" quant à lui, comment est-ce qu'il est venu ? " 

d) La fonction temporelle  est exprimée lorsque le dérivatif /-11-/ 

véhicule l'idée qu'une action a été réalisée dans un space temporel précis. 

Le marquage du circonstanciel temporel est fait à travers la 

grammaticalisation du redoublement : les exemples qui suivent en sont une 

preuve. Le redoublement du dérivatif implique deux notions : celle véhiculant 

l'antécipatipatif ou celle véhiculant le définitif. 

e) Il marque le définitif lorsqu'il indique que l'action est faite pour 

toujours. Les verbes dérivés se trouvent à droite : 

-sùmb-à 	" acheter " 	-sùmb-il-il-à 	"acheter definitivement " 

-màn-à 	" finir " 	-màn-infln-à 	" finir definitivement " 

-vùét-à 	" puiser " 	-vùét-Èl-Èl-à " "puiser definitivement " 

-yénd-à 	" aller " 	-yénd-Èl-Èl-à 	" partir definitivement " 

61) L'utilisation du dérivatif I -il-/ indique que le locuteur ne s'est pas rendu à Ciyowà à pied 
mais qu'il a utilisé un moyen de transport. 
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(1) 	nàndi fkùwèndà kù ciyôwà 

/nàndifiù-i-kùwénd-à//kù/c1-yôwà/ 

/lui//il-simulané-aller-inacc//vers /Ciyowa/ 

" il va à Cryowa " 

(2)a nàndf ùkùwèndèlé kù cfyôwà 

/nàndi//ù-0-kùwénd-è(1-èl-è)1è//kù/c1-yôwà/ 

/I u i//il-p roche-al ler-défin itif-acc//vers/ciyowa / 

" il est parti (définitivement) à Ciyowa " 

f) Il marque l'antécipatif  lorsqu'il indique qu'une action est faite à 

l'avance. Exemples : 

-làmb-à " cuisiner " -lâmb-11-11-à " cuisiner à l'avance " 

-sàl-à " travailler " -sà1-il-ll-à " travailler à l'avance 

-vàn-à " donner " -vàn-in-in-à " donner à l'avance " 

-kàmb-à " balayer " -kàmb-Èl-Èl-à " balayer à l'avance " 
-nàng-à " recueillir " -nàng-El-E1-à "recueillir à l'avance" 

-vùét-à " puiser " -vùét-Èl-Èl-à " puiser à l'avance " 

(1) vùétà "nlàngù ! 

/0-vùét-à-fr n-lângù/ 

/sim ultané-puiser-inacc-tu//eau/ 

" puise de l'eau ! " 

(1)a vtiétélélà "nlàngù ! 

/0-vùét-èl-èl-à-0/f n-lângù/ 

/simultané-puiser-définitif-inacc-tu//eau/ 

" puise (à l'avance) de l'eau ! " 

(2) nàndi ùkômbèlélé inzi) 

/nàndi//ù-0-kàmb-èl-èl-à//1-0-nzsz5/ 

/lui//il-éloigné-balayer-antécipatif-acc//la-maison/ 

" il (elle) a balayé ( à l'avance ) la maison " 



2 88 

Dérivatif / -1s- / 

Le dérivatif /-is-/ se caractérise par le fait qu'il peut assumer la fonction 

d'associatif.  Il est utilisé lorsque le locuteur veut exprimer l'idée qu'une 

action est réalisée à l'aide d'un second actant. Exemples : 

-kék- 
-két- 

-Iénd-à 
-lèng-à 

" traîner " 
" entrer " 
" haïr " 

" suivre le gibier " 

-kôkÉs- 
-két-És- 
-lénd-És-à 
-léng-És-à 

" aider à traîner " 

" aider à entrer " 
" aider à haïr " 
"aider à suivre le gibier " 

-bùw-à " tomber " -bùw-is-à " abattre " 
-bt.11-à " casser " -bùl-is-à " aider à casser " 
-lànd-à " suivre " -land-is-à " aider à suivre " 
-lang-à " fréquenter" -lang-is-à " aider à fréquenter " 
-màng-à " refuser " -màng-is-à " aider à refuser " 
-ming-à " être fier " -ming-is-à " aider à être fier " 
-nât-à " porter " -nàt-is-à " aider à porter " 
-tàng-à " lire " -tàng-is-à " aider à lire " 
-vàng-à " faire " -vàng-is-à " aider à faire " 

(1) 'nriàtfsà "rifùnà 
/02n-nat-ls-à-0/r n-fùnà/ 
/simultané-à lui-porter-associatif-inacc-tu//charge/ 
" aide-le à porter sa charge " 

(2) 'nsàlisà 
/02n-sà1-is-à-0/ 

/simultané-lui-travailler-associatif-inacc+injonct-tu/ 
" aide-le à travailler " 

Dérivatif / -iy- / 

Le dérivatif /-iy-/ se caractérise par le fait de pouvoir assumer la fonction 
de causatif. Au plan sémantique, ce dérivatif indique que le premier actant 
crée des conditions pour que l'action soit réalisée par un second actant. 
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L'adjonction du causatif implique des changements au niveau de la 

structure phonologique du support consonantique du lexème verbal 

précédant le dérivatif. Nous en analyserons plus tard ce phénomène : 

-kôk- " traîner " -kôcèy- " faire traîner " 

-kôt- " entrer " -kôsèy- " faire entrer " 

-lànd- " suivre " -lànziy- " faire suivre " 

-nât- " porter " -nâsiy- " faire porter " 

-sâkân- " s'amuser " -sàkàhly- " amuser " 

-sàl- " travailler " -sàzly- " faire travailler " 

-vàng- " faire " -vànjiy- - " faire faire " 

(1) 'nnasfyà n'fùnà 

/02n-nàt-iy-à-0/fn-fùnà/ 

/simultané-lui-porter-causatif-inacc-tu//charge/ 

" fais-le porter (sa) charge " 

(2) nsàzfyà 

/02n-sàt-ly-à-0/ 

/simultané-lui-travailler-causatif-inacc-tu/ 

" fait-le travailler " 

(3) nandf ùfcInzlyà mùànà âkù 

/nàndi//ù-f-cind-iy-à//mù-ânà/0-âkù/ 

/lui//il-simultané-être en état de force-causatif-inacc/ /enfant/de toi/ 

" il rend ton fils fort " 

Dérivatif / -ù- / 

La présence de ce dérivatif au niveau d'un lexème véhicule un 

changement de l'ordre du procès : le second actant, le sujet grammatical, en 

subissant l'action réalisée par le premier actant, le sujet logique, devient plus 

important que ce dernier. Ainsi, l'accent n'est plus mis sur l'agent mais sur le 

patient. 
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Ce dérivatif, impliquant le sens passif, est compatible avec presque 

tous les verbes, qu'ils soient primitifs et/ou dérivés, à l'exception des dérivatifs 

attestant la voyelle centrale laquelle véhicule un sens statif. En effet, il n'est 

pas présent auprès des dérivatifs à voyelle initiale centrale. Exemples : 

-bùl-à casser, briser " -bùl-ù-à " être cassé, brisé " 

-bût-à " enfanter " -bût-ù-à " être né " 

-bik-à " abandonner " -bik-ù-à " être abandonné " 

-Ify-à " manger " -I fy-ù-à " être mangé " 

-vàng-à " faire " -vàng-ù-à " être fait " 

-vônd-à " tuer " -vànd-C--à " être tué " 

-zôl-à " aimer " -zôl-ù-à " être aimé " 

(1) zingâ ùmâbùtâ mùànà 

/0-zfngàfiù-mà(nà)-bùt-à//mù-ànà/ 

/Zinga//elle-immédiat-accoucher-acc//enfant/ 

" Zinga a accouché d'un enfant " 

(2) mûànâ ùmâbûtùâ ké zingà 

/mù-ànàfiù-mà(nà)-bût-ù-à//ké/0-zfngà/ 

/enfant//il-imédiat-accoucher-passif-acc//de/Zinga/ 

" un enfant vient d'être accouché (par Zinga) " 

Lorsque que le sémantisme interne du verbe implique la présence de 

trois actants, il est possible de construire deux types de passives. En effet, soit 

le deuxième, soit le troisième actant ont tous les deux la possibilité 

d'intervenir dans le procès en tant qu'agents. Dans la première hypothèse, le 

second actant assume la fonction sujet, dans la seconde par contre, c'est le 

troisième actant qui l' assume. Exemples : 

(1) zingâ ùivànà mùànà mâyàkà 

/0-zfngà//ù-0-vàn-à//mù-ànà//mà-yàkà/ 

/Zinga//elle-simultané-donner-inacc//enfant//pains de manioc/ 

" Zinga donne des pains de manioc à un enfant " 
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(2) mûànâ ùivànùà mâyàkà 

/mù-ânàfiù-i-vàn-ù-à//mà-yàkà/ 

/enfant//elle-simultané-donner-passif-inacc//pains de manioc/ 

" On donne des pains de manioc à un enfant " 

(3) mâyàkâ màvànùà 

/mà-yàkà//mà-O-vàn-ù-à/ 

/pains de manioc//ils-très éloigné-donner-passif-acc/ 

" des pains de manioc étaient donnés " 

Dérivatif / -ùk- / 

Le dérivatif /-ùk-/, comme le dérivatif /-1k-/, est "statif". Il implique, aussi, 

le résultat d'une action. Dans ce sens, le dérivatif est soit résultatif, soit 
évolutif. Exemples : 

-bàk-à 	" déchirer " 	-bàk-ùk-à 	" être déchiré " 

-fùb-à 	" brunir " 	-fùb-ùk-à 	" devenir brun " 

-sùmb-à 	" acheter " 	-sùmb-ùk-à " 	" être acheté " 
-z1b-ik-à 	" fermer " 	-zib-ùk-à 	" être fermé " 

(1) livitù lfzibùkà 

/l1-vitù//11-f-z1b-ùk-à/ 

/porte//elle-simultané-être fermé-inacc/ 

" la porte est fermée " 

(2) lùàndù lùàrni lùmébàkùkà 

/lù-ândù/Iù-âml//lù-mè(nè)-bàk-ùk-à/ 

/natte//celle-de moi//elle-imédiat-déchirer-résultatif-acc/ 

" ma natte est abimée " 
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Dérivatif / -ùl- / 

Le dérivatif /-ùl-/ lorsqu'il est adjoint à un lexème change le sens du 

lexème original en son contraire. Au plan sémantique, de même qu'avec le 

dérivatif /-1l-I, il peut également introduire un complément de verbe: 

-bèl-à 	" tomber malade " 	 -bèl-ùl-à 	" guérir " 

-fûk-à 	" couvrir " 	 -fùk-ùl-à 	" découvrir " 

-nâm-à 	" coller " 	 -nâm-ùn-à 	" décoller " 

(1) nèfle ùfbèlà 

/nànd1//ù-f-bèl-à/ 

/lui//il-simultané-être malade-inacc/ 

" il est malade " 

(1)a nàndi ùfbèlùlà 

/nànd1//ù-f-bèl-ùl-à/ 

/lui//il-simultané-être malade-inversif-inacc/ 

" il est guéri " 

(2) 'nciyèntô ùfftikùlà nzùngù 

rn-clyéntà/M-f-fùk-ùl-W/O-nzùngù/ 

/femme//elle-simultané-couvrir-inversif-inacc//marmite/ 

" une femme découvre une marmite " 

a) Dérivatifs et lexèmes : une relation nécessaire 

L'étude de la relation existant entre les lexèmes verbaux et les 

dérivatifs dans des langues comme l'iwoyo, pose certains problèmes 

d'analyse. Il est évident que le recours à ce type de phénomènes implique 

une économie de termes, puisque la seule suffixation d'un dérivatif à un 

lexème, rend inutile la création d'un nouveau item. Cependant, on constate la 

présence des verbes dont le lexème, pour fonctionner comme base 

lexématique verbale, exige la présence d'un dérivatif. 
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Il s'ensuit de cette constatation, que c'est la présence du dérivatif qui 

confère au lexème le statut de verbe. L'analyse comparative de ces verbes 

avec d'autres existant dans la langue, comme par exemple le verbe 

/sà1-/ travailler, cautionne l'hipothèse que l'existence des verbes intégrant le 

groupe présenté ci-dessous, dépend de la présence du dérivatif. La 

présence de ce genre de phénomènes nous amène à admettre que les 

dérivatifs et les lexèmes entretiennent une relation nécessaire qui peut 

relever d'une économie de termes. En effet, on a pu remarquer qu'une partie 

des lexèmes relevés n'apparaîssent que dans les exemples présentés et 

nulle part ailleurs : 

Dérivatif / -à1-à1- / : 

-kâmb- 	+ -à1-à1- --> -kâmb-àl-àl-à 	" être dans l'état de croisé " 

-Kùw- 	+ -à1-à1- --> kùwàlàl- 62 	" être dans l'état d'étendu " 

-làmb- 	+ -à1-à1- --> -làmb-àl-àl-à 	" être dans l'état de couché " 

-zèng- 	+ -à1-à1- --> -zèngàlâl-à 	" être dans l'état de suspendu " 

-vùwènd- 	+ -à1-à1- --> -vùwèndàlâl- 	" être dans l'état de pendu " 

-vèng- 	+ -à1-à1- -> -vèngàlà1- 	" être dans l'état de tordu " 

Dérivatif / -àm- / : 

-lés- + -àm- 	 > -lés-àm-à " éblouir " 

-ling- + -àm- 	 > -ling-àm-à "se taire " 

-tàt- + -àm- 	 -tàt-àm-à " être allumé " 

-vùmb- + -àm- 	 > -vùmb-àm-à " être accroupi " 

-zfb- + -àm- 	 > -zib-àm-à " être fermé " 

-zfy- + -àm- 	 > -ziy-àm-à " être enterré " 

Dérivatif / àt-/ : 

-vù- 	+ -àt- 	> -vù-àt-à 	 " se vêtir " 

62) Ce verbe, au contraire des précédents et de ceux qui le suivent, atteste le nominant 
amalgamé avec la continue I -y-I, consonne initiale de sa base lexématique. 
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Dérivatif / -1k- / : 

-tàt- + -1k- 	 > -tàt-ik-à " allumer " 

-tint- + -1k- 	 > -tint-ik-à " tirer " 

-vù- + -1k- 	 > vù-lk-à " vêtir " 

-zib- + -1k- 	 > -zib-lk-à " fermer " 

-zib- + -1k- > -zfy-lk-à " enterrer " 

Dérivatif / -il- / : 

-téb- 	+il- 	> -tébil- 	 " mordre " 

Dérivatif / -ùk- /: 

-kùt- + -ùk- 	 > -kùt-ùk-à " être détaché " 

-sànzùb- + -ùk- 	 > -sànzùb-ùk-à" " être déplié 	" 

-tàb- + -ùk- 	 > -tàb-ùk-à " être troué " 

-zib- + -ùk- 	 > -zib-ùk-à " être ouvert " 

Dérivatif/-ù/- I: 

-kùt- + -ùl- 	 > 	-kùt-ùl-à " détacher " 

-lés- + -ùl- 	 > 	-lés-ùl-à " éblouir " 

-sànzùb- + -ùl- 	 > 	-sànzùb-ùl-à " déplier 	" 

-tàb- + -ùl- 	 > 	-tàb-ùl-à " trouer " 

-zib- + -ùl- 	 > 	-zib-ùl-à " ouvrir " 

-ziy- + -ùl- 	 > 	-ziy-ùl-à " déterrer " 

Contrairement à ce qu'on a observé pour d'autres verbes, dont la base 

lexématique simple a un sens qui lui est propre, nous vérifions aisémment 

qu'une partie des lexèmes présentés ci-dessus ne sont pas toujours 

sémantiquement analysables. 
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Les dérivatifs /-à1-(à1-)/ et /-àt-/ à leur tour n'ont pas été notés auprès 

d'aucun verbe dérivant. A la lumière de ces constatations, nous pouvons en 

conclure que dans l'iwoyo, la présence du dérivatif dans une base 

lexématique verbale peut conférer le statut de verbal au lexème auquel il est 

adjoint. Ainsi, sa présence est en fonction primaire auprès de ce lexème. 

11 est à remarquer qu'aucun dérivatif n'a été noté auprès de la base 

monossyllabique /bà/ être (essence) ni auprès de /kàlà/ être (existence). De 

même, les dérivatifs /-àn-/, / -is-/ et /ly-/ n'ont pas été remarqués en fonction 

primaire. 

b) 	Dérivatifs : l'apport formel 

L'inventaire des dérivatifs terminé, on verra dans quelle mesure 

l'adjonction d'un dérivatif peut altérer la structure formelle et phonématique du 

verbe dérivant. En analysant les exemples présentés ci-dessus, on note que 

la présence d'un dérivatif peut changer la structure syllabique du lexème 

initial en lui ajoutant une nouvelle syllabe. 

Du point de vue de la structure phonologique on s'aperçoit de 

l'existence de phénomènes provoqués par la présence du dérivatif causatif /- 

ly-/ : l'adjonction de ce dérivatif provoque le changement de la composition 

phonématique de la base lexématique primitive, car : les verbes se terminant 

par les dentales /-t-I, /-n-/ et/ou par les dorsales /-k-/ et /-ng-/ subissent un 

phénomène de palatalisation devant le dérivatif causatif My-/. De même, les 

verbes se terminant par la continue /-1-/ et/ou la dentale /-nd-/ subissent un 

phénomène d'assimilation progressive, qui provoque un changement d'ordre 

et de série. 

En étudiant les exemples présentés, on se rend compte de l'existence 

du remplacement des occlusives sourdes par des fricatives sourdes; la 

palatalisation de la nasale dentale et des consonnes vélaires. Ces 

changements, sont suivis parfois de la chute de la consonne du complexe 

biphonématique intégrant le dérivatif.63  Exemples : 

63) Nous reprenons ici les exemples présentés supra, à la page 
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(1)  

(2)  

(3)  

(4)  

(5)  

(6)  

/-kôlc+ ly-/ 

/ -1«5I +1y-1 

/-lànd + ly-/ 

/-sàkàn + ly-/ 

/-sà1+ iy-/ 

/-vàng + iy-/ 

se réalise 
ti 	 II 

1.1 	 11 

11 	 ll 

Il 	 13 

[-koti-èy-] 

[-kos - èy-] 

[-làriz-1Y-] 

[-sàkàfi-ly-] 

[-sàz-sly-] 
[-vànd3-1y-] 

" faire traîner " 

" faire entrer " 

" faire suivre " 

" faire amuser " 

" faire travailler " 

" faire faire " 

On constate également qu'une grande partie des noms d'agents sont 

formés à partir des formes du causatif : 

Verbe dérivant verbe dérivé Nom dérivé 

-sàl- 	 -sâziy- 	"nsàzl bâsàzi 	" travailleur(s) " 

-bût- 	 -bûsiy- 	"nbùsl bâbùsi 	" sage-femme(s) " 

-lànd- 	 -Iànzly- 	'nlànzi bàlànzi 	" poursuiveur(s) " 

-vàng- 	 -vànjiy- 	'mvànji bàvànji 	" batisseur(s) " 

c) Dérivatifs : l'apport sémantique 

L'inventaire des dérivatifs de la langue nous permet de vérifier que 

dans l'iwoyo, la présence de chacune des voyelles agit non seulement sur 

l'orientation du procès mais, également, sur la relation entretenue par les 

participants d'une même relation prédicative. Ainsi, on constate que les 

voyelles de premier degré d'aperture /-1-/ et /-ù-/ impliquent une relation 

active, tandis que la voyelle centrale implique une relation neutre. 

Relation active : 

Ce type de phénomène se caractérise par le fait que le sujet logique 

coïncide avec le sujet grammatical et qu'il est l'agent de l'action préconisée 

par le sémantisme interne du verbe. Elle implique un élargissement du 

nombre de participants puisqu'elle entraîne l'introduction d'un complément et, 

par conséquent, l'introduction d'un deuxième, d'un troisième ou même d'un 

quatrième participant. 
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- La voyelle /-1-/ 

Cette voyelle /-1-/ impique que, le sujet logique soit le sujet grammatical 

et, de ce fait, il est l'agent de l'action préconisée par le sémantisme interne du 

verbe. On constate des phénomènes d'assimilation concernant à la fois la 

voyelle et la consonne du dérivatif. Exemples : 

-bàl- 

-làmb- 

-sàl- 

-vàn-à 

" penser " 

" cuisiner " 

" travailler 

" donner " 

+ -il- 	> 

+ -il- 	> 

+ -il- 	> 

+ -il- 	> 

-bàlil- 

-làmbil- 

-sàlil- 

-vànin- 

" conjecturer " 

" cuisiner pour " 

" travailler pour " 

" donner pour " 

-vànd-à " tuer " + -il- --> -vàndÈl-à " tuer avec " 

-sâl- " travailler " + -is -> -sà1-is-à " aider à travailler " 
+ -is -> -sàz-iy-à " faire travailler " 

-môn- " voir + -Ès-àn-> zôl-Ès-àn- " se montrer l'un 
l'autre " 

-z61- " aimer " + -Ès-àn-> -zôl-Ès-àn- " s'entre aimer " 

" -sàI-à " travailler " + -Ès-àn- -sàl-is-àn- " s'entre aider à 
travailler " 

zingà ùisà111à tàt'ândi 

/Zingeù-f-sâl-1I-à//tàtà/0-ândi/ 

/Zinga//elle-simultané-travailler-pour-inacc//père/d'elle/ 

" Zinga travaille pour son père " 

b - La voyelle /-ù-/ : 

La présence de la voyelle /-ù-/ dans un dérivatif, bien qu'impliquant de 

même une action de l'agent, transforme le lexème verbal en son contraire. 
Exemples: 
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-bèl- " tomber malader " + -ùl- > -bèl-ùl- " guérir " 

-fùk-à " couvrir " + -ùl- > -fùk-ùl-à " découvrir" 

-nà-à " coller " + -ùl- > -nàm-ùn-à " décoller " 64  

(1) zingà ùèkibèlà 

/Zrngà//ù-èkà-Er-bèl-à/ 
/Zinga//elle-inchoatif+simultané-être malade-inacc/ 

" Zinga est malade " 

(2) zingà ùèkibèlùlà 

/Z(ngà//ù-èkà+f-bèl-ùl-à/ 

/Zinga//elle-inchoatif+simultané-être malade-inversif-inacc/ 

" Zinga est guéri " 

Lorsque la voyelle postérieure est isolée, elle véhicule un sens 

spécifique : le passif. En conséquencec, le sujet logique n'est pas agent de 

l'action préconisée par le verbe, et le sujet grammatical ne coïncide pas avec 

le sujet logique : 

-bùl-à " casser " + -ù- --> bùl-ù-à " être cassé " 

-bût- " accoucher " + -ù- --> -bùtù- " être accouché " 

-bik-à " abandonner " -bikù- "être abandonné" 

-vàng- " faire " + -ù- --> -vàngù- " être fait " 

-vànd- " tuer " + -ù- --> -vàndù- " être tué " 

-zôl- " aimer " + -ù- --> -zôlù- " être aimé " 

-làmb- " cuisiner " + -ù- --> -làmbù- " être cuisiné " 

-lènd- " détester " + -ù- --> -lèndù- " être détesté " 

-lfy- " manger " + -ù- --> -lfyù- " être mangé " 

-môn- " voir " + -ù- --> -mônù- " être vu" 

(1) 	fisfikà lékivemdùà ké mâsôlàdi 

ffiôkà//i-èkà+f-vànd-ù-à//ké/mà-sôlàdi/ 

/serpent//il-inchoatif+simultané-tuer-passif-inacc//par/ soldats/ 

" le serpent est en train d'être abatu par les soldats " 

64) On vérifie ici un phénomène d'assimilation de la dentale continue /Al à la dentale 
nasale / -n-/. C'est ainsi ainsi qu'on a /-iin-/ au lieu de 
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(2) zingâ ùrnàbùtùà mùànà 

/Zingà//ù-mà(nà)-bût-ù-à//mù-ànà/ 

kingallelle-imédiat-accoucher-passif-accllenfant/ 

" un enfant a été accouché de Zinga " 

- La relation neutre 

La relation neutre comme l'on vient de le souligner, caractérise les 

dérivatifs attestant la voyelle centrale. En effet, on vérifie que ce type de 

dérivatif véhicule soit une action logique de cause à effet, soit le contraire : 

-kàng- " attacher " + -àm- >-kâng-àm-à 

-kôk-à " traîner " 	+ -àm- >-kôk-àm-à 

-zing-à " enrouler "+ -àm- > -Éng-àm-à 

" unir " 	+ -àm- >-bLind-àn-à 

" être dans l'état d'attaché " 

" être dans l'état de traîné " 

" être dans l'état d'enroulé " 

" s'associer mutuellement " 

-Iénd-à " détester " + -àn- > -lénd-àn-à 	"se détester mutuellement " 

-vénd-à " lécher " + -àn- > -vénd-àn-à 	" se lécher mutuellement " 

(1) nàncli ùèkângàmâ ké mâsôlàdi 

/nàndi//ù-èkà-Ff-kàng-àm-à//ké/mà-sôlàdi/ 

/lui//il-inchoatif+simultané-être attaché-inacc//par/ soldats/ 

" il est attaché par les soldats " 

(2) ziwàyâ zivéndànà 

/zi-wàyàllii-vénd-àn-à/ 

/chats//ils-simultané-lécher-réciproque-inacc/ 

" les chats se lèchent mutuellement " 

L'étude des phénomènes de dérivation est une étape nécessaire à 

l'étude que va suivre, celle de la diathèse verbale, puisqu'en changeant le 

champ sémantique du verbe dérivant, le dérivatif va contribuer à la création 

des différentes possibilité de variantions de l'action du sujet . 

Le système des dérivatifs peut être recapitulé comme suit 
f- 

B. 
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Consonnes 	i k 1 	I 	i m n si t 	I y 

V 

o 

y 

e 

I 

I 

e 

à- + r 	1-à1-à1 i -àm- I -àn- 	 -àt- 

i- + 	1-ik- 	1 211- 1 
I 

-Î s- I -iy- 

ù- 
1 I 1 

u+ 	Ùk- 	tÙI- 	I 	1 	I i 

3. La diathèse verbale en iwoyo 

Le phénomène de la diathèse relève de l'analyse des comportements 

sémantico-syntaxiques des verbes par rapport aux éléments coprésents à 

l'intérieur d'un ensemble prédicatif. E. Shimamungu, en étudiant la diathèse 

verbale du kinyarwanda65, souligne que "... parler de voix, (particulièrement 

pour les langues bantoues), serait réduire le champ d'analyse de la langue, 

qui conjointement à la voix, établit le schème du module actantiel du verbe. 

La condition dynamique ou passive du sujet logique est déterminée en même 

temps - sans que les fonctions soient mêlées - que ces relations avec les 

protagonistes de l'événement. Ainsi donc la voix du verbe est celle montrée 

dans une vision globale qui ne s'attache pas uniquement à la condition du 

support obligé du verbe "sujet logique" aux prises avec l'événement. Nous 

appelons cette analyse "diathèse verbale" (TESNIERES, 1976, p. 242 et sg). 

Elle comprend outre la catégorie de la voix, mais implique également celle de 

la transitivité " 

Une autre position qui nous semble mieux adaptée pour comprendre le 

phénomène de diathèse en iwoyo, est celle préconisée par Tesnières.66  

D'après cet auteur, la diathèse est également liée à l'orientation syntaxique 

donné par le prédicat aux éléments coprésents avec lui à l'intérieur d'une 

relation prédicative. Cependant, il commence par distinguer les actants en 

65) Cf. op. cit., p 461. 
66) Cf. TESNIÈRES, Lucien, Éléments de syntaxe structurale, Paris, Klincksieck, 2e éd., 1965, 
pag. 242/ 282. 
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"prime actant", "second actant" etc. C'est par rapport aux comportements des 

différents actants en présence qu'il distingue les diathèse qui suivent : 

1) La diathèse active se caractérise par le fait que "le prime actant" 

pratique l'action impliquée par le sémantisme du lexème verbal ; 

2) La diathèse passive se vérifie lorsque le "prime actant" subit l'action 

prévue par le prédicat. 

Ces deux diathèses peuvent se combiner entre elles donnant ainsi 

naissance à la diathèse réfléchie, dans laquelle, un même actant est à la fois 

"actif" et "passif". 

Il se peut que les deux actants peuvent à la fois "agir" et "subir" l'action. 

Le cas échéant, on a la diathèse réciproque, d'où le schéma : 

Actif 	 A 	  

Passif : 	 A 	  

Réfléchie : 

Réciproque : 	 A 	  

En analysant le schéma ci-dessus, on peut en conclure qu'à l'exception 

de la diathèse réfléchie, on a toujours un minimum de deux actants, dont le 

premier correspond au sujet logique. 

En ce qui concerne le nombre des actants, l'auteur fait la différence 

entre la diathèse causative, qui augmente le nombre des actants d'une unité. 

La diathèse récessive qui, à son tour, implique la diminution du nombre des 

actants d'une unité. 

A la lumière de ces données, il s'ensuit non seulement que la diathèse 

verbale est liée à l'orientation de la relation prédicative, mais qu'elle ressort 

également, de la relation entre les actants, et comprend ainsi, l'analyse du 

lexème verbal en tant que signifant d'une fonction syntaxique, en l'occurrence 
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celle de la fonction prédicat. A partir de ces constatations et en tenant compte 

de l'apport sémantique des dérivatifs, on observe l'existence dans l'iwoyo de 

deux genres de diathèses : la diathèse qui relève de l'orientation sémantico-

syntaxique donnée par le prédicat aux éléments coprésents, et la diathèse 

relevant du changement du nombre des intervenants d'une situation de 

prédication. 

Ainsi, on trouve dans la langue des dérivatifs qui en véhiculant un trait 

de transitivité, un trait d'intransitivité et/ou statif, ont la possibilité de changer le 

nombre et/ou le rôle des actants. Nous distinguons comme intègrant la 

diathèse relevant de l'orientation sémantico-syntaxique donnée par le verbe 

aux éléments coprésents ce qui suit : 

1) La diathèse active 

2) La diathèse passive 

3) La diathèse réfléchie  

4) La diathèse reciproque 

al La diathèse active 

Elle se caractérise par le fait que l'un des intervenants de la situation 

prédicative agit comme premier actant et de ce fait il a un rôle agentif dans le 

procès. Du point de vue formel, ce genre de phénomène est véhiculé par 

l'intermédiaire de dérivatifs dont la structure est représentée par le complexe 

morphématique /-'VC-/. Ce phénomène se vérifie auprès des verbes dont le 

sémantisme interne permet que l'actant en fonction sujet intervienne comme 

premier actant. Ainsi c'est sur lui qu'incombe la responsabilité de 

l'accomplissement du procès. La langue atteste deux groupes de dérivatifs 

qui diffèrent l'un de l'autre du point de vue du support vocalique car : 

a) Un premier groupe rassemble les verbes dont le dérivatif atteste la 

voyelle /-i-/ ; 



303 

b) Un deuxième groupe englobe les verbes attestant la voyelle /-u-/ au 

niveau des dérivatifs. 

C'est sur le support vocalique que repose la différence relevant de leur 

apport sémantique. En conséquence, la diathèse active se divise en 

proversiveeet inversive. 

b)_ La diathèse proversive 

Ce type de diathèse comporte un complexe morphématique dont le 

support vocalique est représentée par la voyelle /-i-/. Devant la continue /-1-/ 

elle implique une action de l'agent vers le complément et/ou patient. De ce 

fait, l'agent est responsable pour l'accomplissement de l'action véhiculée par 

le verbe. Ainsi, on vérifie que le sujet logique et le sujet grammatical ne font 

qu'un. Exemples : 

-làmb- " cuisiner " + -il- --> -làmbil- " cuisiner pour, avec " 

-nât-à " porter " + -1I- --> -nàt-In-à " porter pour " 

-sàl- " travailler" + -il- --> -sâl-il-à " travailler pour " 

c) La diathèse inversive 

La diathèse inversive est représentée par un complexe morphématique 

de structure identique à la précédente. Il est à noter cependant que bien que 

ce dérivatif implique tout de même une action de l'agent vers le complément 

et/ou patient, comme le dérivatif qui le précède, la présence de la voyelle /-u-/ 

suppose que l'action soit réalisée dans le sens inverse à celui impliqué par le 

verbe dérivant. Exemples : 

-bèl- 	" être malade " 	+ -ùl- --> -bèlùl- 	" guérir " 
-fûk- 	" couvrir " 	+ -ùl- --> -fûkùl-à 	" découvrir " 

-nâm-à " coller " 	+ -ù- --> -nâm-ùn-à 	" décoller " 

67) Nous empruntons ce terme à SHIMAMUNGU, Eugène, 1993, p. 461 
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d) La diathèse passive 

La diathèse passive atteste un seul support morphématique, 

représenté par la structure /-'V-/ où /V/ qui est la voyelle /-u -/. Elle se 

caractérise par le fait que l'impact de l'action véhiculée par le verbe dérivant 

repose sur le second actant en fonction de patient, béneficiaire et/ou de 

complément. De ce fait, il n'y a pas une convergence entre le sujet logique et 

le sujet grammatical. Le second actant, devenu sujet grammatical, a un rôle 

passif. En réalité, il subit l'action réalisée par le premier actant. La fonction 

d'agent continue tout de même a être assumée par le premier actant, qui le 

cas échéant, porte une marque. Exemples : 

-bût- " accoucher " + -ù- --> bùtù- " être accouché " 

-làmb- " cuisiner " + -ù- --> làmbù- " être cuisiné " 

-lènd- " détester " + -ù- --> lèndù- " être détesté " 
-Ify- " manger " + -ù- --> Ifyù- " être mangé " 

-môn- " voir " + -ù- --> mônù- " être vu" 

-vàng- " faire " + -ù- --> vàngù- " être fait " 

-vènd- " lâcher " + -ù- --> vèndù- " être lêché " 

-vànd- " tuer " + -ù- --> vôndù- " être tué " 

e) La diathèse réfléchie 

Contrairement aux exemples présentés jusqu'à présent, la diathèse 

réfléchie se caractérise par le fait que le pronom réfléchi n'est pas suffixé au 

lexème verbal. En réalité, le pronom réfléchi est préfixé au lexème et il est 

représenté formellement par l'ensemble phonématique /C•V'V/, où /C-/ est 

noté /k/, la première voyelle /-ù-/ et le seconde /-1/. On observe que lorsque 

ces deux voyelles sont précédées d'une consonne, la première des voyelles 

tombe. Ainsi, au lieu de /kCJI/ on a [ki] comme pronom réfléchi : 

minû ikivôndà ... 

/min W/1- f-kevànd-à/ 

/moi//je-simultané-se-tuer-inacc/ 

" (si) je me tue ... 
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njèyé ùké mû 'nkànù 

/njèyè//ù-k-è(lè)//mùrn-kànù/ 

/toi//tu-simultané-être-acc//dans/justice/ 

... tu en seras jugé " 

L'analyse de ces exemples nous permet de constater Identité de 

l'iwoyo par rapport à la langue française. En effet, on constate qu'en iwoyo le 

réfléchi n'atteste qu'une seule forme pour le singulier et pour le pluriel, au 

contraire de ce qui arrive en français, où on a une forme pour le singulier qui 

s'oppose à-une autre à sens pluratif : le réfléchi est indépendant de la 

personne intégrée par le prédicat. 

(1) minû ikivôndâ 

/minùlli-i-kùl-vônd-à/ 

/moi//je-sim ultané-se-tuer-inacc/ 

" (si) je me tue ... 

(2) njèyé ùlklvemdà 

injèyèllù-f-kùi-vônd-à/ 

/toi//tu-sim ultané-se-tuer-inacc/ 

" (si) tu te tues ... 

(3) nèncii ùfklvemdà 

/minù//ù-f-kùl-vànd-à/ 

/lui//il-simultané-se-tuer-inacc/ 

" (si) s'il se tue ... 

(4) bèfô tikivôndâ 

/bèfàfitù-f-kevànd-à/ 

/nous//nous-simultané-se-tuer-inacc/ 

" (si) je nous nous tuons ... 
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f) 	La diathèse réciproque 

La diathèse réciproque présente la structure /-'VC-I, où /-V-/ est 

représenté par la voyelle /-a-/ et /-C-/ par la nasale dentate /n/. La présence 

du dérivatif /-àn-/ dans une base verbale implique l'existence d'un minimum 

de deux actants. Il indique que l'un ou l'autre des actants agissent et subissent 

les effets de l'action véhiculée par le verbe. Il est à noter cependant, que dans 

cette langue, ce dérivatif apparaît très fréquemment lié au dérivatif /-is-/ à 

valeur associatif. Exemples : 

-bùnd- " unir " -àn- --> bùndàn- " s'unir " 

-lènd- " détester " -àn- --> lèndàn- " se détester l'un l'autre " 
-môn- " voir " -àn- --> -môn-àn- " se voir l'un l'autre" 

-vènd- " lécher " -àn- --> vènd-àn-à " se lécher l'un l'autre " 
-zél- " aimer " -àn- --> -zôl-àn- " s'aimer l'un l'autre " 

Les diathèses présentées ci-dessus peuvent être visualisées dans le 

tableau qui suit : 

Dérivatif Fonction Diathèse 

a + n 

i + I 

u 

Secondaire 

réciproque 

proversive 

passive 

+ I inversive 

Du fait que lorsque les dérivatifs sont en fonction primaire, c'est leur 

présence qui permet aux verbes d'assumer leur monofonctionnalité, on 

observe que le phénomène concernant l'augmentation du nombre des 

intervenants d'une situation prédicative ne peut se vérifier que lorsque ces 

mêmes dérivatifs sont en fonction secondaire. On constate l'augmentation du 

nombre des actants lorsqu'au niveau du dérivatif, nous avons la voyelle /-i-/ 

suivie de la continue /-l-/ et/ou de la sibilante /-s-I. 

Cependant, la présence de la dorsale /-k-/ auprès de la voyelle, reduit 

le nombre des actants à l'unité. Ce phénomène implique, par conséquent, 
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l'introduction d'un trait d'intransitivité là où il n'existait pas. Ainsi, on s'aperçoit 

que par l'intermédiaire d'un dérivatif, le locuteur de l'iwoyo peut éliminer le 

premier actant d'un verbe à deux actants. 

En ce qui concerne la voyelle /-ù-/, on constate qu'en fonction 

secondaire, elle est neutre si elle est suivie de la continue /-1-/. Il est à noter 

cependant que suivie de la dorsale /-k-/, un seul actant reste possible. 

Quant à la voyelle /-à-/, on vérifie qu'elle provoque la diminution suivie 

de la nasale bilabiale /-m-I. Elle indique, en revanche, une pluralisation des 

actants devant la nasale dentale /-n-I. 

g) La diathèse associative 

De même que le dérivatif précédent, le dérivatif /-is-/ est pluralisant et 

véhicule un sens "associatif", son adjonction à une base lexématique simple 

implique que l'action du premier actant serve à aider le second. Du point de 

vu formel, le dérivatif est représenté par support morphématique /-'VC-/, où I-

'V-/ est la voyelle antérieure /41, et où I-C-/ est représenté par la sibilante /-s-/, 

comme on peut le constater ci-dessous : 

-bùl- " casser " 	+ -is- -> -bùlls- 	" aider à casser " 

-bùt- " accoucher 	+ -is- -> -bùtis- 	" aider à accoucher " 

-bùw- " tomber " 	+ -is- -> -bùw-is-à 	" abattre " 

-lànd-" suivre " 	+ -is- -> -làndis- 	" aider à suivre " 

-nàt- " porter " 	+ -is- -> -nàt-is-à 	" aider à porter " 

-sàkân-" s'amuser " 	+ -is- -> -sàkànis- 	" aider à amuser " 

-sâl- " travailler " 	+ -is- -> -sâlis 	" aider à travailler " 

-vàng-" faire " 	 + -is- -> -vàngis- 	" aider à faire " 

-kôk- " traîner " 	+ -És- -> kôkèsà 	" aider à traîner " 

-kôt- " entrer " 	+ -És- -> 	kôtèsà 	" aider à entrer" 

-lènd-" détester " 	+ -És- -> 	lèndèsà 	" aider à détester " 

-làng-" enseigner " 	+ -És- -> làngèsà 	" aider à enseigner" 
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h) La diathèse causative 

La diathèse causative admet la même voyelle que la précédente. Elle 

se caractérise cependant, par le fait de présenter comme support 

consonantique une consonne qui n'apparaît nulle part ailleurs. De surcroît, le 

dérivatif provoque des changements au niveau de la structure phonologique 

de la plupart des bases lexématiques simples. Du point de vu formel, /-'V-/ est 

la voyelle antérieure 	et I-C-/ est représenté par la continue dorsale /-y-I. 

Exemples : 

-bût- 	" accoucher " + 	-iy--> -bùsiy- 	" faire accoucher " 

-bùl- 	" casser " 	-iy--> -bùzly- 	" faire casser " 

-lànd- 	" suivre " 	-iy--> -lùnziy- 	" faire suivre " 

-sàkân- 	" s'amuser " 	-iy--> -sàkâhy- 	" amuser" 

-sà1- 	" travailler " 	-iy--> -sâziy 	" faire travailler " 

-vàng- 	" faire " 	 -iy--> -vànjiy- 	" faire faire " 

-b61- 	" être pourri " 	+ -Éy-à -> bézèyà " faire pourrir " 

-kék- 	" traîner " 	-Éy-à --> kôcèyà 	" faire traîner " 

-kôt- 	" entrer " 	-Éy-à --> kôsèyà 	" faire entrer" 

-lènd- 	" détester " 	-Éy-à --> lènzèyà " faire détester " 

-Iông- 	" enseigner " 	-Éy-à --> lànjèyà " faire enseigner" 

Le tableau qui suit se rapporte aux verbes dont le dérivatif, en fonction 

secondaire, implique l'augmentation du nombre des actants d'une unité. Ils 

leur apportent un trait de transitivité : 

Dérivatif Fonction Diathèse 

i + s 

+ y 

Sécondaire 

associative 

causative 



309 

i) La diathèse récessive 

La diathèse récessive se distingue des précédentes car elle peut 

attester toutes les trois voyelles au sein du dérivatif. Elle implique que le sujet 

grammatical, et en conséquence le second actant, subisse l'action véhiculée 

par le verbe. Elle se caractérise par l'adjonction à la base lexématique d'un 

dérivatif à structure /:VC-/, où /-V-/ est représenté soit par la voyelle centrale 

/-à-/, soit par la voyelle antérieure /-1-/ ou soit encore par la voyelle postérieure 

/-ù-/ et /-C-/ qui, à son tour, est représentée par la dorsale /-k-/, par la dentale 

/-t-/ et/ou par la continue /-1-/. 

En ce qui concerne la voyelle centrale, lorsqu'elle est suivie par la 

Ônasale bilabiale /-m-/, elle implique la diathèse stative. Quant aux deux 

autres voyelles, elles doivent être suivies de la dorsale /-k-/. En fait, comme 

nous avons pu le constater dans les pages précédentes, lorsque ces voyelles 

sont suivies par la continue /-1-/, elles impliquent la diathèse active : 

-bùnd- " lier " + -àm-à --> 	bùndàma " être lié " 

-kàng- " attacher " + -àm-à --> 	kàngàmà " être attaché " 

-bùl- " casser " -1k-à --> 	bùlikà " être dans l'état de 

cassé " 

-bàk- " déchirer " + -ùk-à --> 	bàkùkà " être dans l'état de 

déchiré " 

Dérivatif Fonction Diathèse 

a + m 

i + k Secondaire récessive 

u+ k 

Dans le tableau présenté ci-dessus, la diathèse récessive implique le 

phénomène contraire à celui du tableau pécédent. L'étude de la diathèse 

étant finie, i! s'impose maintenant l'étude du verbant. 
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4. LES VERBANTS 

Les verbants bien que ne faisant pas partie de l'organisation interne de 

la base verbale, sont toujours présents dans n'importe quel verbe de la 

langue. 

L'étude du verbant est importante car celui-ci "... confére à la base le 

statut même de constituant syntaxique, en l'intégrant dans le réseau 

paradigmatique qui permet à tous les verbes de s'organiser en système."68 69 

Les verbants véhiculent les notions de temps et d'aspect. Dans l'iwoyo, 

ces deux notions sont de telle manière liées l'une à l'autre qu'il est très 

difficile de les séparer. En tenant compte de la difficulté de cerner la frontière 

ainsi que l'étendue sémantique du morphème temporel aussi bien que du 

morphème aspectuel, nous avons préféré réunir ces deux notions. Par 

conséquent, nous présentons ces deux morphèmes comme étant un 

morphème discontinu, dont le premier élément représente le morphème 

temporel et le second l'aspectuel. Les deux verbants ont été notés /TA/, 

(Temps-aspect, ou morphème aspectuo-temporel) qui a été analysé selon 

deux niveaux : le niveau temporel et le niveau aspectuel. Nous allons 

toutefois, dans une première étape, étudier la composante temporelle et juste 

après l'aspectuelle. 

1 Le temps 

Comme on vient de le souligner, dans l'iwoyo le morphème temporel 

est très lié à celui de l'aspect. Le morphème temporel est la partie du 

morphème aspectuo-temporel qui précède la base verbale. Il comprend le 

temps présent, le temps passé et/ou éventuel. 

68) Ibidem, p.51 
69 
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- Le temps présent 

Le présent couvre tout événement simultané avec le moment de 

l'énonciation. En fait, c'est le locuteur qui permet de situer temporellement un 

événement, puisque c'est lui qui en parlant, situe l'événement dans un 

moment qui a comme point de répère l'instant où il parle. En conséquence, il 

a été désigné "simultané" et noté /simultané/ dans les exemples présentés ci-

dessous. Du point de vue formel il se caractérise par la présence d'une 

marque représentée par la voyelle antérieure /-f-/ avec un morphème tonal 

haut. Exemples : 

(1) nàncli ùililà 

/NS//IS'-V/P/ 

/nandillu-i-111-a/ 

/luii/il-simultané-pleurer-inacc/ 

" il pleure " 

(2) bèfô tililà 

/NSMS-V/P/ 

/bèfôlltù-i-l[1-à/ 

/nous//nous-sim ultané-pleurer-inacc/ 

" nous pleurons " 

- Le temps passé 

Le temps passé se rapporte à un événement réalisé avant le moment 

de l'énonciation. Du point de vue formel on constate l'absence de marque. Il 

est simultané avec l'accompli. Ainsi, il sera noté /-0-/. Exemples : 

(1) 	nàncli ùlilizi 

inànd1//ù-0-1(1-izi/ 

/lui//il-proche-pleurer-acc/ 

" H a pleuré" 
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(2) bèfô tùlflizi 

/bèfô//tù-0-1fI-1zi/ 

/nous//nous-proche-pleurer-acc/ 

" nous avons pleuré " 

(3) mûànâ ùwéndézé lu"' lùkùékô 

/mù-à/ù-0-yénd-èzèfikù/lùkùékà/ 

/enfant//il-éloigné-aller-acc//plage/ 

" l'enfant est allé à la plage " 

(4) bàwû bàlfyilf sàkâ-fôyà 

/bàwù//bà-0-Ify1-111/0-sàkà-fôyà/ 

/eux//ils-proche-manger-acc/saka-foya/ 

" nils ont mangé sàkà-fôyà "(plat traditionnel) 

Le temps éventuel 

L'éventuel, au contraire de ce qui se produit avec les deux autres, 

comporte des formes plus complexes. Il est utilisé lorsque le locuteur veut 

référer à un événement qui doit avoir lieu après le moment d'énonciation. du 

point de vue formel, l'éventuel peut présenter soit une structure identique à 

celle du présent, soit une structure propre, représentée par /mûsàkà/ "d'ici peu 

" , à valeur d'éventuel. Il peut également impliquer des phénomènes 

d'auxiliation. Il est simultané avec l'aspect inaccompli. Exemples/. 

(1) nàndf ùfkùwizà 

/nànclifiù-0-kùwlz-à/ 

/luillil-proche-venir-inacc/ 

" il viendra " 

(2) nàndi mûsôkô kùkùwizà 

/nàndifiù-mûsôkô-kùwlz-à/ 

/lui//il-immédiat-venir-inacc/ 

" il viendra " 
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(2) 	nàncli àlà kùkùwizà 

/nàndi//ù-àlà-kiiwiz-à/ 

/lui//il-lointain-venir-inacc/ 

" il viendra " 

2 L'aspect 

Le second élément intégrant le /TA/ est le morphème aspectuel. Il 

concerne le-déroulement de l'action. Dans ce sens, on constate dans cette 

langue l'éxistence de deux types d'aspects : l'un relatif au sémantisme interne 

du verbe, que nous avons appelé aspect inhérent, puisqu'il ne dépend que 

du verbe lui même. L'autre, relatif au locuteur, lequel, dans son acte de 

communication, porte un regard sur le déroulement de l'action. Cet aspect ne 

dépendant que du locuteur, nous l'avons désigné aspect dérivé. 

Etant donné que l'aspect inhérent ne peut pas être dissocié du verbe, 

nôtre analyse va se centrer sur l'aspect dérivé dont nous distinguons : 

l'accompli  et l'inaccompli. 

4. 2. 1. L'accompli 

L'accompli, se rapporte à un événement complètement achevé, révolu, 

et couvre le procès dans sa totalité et non par rapport aux diffétrentes étapes 

de son déroulement. Les formes de cl'accompli sont très fréquemment liées 

aux morphèmes de temps. Il comporte les formes suivantes : 

1.- L'accompli immédiat ; 

2.- L'accompli proche ; 

3.- L'accompli éloigné ; 

4.- L'accompli très éloigné ; 

5.- L'accompli lointain. 
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Du point de vue formel il se caractérise par une convergence entre le 

morphème temporel et lui même. En tenant compte de la liaison étroite entre 

les deux morphèmes, ainsi que du nombre plus élevé d'éléments intégrant le 

plan aspectuel sur le temporel, les TA seront désignés à partir des réalités 

aspectuelles. 

- L'accompli immédiat 

L'accompli immédiat, noté "immédiat ... acc" se réfère à une action 

vérifiée dans un espace très court, inférieur à deux heures. Du point de vue 

formel il atteste la présence de deux verbes. On vérifie que la langue a 

recours à la grammaticalisation d'un verbe auxiliaire, en l'occurrence le verbe 

/mànà/ "finir", pour signifier la forme de l'accompli que nous désignons 

immédiat. L'utilisation de cette forme signifie que le locuteur ne peut plus 

revenir en arrière. L'événement est complètement achevé. 

On observe également que les locuteurs utilisent très rarement la forme 

complète du verbe. En fait, ils n'utilisent que la première syllabe, dont la 

voyelle subit un phénomène d'harmonisation vocalique avec la voyelle de 

l'indice de la fonction sujet qui la précède (cas vérifiée avec la première 

personne). L'analyse des formes présentées nous permet de relever la 

structure /C"V-(CV) 	Exemples : 

(1) 	minci lméliyà mâdèzô69  
/mi n W/1 -m à(nà)-I fy-à//mà-dézà/ 

/moi//je-imédiat-manger-acc//haricots/ 

" j'ai mangé des haricots " ( il y a deux heures maximum ) 

69) La présence de l'indice de la fonction sujet représenté par la voyelle / i- / provoque une 
assimilation de la voyelle centrale du verbe auxiliant /mà- /. Ainsi, elle se réalise /mè-/. A 
noter que cet auxiliant atteste un morphème tonal haut sur la première voyelle. 
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(2) nàndi ùmâliyâ mâdèzô70  

/nàndi//(ù)-mà(nà)-Ify-à//mà-dézà/ 

Iluillil-immédiat-manger-acc//haricots/ 

" il a mangé des haricots " 

- L'accompli proche 

L'accompli proche, noté "proche ... acc" est utilisé lorsque l'action s'est 

vérifiée dans un espace supérieur à deux heures mais réalisée dans le même 

jour de l'énonciation. Il comporte deux formes. La première forme est utilisé 

lorsqu'on a un repère temporel et est obtenue à travers la suffixation d'un 

morphème dont la voyelle, dû à l'harmonie vocalique existant dans la langue, 

est représentée par deux archiphonèmes. 

C'est la voyelle du lexème verbal qui détermine le type de voyelle du 

morphème de l'accompli : /-Èzè-/ "-È-" est, ainsi, l'archiphonème qui 

représente toutes les voyelles du deuxième degré d'aperture et /4./ celui qui 

représente les voyelles du premier degré d'aperture ainsi que la voyelle 

centrale. Ce type de TA, se caractérise par une absence de marque au niveau 

du premier /TN d'où la structure /0- ...1\/C'\//. Exemples : 

(1) nàndi ùkdtèzé kùnzlà 

/nàndùllù-k6t-èzèllkù-nz6/ 

/lui//il-proche-entrer-acc//dans la maison/ 

" il est rentré " 

(2) nàndi ùwéndèzé kû nsttù 

/nànc11//ù-ygnd-èzèllkù/0-ns[tù/ 

/lui//il-proche-aller-acc//vers/brousse/ 

" il est allé vers la brousse " 

70) Nous avons remarqué une tendance à l'absence de l'indice de la fonction sujet, lorsque 
celle-ci se réfère à la troisième personne. 
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La seconde forme, utilisée lorsqu'on a la possibilité de préciser le 

temps, relève d'un phénomène d'auxiliation : on emploie le passé du verbe 

auxiliaire /-bà-/ "être", suivi de l'inaccopli du verbe principal. Exemples : 

(1) minû ibé kùwizà kû nsitù 'yf fmènè 

/minù//i-bè(lè)-kùwénd-à//kû/0-nsftù//àyL/1-ménè/ 

/moi//je-proche-aller-acc//vers/brousse//avec/matin/ 

" je suis allé en brousse le matin " 

(2) nàndi ùbélfyà mâdèzô 'yf màslkà 

/n ànd1//ù-bè (I è)-I fy-à//mà-dézà//ày1/-m à-s rkà/ 

/lui//il-proche-manger-acc//haricots//avec/soir/ 

" il a mangé des haricots, le soir " 

- L'accompli éloigné 

L'accompli éloigné, noté "éloigné ... acc" est utilisé lorsque l'action 

s'est vérifiée sur une période supérieur à 24 heures mais inférieur à un an. Il 

est formellement identique à la première forme présentée, du fait qu'ils ont la 

structure /0 ... VCV/. La différence se vérifiant au niveau prosodique, 

puisqu'ils diffèrent l'un de l'autre par le schème tonal. En analysant les 

exemples que nous présentons ci-dessous, nous nous apercevons que la 

première syllabe du morphème de l'accompli a un ton haut. Exemples : 

(1) nàndf ùkôtézé kùnzô 

/nàndù//ù-0-k6t-èzèfikù-nzeil 

/moi//il-éloigné-entrer-acc//dans la maison/ 

" il est rentré " 

(2) nàndf ùwéndézé kt", nsitù 

/nândl/M-0-yénd-èzèfikù/0-nsitù/ 

/lui//il-éloigné-manger-acc//vers/brousse/ 

" il est allé à la brousse " 
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- L'accompli très éloigné  

Quant à la dernière forme de l'accompli, que nous avons désigné par 

l'accompli très éloigné et noté "très éloigné ... acc", nous nous apercevons 

qu'elle rejoint le présent du point de vue formel. Cependant, à la différence du 

présent, la marque temporel est absente. Par conséquent, l'accompli très 

éloigné présente la structure /0 ... à/. Il est à noter que l'indice de la troisième 

personne est /kù-/, au lieu de /ù-/. Il est utilisé lorsque le locuteur se réfère à 

un événement vérifié dans un délai supérieur à un an : 

(1) nàncli kùlilà 

/nând1//kù-0-I fl-à/ 

/lui//il-très éloigné-pleurer-acc/ 

" il a pleuré" 

(2) mlnù Ilàmbà bfllyà 

/min 	 yà/ 

/moi//je-très éloigné-cuisiner-acc//nourriture/ 

" j'ai préparé le repas " 

L'accompli lointain  

L'accompli lointain, noté "lointain ... acc" est utilisé pour signifier un 

événement très ancien, réalisé dans le passé. Il peut aussi exprimer le 

déroulement d'un événement simultané avec un autre, tous les deux vérifiés 

l'un après l'autre, dans le passé. 

Il se caractérise par l'intemporalité. Ainsi, dans le cadre d'une 

séquence de propositions, il peut exprimer un événement réalisé dans un 

passé lointain ainsi qu'un événement réalisé il y a très peu de temps. Il est 

représenté par un phénomène d'auxiliation où nous notons la présence d'une 

voyelle de connection entre le verbe /-bâ-/ "être", utilisé comme auxiliant, suivi 

d'un autre verbe, le verbe simple comme auxilié. Exemples : 
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(1) nàndf ùàbàlflà bènè 

/nand1//ù-à-bà-Ifl-à//bènè/ 

/lui//il-con-lointain-pleurer-inacc//beaucoup/ 

" il pleurait trop " 

(2) bèfô tùàbâlàmbâ billyà ... 

/bèfà//tù-à-ba-làmb-àfibf-llyà/ 

/nous//nous-con-lointain-cuisiner-inacc//nourriture/ 

" nous étions en train de préparer le repas... 

•• • vànà nàndf kùvitill 

/vanenand1//kù-0-vit-1(1-1)11/ 

/quand//lui//il-éloigné-arriver-acc/ 

... lorsqu'il est arrivé " 

L'analyse des exemples nous permet de remarquer qu'au niveau du 

passé, les marques de l'inaccompli et de l'accompli sont en distribution 

complémentaire : lorsque la marque du temps est présente, on n'a que 

l'inaccompli. On observe le cas contraire avec l'accompli. 

4. 2. 2. L'inaccompli 

Le morphème de l'inaccompli se réfère à un événement non révolu et 

ne concerne qu'une partie du procès. En fait, au niveau de l'inaccompli, le 

procès est vu dans une étape de son déroulement. Du point de vue formel il 

comprend également plusieures formes. Cependant, de même que pour 

l'accompli, on s'aperçoit qu'il couvre aussi le niveau temporel et le niveau 

aspectuel. Ainsi, on les désignera en tenant compte des morphèmes 

aspectuels. On distingue quatre types d'inaccomplis : 

1.- L'inaccompli simultané; 

2.- L'inaccompli immédiat; 

3.- L'inaccompli proche; 

4.- L'inaccompli lointain. 
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- L'inaccompli simultané 

Il exprime une simultanéité entre le déroulement de l'action, et le 

moment de l'énonciation. Il a été noté "simultané ... inacc". Du point de vue 

formel, il est représenté par un support morphématique attestant la structure 

/"\/...'V/. Le premier élément est représenté par le morphème /-f-I, lequel suit 

l'indice de la fonction sujet. Le second élément, représenté par le verbant /-à-

/, suit la base lexématique. Exemples : 

(1) nàndi ùililà 

/lui//il-sim ultané-pleurer-inacc/ 

" il pleure " 

(2) minù finiwèndà kû nsitù 

imInù//-f-kùwénd-à//kù/0-nsftù/ 

/moi//je-simultané-aller-inacc//vers/brousse/ 

" je vais (j'irai) en brousse " 

- L'inaccompli immédiat 

L'inaccompli immédiat, "imédiat 	inacc", est utilisé pour indiquer 

qu'une action va se réaliser dans un espace de temps très court. En effet, 

lorsque que cette forme est utilisée, l'évènement doit avoir lieu dans les deux 

premières heures qui suivent le moment de l'énonciation. Il est formé par un 

ensemble discontinu, dont le premier terme /mùsôkô/ " d'ici peu, 

prochainement" peut être remplacé par /sôkà/, ou /mùsô/. Il se place juste 

après le pronom sujet et est suivie de l'aoriste du constituant verbal. Le 

second élément formé par la finale, est suffixée à la base lexématique. 

Exemples : 

(1) bènô mùsô lùwéndà kû bùàlà 

/bènàllmùsà//lù-yénd-à//kù/bù-à1à/ 

/vous//imédiat/vous-aller-inacc//vers/village/ 

" vous irez bientôt à la maison " 



(2) minû mùsô iyéndâ kû bùàlà 

/minù//mùsô-f-yénd-à//kù/bù-àlà/ 

/moillimédiat/-je-aller-inaccfivers/village/ 

" je rentrerai bientôt " 

(3) bèfô mùsô tùwéndâ kû bùàlà 

/bèfô//mùsà-tù-yénd-à//kù/bù-à1à/ 

/nous//imédiat/nous-aller-inacc//fonct/village/ 

" nous rentrerons bientôt " 

- L'inaccompli proche 

L'inaccompli proche, noté "proche ... inacc", exprime un événement qui 

va avoir lieu dans un moment proche de celui de l'énonciation : en fait, il doit 

se vérifier dans un espace supérieur à deux heures et être réalisé le jour 

même. Du point de vue formel, il résulte d'une composition de l'inaccompli du 

verbe auxiliant /-kùwizà/ et de l'aoriste de l'auxilié. Exemples : 

(1) nàndi ùikùwizà yizâ kû bûàlà 
/nànd1//ù-f-kùwfzà-yfz-à//kù/bù-àlà/ 

/lui//il-proche-aller-inacc/venir//vers/village/ 

" il viendra à la maison " 

(2) minù ikùwlzà yizâ kû bùàlà 

/minù//1-f-kùwfzà-yfz-àfikù/bù-àlà/ 

/moillje-proche-allerinaccfivenirfivers/village/ 

" je viendrai à la maison " 

(3) bèfô tùkùwizà yizâ kû bùàlà 

/bèfô//tù-kùwrzà-yiz-à//kù/bù-âlà/ 

/nous//nous-proche-aller-inacc//venir//vers/village/ 

" nous viendrons à la maison " 

320 
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- L'inaccompli lointain  

L'inaccompli lointain, noté "lointain ... inacc", est utilisé lorsque 

l'événement est vérifié dans un espace de temps supérieur à un an. Il est 

représenté par I'auxiliant /-àlà/, à valeur "intentionnelle", suivi de l'inaccompli 

du verbe principal . Exemples : 

(1) riàricif ùàlàkùwlza kû bùàlà 

/nànd1//ù-àlà-kùwrz-à//kù/bù-alà/ 

/luilliklointain-venir-inaccfivers/village/ 

" il viendra chez nous " 

(2) minù làlélrya màkùndl 

/minù//1-àlà-liy-à//mà-kùndl/ 

/moi//je-lointain-manger-inacc//fruits/ 

" je mangerai des fruits " 

(3) bèfô tùàlàkùvvIzà kû bùàlà 

/bèfàfitù-àlà-kùwiz-à//kù/bù-alà/ 

/nous//nous-lointain-venir-inacc//vers/village/ 

" nous viendrons " 

Il. - SPECIFICATION DU CONSTITUANT VERBAL 

1. 	Les spécificatifs verbaux 

Les spécificatifs verbaux sont tous les éléments coprésents avec le 

verbe lorsque celui-ci assume une fonction syntaxique, en l'occurrence, la 

fonction prédicat. Ils sont représentés soit par des indices, soit par des 

éléments plus complexes. Ils se divisent en "processifs" et/ou "non processifs". 

Nous commencerons par étudier les derniers et juste après les autres. 
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-  Les non processifs 

Les spécificatifs non processifs se subdivisent en deux groupes le 

premier intègre le groupe des "actualisateurs" et le second est celui des 

"instanticiels". 72  

Les actualisateurs 

Dans son étude sur le kasim, E. Bonvini, en se référant aux 

actualisateurs de cette langue, affirme : " 	les actualisateurs ont pour 

fonction de faire passer le procès à l'actualisation. En les actualisant, ils 

placent le procès sur l'axe syntagmatique de l'énonciation et, par conséquent, 

ils le situent, par rapport à cette dernière, soit dans l'existence, soit dans la 

non existence actuelle par rapport à l'énonciation. Ils y parviennent de deux 

manières conjointes : en plaçant le procès sur l'axe syntagmatique du 

discours et en l'insérant dans un schème prédicatif donné qui est soit celui de 

l'assertion, soit celui de l'intimation"73. En conséquence, on note deux genres 

d'oppositions, à savoir l'opposition "existence" / "non existence" et l'opposition 

"assertion" / "intimation". 

En ce qui concerne l'iwoyo, on constate l'existence des mêmes 

phénomènes. L'opposition "existence" / "non existence" concerne le 

morphème de négation, représenté par un morphème discontinu, dont l'un, 

non autonome, suit également le morphème temporel et l'autre, autonome, 

suit habituellement le verbant. Sachant que le morphème de l'affirmation n'est 

pas marqué, nous allons commencer nôtre analyse par la négation. 

72) Cf. BONVINI, Emilio, 1985, p. 86 

73) Ibid. 
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1) La négation 

Le morphème de la négation, noté /-nég-I, de l'assertion diffère de celui 

de l'intimation. Ainsi, nous traiterons dans un premier temps la négation liée à 

l'assertion et juste après, celle concernant l'intimation. 

Le morphème de la négation, représentée par /sf...kô/ dans les 

énoncés assertifs, suit le premier élément du morphème aspectuo-temporel et 

est en distribution complémentaire avec son absent, le morphème de 

l'affirmation.isf/ suit immédiatement la marque temporelle et /1(6/ vient juste 

après la finale. Exemples : 

(1) - nàndi ùilryà mâdèzô kô 

/nândifiù-f-Ify-à//mà-dézà//kà/ 

/lui//il-simultané-manger-inacc//haricots//pas/ 

" il ne mange pas des haricots " 

(2) nàndi kisiliyà mâdèzô kô 

/nànd1//kù-f-sf-Ify-à//mà-dézà//1<à/ 

/lui//il-simultané-ne-manger-inacc//haricots//pas/ 

" il ne mange pas des haricots " 

(3) minù ilryà mâdèzô 

/nàndWi-f-lfyà-à//mà-dézà//k6/ 

/moi//je-simultané-manger-inacc//haricots//pas/ 

" je mange des haricots " 

(4) mlnù ciliyà mâdèzô kô 

/nândillçj-f-0-Ifyà-à//mà-dézà//kà/ 

/moi//je-sim ultané-ne-manger-inacc//haricots//pas/ 

" je ne mange pas des haricots " 

Il faut cependant relever que la première et troisième personnes 

admettent, et sont d'ailleurs les seules à le faire, deux types d'indices 

subjectals : l'un pour les énoncés assertifs et l'autre pour les énoncés 

négatifs. 
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La négation peut également être formé par l'intermédiaire de l'auxiliant 

/mângà/ refuser, suivi par l'aoriste de l'auxilié : 

(1) nàndi ùmàngâ Ifyà mâdèzô 

/nàndifiù-màng-à/Ify-à//mà-dézà/ 

/lui//il-très éloigné-refuser-acc//manger/haricots/ 

" il n'a pas mangé des haricots " 

(2) nàndf ùfmàngà yfzà 

/nânclillù-f-màng-à/0-yfzà/ 

/luillil-simultané-refuser-inaccille fait de venir/ 

" il ne veux pas venir " 

En ce qui concerne l'intimation, comme nous avons pu le remarquer 

dans le premier chapitre, la négation dans les énoncés intimatifs se 

caractérise par un phénomène d'auxiliation. De surcroît, lorsque le locuteur 

est impliqué par l'action véhiculé par le verbe, on constate, au niveau de la 

forme verbale, la présence de l'indice subjectal de la première personne 

pluriel /tù-/, au début de la chaîne. Dans ce sens, l'iwoyo se distingue des 

langues européennes, comme par exemple, le français et/ou le portugais, où 

il n'existe pas cette différentiation. Exemples : 

(1) Ifyà mâdèzô 

/0-1fy-à-0//mà-dézà/ 

/sim ultané-manger-inacc+injonct-tu//haricots/ 

" mange des haricots ! " 

(2) bikâ liyâ mâdèzô 

/0-bfkà//0-Ify-à-01/mà-dézà/ 

/interdictif/simultané-manger-inacc+injonctif-tu//manger/ 

/haricots//pas/ 

" ne mange pas des haricots ! " 

(3) bâkànâ Ilyà mâdèzô kt, 

/0-bàkànà//0-Ify-à-Q//mà-dézà//k& 

/interdictif//simul-manger-inacc+injonctif-tu//manger/ 



325 

haricots/ pas/ 

" ne mange pas des haricots ! " 

(4) liyanù mâdèzô 

/0-Ify-à-nùllmà-dézà/ 

/sim ultané-manger-inacc+injonct-vous//haricots/ 

" mangez des haricots ! " 

(5) tùliyanti mâdèzô 

/tù-0-1iy-à-nù//mà-dézà/ 

/nous-simultané-manger-inacc+injonct-vous//haricots/ 

" mangez des haricots ! " 

2) L'affirmation 

Quant à l'affirmation on peut considérer qu'elle est non marquée 

puisque dans cette langue seule la négation est représentée. Sachant que la 

plupart des énoncés présentés sont affirmatifs, nous ne pensons pas qu'il soit 

nécessaire d'en donner d'avantage. 

2. 	Les indices pronominaux 

Les indices sont les représentants de la fonction sujet et/ou de la 

fonction objet au sein du prédicat. Ils n'ont d'autres fonctions que celles de 

représenter auprès du verbe, les fonctions syntaxiques imparties à une partie 

des éléments coprésents et coréférents avec le prédicat. 

Il faut toutefois souligner que dans cette langue, au contraire de ce qui 

arrive dans d'autres langues bantu, comme par exemple le kimbundu et le 

rundi, la fonction circonstant n'est aucunement représentée à l'intérieur du 

prédicat. C'est ainsi que ne nous référerons qu'aux fonctions sujet et objet. 
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- L'indice de la fonction sujet 

Cet indice est toujours présent, constituant de ce fait un élément dont la 

coprésence est nécessaire dans n'importe quel énoncé de la langue. Il 

représente la personne à l'intérieur du prédicat, où il constitue le premier 

élément de la chaîne : 

(1) njèyé màngâ ilintmgèlà mû bôlà 

injèyè//màngà/ù-f-nàng-èl-à/mù/0-bôlà/ 

/toillrnangues//tu-simul-ramasser-modal-inacc//avec/ /cuvette/ 

" ce sont des mangues que tu ramasse avec une cuvette " 

(2) ' mlnù ikùwèndà kù nsitù 

/minùlli-f-kùwénd-à//kù/0-nsftù/ 

/moine-simultané-/aller-inaccfivers/brousse/ 

" je vais en brousse " 

(3) bèfô ikùwèndà kû nsitù 

/bèfàfimângà/tù-f-0-kùwénd-à//kù/0-nsftù/ 

/nous//nous-simultané-aller-inacc//vers/brousse/ 

"ce sont des mangues que la femme ramasse avec une cuvette" 

La classe 1 et la classe 3 ont le pronom faible /ù-/ comme leur 

représentant au niveau de la fonction sujet. Toutefois ces deux classes se 

différentient en ce qui concerne leurs représentants au niveau de la fonction 

objet car cette fonction est représentée par une consonne nasale /M-/ au 

niveau de la classe 1, tandis que la même fonction est représentée par la 

voyelle /ù-/ au niveau de la classe 3. 

Rappelons cependant que les indices sujectaux de la première et de la 

troisième personnes sont en exclusion mutuelle avec le première forme du 

morphème de négation, /sr/. En effet, on observe que le pronom allocutif de la 

première personne comporte deux formes : l'une 	à valeur négative, est 

utilisée seulement dans les énoncés négatifs; l'autre, /1-/ est employée dans 

tous les autres cas. Lorsque qu'on emploi 	la structure du morphème de 

négation devient /0-...kà/. Exemples : 
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(1) minù flfyà mâdèzô 

/minùill-f-Ify-à//mà-dézà/ 

/Prall//1S'-TA-LV-TA//Nt-BN/ 

/moi//je-simultané-manger-inacc//haricots/ 

" je mange pas des haricots " 

(2) mi«, cflfyà mâdèzô kô 

/minecl-f-O-Ify-à//mà-dézà//kà/ 

/Prall//1S'-TA-nég-LV-TA//Nt-BN//nég/ 

/moillie-simultané-ne-manger-inacc//haricots//pas/ 

" je ne mange pas des haricots " 

Il en va de même pour la troisième personne qui a comme 

représentants /ù-/ pour les énoncés affirmatifs et /kù-/ pour l'accompli et pour 

les énoncés négatifs. Ainsi, on constate qu'avec la première personne, le 

morphème de négation se présente toujours sans /si/. La troisème personne, 

elle ne comporte ce phénomène qu'au niveau des formes de l'accompli. Dans 

les deux cas, cependant, le second élément du morphème de négation, /kà/ 

est toujours présent. Ainsi, l'exclusion est partielle. Exemples : 

(3) nàndf ùflfyà mâdèzô 

/nànclifiù-f-Ify-à//mà-dézà/ 

/lui//il-simultané-manger-inacc//haricots/ 

" il mange des haricots " 

(4) nàndi kfsflfyà mâdèzô kô 

injèyèfikù-f-sf-Ify-à//mà-dézà//kà/ 

/lui//il-simultané-ne-manger-inacc//haricots//pas/ 

" il ne mange pas des haricots " 

(5) nàndf kùlfyilf mâdèzô kô 

/njèyè//kù-0-Ify-à//mà-dézà//kà/ 

/lui//il-proche-ne-manger-acc//haricots//pas/ 

" il n'a pas mangé des haricots " 



328 

(1) minû iliyà mâdèzô 

/NS//1S'-V/ P//NO/ 

/mlnùill-f-Ify-à//mà-dézà/ 

/Prall//1S'-TA-LV-TA//Nt-BN/ 

/moi//je-sim ultané-manger-inacc//haricots/ 

" je mange de haricots " 

(2) minû ciliyà mâdèzô kô 

/NS//1S'-V/P//NO/ 

/mInecl-f-O-Ify-à//mà-dézà//kà/ 

/Prall//1S'(+nég)-TA-nég-LV-TA//Nt-BN//kà/ 

/moi//je-sim ultané-ne-manger-inacc//haricots//pas/ 

" je ne mange pas de haricots " 

(3) nàndi ùiliyà mâdèzô 
/N S//1 S'-V/P//N O/ 

/bèfà//tù-f-Ify-à//mà-dézà/ 

/Prall//1S'-TA-LV-TA//Nt-BN/ 

/lui//il-simultané-manger-inacc//haricots/ 

" il mange de haricots " 

(4) nànclf Wsflfyà mâdèzô kô 

/NS//1S'-V/P//NO/ 

/nàndlilkù-f-sf-Ify-à//mà-dézà//kà./ 

/Pra//1S'-TA-nég-LV-TA//Nt-BN//nég/ 

/lui//il-simultané-ne-manger-inacc//haricots//pas/ 

" il ne mange pas de haricots " 

(5) nàncir kùliyili mâdèzô kt, 
/NS//IS'-V/P//NO/ 

/nànd1//kù-0-Ify-111//mà-dézà//kà./ 

/Pra//IS'-TA-nég-LV-TA//Nt-BN//nég/ 

/lui//il-proche-ne-manger-acc//haricots//pas/ 

" il n'a pas mangé de haricots " 
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- L'indice de la fonction objet 

L'indice de la fonction objet est représentée par /-I0'-/ auprès du 

prédicat. Il constitue l'infixe et précède immédiatement le lexème verbal . 

Cette fonction est représentée au niveau de la classe 1 et de la classe 3 par 

une nasale. Il est à noter toutefois, que la nasale en représentation de la 

classe 1 est assyllabique, étant en conséquence intégrée à la base verbale. 

La consonne représentant la classe 3, par contre, est syllabique et de ce fait, 

elle n'est pas intégrée. Exemples : 

(1) mpânâ cinkùtù 73  

/0-101-vàn-à-0//cl-nkùtù/ 

/TA-M-LV-TA-ISWNt-BN/ 

/sim ultané-moi-donner-inacc+injonctif-tu//habit/ 

" donne moi un habit " 

(2) smvànà cfnkùtù 

/0-101-vàn-à-0//d-nkùtù/ 

fl-A-'M-LV-TA-IS'//Nt-BN/ 

/simultané-lui-donner+injonctif-inacc-tu//habit/ 

" donne lui un habit " 

(3) nàncif ùmpànâ mâzi 

/nàndi//ù-M-vàn-à//mà-zi/ 

/lui//il-simultané-moi-donner-inacc//eau/ 

" il me donne de l'eau " 

(4) flan& kfmànôngèlâ mû bôlà 

/nàndifikù-f-mà-nàng-èl-à/mù/0-b61à/ 

/lu i//elle-sim ultané-les-recueillir-modal-inacc/ 

/avec/cuvette/ 

" elle les (mangues) ramasse avec une cuvette " 

73) Dans cette langue, l'impératif se caractérise par un morphème tonal haut sur les deux 
premières syllabes du prédicat. 



330 

Lorsqu'on vérifie la coprésence d'un nominal en fonction objet et un 

second en fonction circonstant, ce dernier suit le premier. 

(1) nàndi ùliyili mâdèzô kùngàndà 

/nàndillù-Olfy-111//mà-dézollkù-ngàndà/ 

/lui//il-éloigné-manger-acc//haricots//vers la cour/ 

" il a mangé des haricots dans la cours (dehors) " 

(2) nàndi ùmàlryili kùngàndà 

/nànd1//ù-0-mà-lry-111//kù-ngàndà/ 

/lui//il-éloigné-les-manger-acc//vers la cour/ 

" il les a mangé dans la cours (dehors) " (il s'agit des haricots) 

- L'actualisateur de l'aoriste 

a) Le locuteur utilise l'actualisateur /mCisàkà/, "dans très peu de temps ", 

dont on peut seulement utiliser les deux dernieres syllabes, lorsqu'il veut se 

référer à un événement qui doit avoir lieu après le moment d'énonciation. Cet 

actualisateur est placé avant le lexème verbal et implique l'aoriste de l'auxilié. 

Exemples : 

(1) nàndi müsôkô kiyizà74  

/nàndillmûsôkd/kù-i-yiz-à/  
/lui//il-actualisable-venir-inacc/ 

" il viendra " 

(2) min(' nulsôkd fyizà 

/nàndillmûsà1(6/1-f-yrz-à/ 

/moi/je-actualisable-venir-inacc/ 

" je viendrai " 

74) La séquence /-ùi(-)/ après une consonne se réalise [ki-]. 
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(3) bàwû mùsôksi biyôbilà 
/nând1//milsàkà/bà-r-y6b11-à/ 

/ils//ils-actualisable-se baigner-inacc/ 

" ils predront un bain " 

2) 	L'actualisateur de l'inaccompli 

L'inaccompli comporte l'actualisateur /àlà/ . Il se réfère à un procès dont 

la réalisation est certaine et postérieure au moment de l'énonciation. Il 

précède le constituant verbal : 

(1) nàndi ùàlâkùwèndà kû lùàndà 

/nànd1//ù-àlà-kùwénd-à//kù/Lùàndà/ 

/lui//il-actualisable-aller-inacc//vers/Luanda/ 

" il ira à Luanda " 

(2) minù iàlâsûmbâ binkùtù 

/minel-àlà-sùmb-à//bi-nkùtù/ 

/moi//je-actualisable-acheter-inacc//habits/ 

" j'acheterai des habits " 

- L'actualisateur de l'accompli 

En ce qui concerne l'accompli, il est non marqué. Ainsi son 

actualisateur est noté /0/. 11 est placé juste après l'indice subjectal : 

(1) nàndi ùwèndèzé kû lùândà 

/nànd1//ù-0-yénd-èzèllkù/Lùândà/ 

/lui//il-proche-aller-inacc//vers/Luanda/ 

" il est allé à Luanda " 

(2) minù isùmbizi binkùtù 

/mine1-0-sùmb-izifibi-nkùtù/ 

/mois//je-proche-acheter-inacc//habits/ 

" j'ai acheté des habits " 
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- L'actualisateur de l'injonctif 

L'actualisateur injonctif est représenté par un morphème tonal haut sur 

le constituant verbal, et par la postposition de l'indice sujectal : il suit le 

verbant. Exemples : 

(1) njèyé ùivànà 

injèyèfiù-f-vàn-à/ 

toi//tu-simultané-donner-inacc/ 

" tu donnes " 

(2) vânâ 

`/O-vàn-à-0/ 

/simultané-donner-inacc-tu/ 

" donne! " 

(3) yEzà 

/0-yiz-à-0/ 

/sim ultané-venir-inacc-tu/ 

" vient! " 

(4) yôtâ 

/Ci-et-à-0/ 

/simultané-se chauffer-inacc-W/ 

" rechauffe toi! " 

3) ..Les instantiels 

Les instantiels sont des entités linguistiques qui "... ont pour rôle 

d'expliciter les rapports que le procès, envisagé dans sa globalité, entretient 
avec l'instance du discours."76  Ainsi, ils sont coprésents avec le prédicat pour 

la caractérisation des divers moments liés au développement d'un procès. 
L'iwoyo atteste les suivants : 

76) Ibid., p. 86 
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- Instanciels 

èkà : à valeur inchoative est utilisé lorsque le locuteur veut indiquer 

que le procès, commencé avant le moment de l'énonciation, va se 

poursuivre; 

ângà: indique qu'un procès est réalisé habituellement, ou sa durée 

nkânù : véhicule la notion " à la condition de ". Du point de vue formel 

il est-suivi par l'aoriste II est utilisé pour signifier que le procès n'a 

aucune chance de se réaliser. 

Le conditionnel 

Le conditionnel exprime un événement dont la réalisation dépend d'un 

autre. du point de vue formel , il est identique à l'inaccompli proche, à 

l'exception près que l'instantiel / milsôkô/ est remplacé par l'instantiel /nkànù/. 

" à la condition de ... " 

(1) 	nàndi nkànù kfyéndà !QI bùàlà 

/nàndlinkànù//kù- f-yénd-à//kù/bù -àlà/ 

/lui//il-cond-aller-inacc//fonct/village/ 

" il retrerai bientôt " 

a) L'inchoatif 

L'inchoatif indique que l'action véhiculée par le verbe vient de 

commencer et/ou qu'elle va commemencer à l'instant même où on parle. Du 

point de vue formel il est représenté par le morphème /-èkà-/ qui apparaît 

toujours amalgamé avec le morphème temporel /41, d'où la forme [-èkf-] : 

(1) 	nàndf ùèkflflà 

/nàndillù-èkà+f-Ifl-à/ 

/lui/il-inchoatif+simultané-pleurer-inacc/ 

" il commence à pleurer " 
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(2) mlnù ièkfkùwèndà kù nsitù 

/mlnùlli-èkà+f/0-kùwénd-à//kù/(ô-nsftù/ 

/moi//je-inchoatif+simultané-aller-inacc//vers/brousse/ 

" je pars en brousse " 

(3) bèfci tùèkflfyà mâdèzô 

/bèfôfitù-èkà+i-Iiy-à//mà-dézô/ 

/nous//nous-inchoatif+simultané-manger-inacc//haricots/ 

" nous allons manger des haricots " 

b) Le progressif 

L'aspect progressif, noté "prog", indique que le procès a commencé il y 

a un instant et qu'il continue de se vérifier. Du point de vue formel il se 

caractérise par la grammaticalisation du redoublement du verbe, et par le fait 

que les spécificatifs verbaux précèdent le deuxième lexème. Exemples : 

(1) nànclf Ifyà kfliyà màdèzitl 

/nànd1//0-Ifyà/kù-f-Ify-à//mà-dézà/ 

/lui//prog/il-simultané-manger-inacc//haricots/ 

" il est en train de manger des haricots " 

(2) bèfô Iiyâ tflryà màdèzô 

/bèfo//0-Ifyà/tù-f-Ify-à//mà-dézà/ 

/nous//prog/nous-simultané-manger-inacc//haricots/ 

" nous sommes en train de manger des haricots " 

(1) mùànà kùnà kfkùnà 

/mù-âne0-kùnà/kù-f-kùn-à/ 

/lui//prog/il-simultané-manger-inacc//haricots/ 

" il est en train de manger des haricots " 
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c) 	L'habituel 

L'aspect noté "hab" est représenté par le morphème /-ângà/, qui est 

suffixé au lexème verbal. Ce morphème véhicule soit la notion habituel, soit la 

notion duratif. Chaque notion est étroitement liée au sémantisme inhérent du 

verbe. Exemples : 

(1) bàànà 6b6 bibùlànângà 

/bà-ànà/c5-bà-6//bà-f-bùl-àn-àngà/ 

/enfants/ceux-là/ils-simultané-frapper-réciproque-hab/ 

" ses enfants se (habituellement) battent entre eux " 

(2) bàntù bânàni bisiliyàngà nkùvù-"mbù kô 

/bà-ntù/bà-nânifibà-f-si-Ify-àngà//0-nkùvù2mbù//k6/ 

/personnes/celles-là/elles-simultané-ne-manger-hab/tortue 

de mer/pas/ 

" ces gens-là ne mangent (habituellement) pas de la tortue de mer " 

d) Le duratif 

L'aspect duratif est, du point de vue formel, identique au précédent. Au 

plan sémantique il indique que la réalisation d'un événement implique une 

certaine durée. Il est noté "dur(atif)". Exemples : 

(1) màmâ àwù nà kùfùwilàngà 

/0-màmà/à-wù//nekù-0-fùw-il-àngà/ 

/Dé/Dt-IDefocIIIS'-très éloigné-TA-LV-dér-TA/ 

/la mère/de-eux/elle-lointain-mourir-temporel-dur/ 

" leur mère est morte " 



3) Cas particuliers 

L'étude du phénomène de l'aspect a révélé l'existence de trois cas 

particuliers quenous préférons traiter à part. Il s'agit de l'aspect itératif, et de 

l'aspect progressif d'une part et de l'aspect irréel de l'autre part. Nous 

présentons ci-dessous les spécificités de ces verbes. 

5) 	Le progressif 

L'aspect progressif, noté "prog", se caractérise par le redoublement du 

constituant verbal et par le fait que les spécificatifs verbaux sont indérés dans 

la séconde forme. Exemples : 

(1) m'Ir', sâlâ fsâlà 

/min ù//0-sàlà/1- f-sàI-à/ 

/moi//prog/je-simultané-travailler-inacc/ 

" je travaillesuis en train de travailler " 

(2) nàndi sâlâ kfsàlà 

/nàndi//0-sâlà/kù-f-sà1-à/ 

/l ui//prog/il-sim ultané-travailler-inacc/ 

" il est en train de travailler " 

(3) nàndi kùnà kfkùnà mâdèzô 

/nàndi110-kùn-à/kù-f-kùn-à/mà-dézo/ 

/lui//prog/il-simultané-cultiver-duratif//haricots/ 

" il est en train de cultiver des haricots " 

5) 	L'itératif 

L'aspect itératif noté "itératif" se caractérise également par le 

redoublement du verbe et par le fait que les spécificatifs verbaus sont insérés 

avant le second lexème. En outre, à la différence du progressif, l'itératif porte 

la marque suffixé de l'habituel /-àngà/. Il est utilisé pour indiquer qu'une action 

déterminée est répétée continuellement. Exemples : 
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(1) minû sàlà isâlàngà 

/minù//0-sàlà/1-f-sà1-àngà/ 

/moi//itératif//je-simultané-travailler-duratif/ 

" je travaille (continuellement) " 

(2) nàndi sàlà kisâlàngà 

/nàndi//f -sàlà/kù-f-sâl-àngà/ 

/lui//itératif/il-simultané-travailler-duratif/ 

" il travaille (continuellement) " 

(3) nàndi kùnà kikùnàngà mâdèzô 

/nàndi//0-kùn-à/kù-i-kCin-àngà/mà-dézo/ 

' /lui//itératif/il-simultané-cultiver-duratif//haricots/ 

" il cultive (continuellement) des haricots " 

6) 	L'éventuel 

Ce type d'aspect est caractérisé par la présence de l'actualisateur 

/nkànù/ "à la condition de ...". Cet actualisateur est employé lorsque le 

locuteur se réfère à un évenement dont la réalisation dépend de celle d'un 

autre. Ainsi, en nous référant à E. Bonvini, nous l'avons appelé "irréel" car il 

souligne le fait que : " 	le procès, par rapport à l'énonciation, n'a aucune 

réalité existentielle"1. Du point de vue formel, Il est placé avant le constituant 

verbal et suivi par l'aoriste du verbe : 

(1) nàndi nkànù kryèndà kû bùàlà 

/nàndi//nkànù/kù-f-yénd-à//kù/bù-àIà/ 

/luilliréel/il-simultané-aller-inacc//vers/village/ 

" il rentrerait bientôt (si...) " 

(2) minù nkânû lyéndà kii bùàlà 
/minù//nkânù-i-yénd-àfikù/bù-àlà/ 

/moi//cond-je-aller-inacc//vers/village/ 

" je rentrerais bientôt (si...) " 

1) Cf. BONVINI, Emilio, 1988, p. 96 
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(3) 
	

bèfô nkànù tiyéndà lui bùàlà 

/bèfàfinkànù-tù-r-yénd-à//kù/bù-à1à/ 

inousllcond-nous-aller-inaccilvers/village/ 

" nous rentrerions bientôt (si...) " 
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1.2. Les processifs 

Les processifs se caractérisent par le fait d'intégrer deux types 

d'auxiliatifs : les "auxiliaires" et les "auxiliants". Les premiers "... se 

caractérisent par le plus haut degré de grammaticalisation puisqu'ils 

assument la fonction auxiliative de manière exclusive et permanente et, de 

surcroît ils sont syntaxiquement non autonomes "77/. En ce qui concerne 

l'iwoyo, on constate qu'il comporte deux catégories d'auxiliatifs : les 

auxiliaires et les auxiliants . Du point de vue formel l'auxilié suit l'auxiliaire. 

Exemples :- 

Verbe 	Sens 	 Auxiliaire 

bfkà 	"laisser, abandonner" 	interdictif 

fftà 	"être sur le point de " 	 imminentiel 

fûènà 	"devoir" 	 obligatif 

ndôkô 	"aller" 	 ingressif 

p6d1(à) 	"pouvoir" 	 capacitatif 

1) 	/fità/ 

L'auxiliaire /fftà/ être sur le point de ... , à sens "potentiel", indique que 

le procès est et/ou était sur le point de se réaliser. Dans une séquence de 

propositions il indique la simultanéité de deux événenments : 

(1) 	bèfô tùfitizi làmbâ billyà 

/bèfôlltù-f ft-iz1/0-làmbà//b1-1fyà/ 

/nous//nous-éloigné-être sur le point de-acc//cuisiner/ 

/nourriture/ 

" nous étions sur le point de préparer le repas ... " 

77) Cf. BONVINI, Emilio, 1985, p. 98 
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(2) nàndf Mie vôndâ frnbùwà mû Ifkàlù 

/nànd1/10-fit-izi/0-vôndà//f-0-mbùwàfimù/11-kàlù/ 

/lui//il-éloigné-être sur le point de-acc//tuer//chien//avec/ 

voiture/ 

" il était sur le point de tuer le chien avec sa voiture " 

3) 	/fûènà/ 

L'auxiliaire /fùènà/  devoir, à sens "obligatif", implique une conotation 

morale et indique que le procès doit se réaliser. Du point de vue formel, on 

observe que les spécificatifs verbaux sont insérés dans l'auxiliaire : 

(1) bèfô tffùènà zàbizfànà ùfù bfitù 

/bèfàfitù-f-fùèn-à/0-zàbisànàfiù-fù/bi-ftù/ 

housllnous-simultané-devoir-inacciconnaîtrellhabitudes/ 

celles-de nous/ 

" nous devons connaître nos habitudes " 

(2) njèyé ùfùènà cfnzikà bàkùlùntù 

injèyèfiù-0-fùèn-à/0-cfnzlkebà-kùlùntù/ 

/toilltu-simultané-devoir-inaccfirespecterllaînes/ceux-de 

nous/ 

" tu dois respecter nos aînés " 

4) /ndôkô/ 

L'auxiliaire /ndôkô/ aller, à sens "ingressif", est utilisé pour signifier 

l'émminence d'un déplacement. Il est caractérisé par le trait "+ injonction". 

Lorsqu'il admet un complément, on constate que l'indice subjectal de la 

première personne pluriel /tù-/ précède l'auxiliair. Exemples : 

(1) 	ndôkô tfyôbilâ mû mûilà 

/ndôkàlltù-f-yôbll-à//m ù/m ù- [là/ 

/allons(toi/vous et moi)//nous-simultané-baigner-inacc/ 
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/dans/fleuve/ 

" partons nous baigner dans le fleuve " 

(2) ndôkô tinùwà 

/ndôkôlltil-f-nùw-à/ 

/allons(toi/vous et moi)/nous-simultané-boire-inacc/ 

" buvons , alors " 

5) ../p6d1(à)/ 

Quant à l'auxiliaire /p6d1/  pouvoir, à sens "capacitatif", indique, que le 

procès est ou n'est pas en mesure de se réaliser. Exemples : 

(1) nàndi pôdi ùliyà 

/nàndifiù-pôdl-ù-1fy-à/ 

/lui/il-simultané-capacitatif-manger-inacc/ 

" il peut manger " 

(2) nàncli kùpôdlIfyâ kô 
Inàndl/kù-pôdl-lfy-à//ko/ 

/lu il: il(-1-nég)-simultané-capacitatif-manger-inacepas/ 

" il ne peut pas manger " 

Le second groupe est celui des auxiliants qui sont des "... processifs 

ambivalents : d'un côté, ils sont syntaxiquement autonomes, puisque, seuls, 

ils assument la fonction prédicative, de l'autre, ils sont syntaxiquement non 

autonomes, puisque, employés conjointement avec un constituant verbal, ils 

assument, d'une manière permanente, la fonction auxiliative"77. L'ordre 

séquentiel est le même : l'auxilié suit l'auxiliant. L'iwoyo admet les auxiliants 

suivants : 

77) Cf. BONVINI, Emilio, 1985, p. 103 
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Verbe Sens Auxiliant 

bà " être " comitatif 

bâkànà "être pris " interdictif 

bfkà " laisser " interdictif 

bfkà " laisser " "permissif' 

kùwizà " venir " imminentiel 

màngà " refuser " volitif 

mànà " finir " terminatif 

1) 	/bà/ 

L'auxiliaire /bà/ être, à sens "comitatif", indique, que le procès se 

déroule conjointement à un autre. Il est utilisé dans le cadre d'une séquence 
de propositions. 

(1) mlnù ibà vànâ 
/minùlli-O-b-à//và-nà/ 
/moi//je-lointain-être-inacc//là 

" tout en étan,t là ... 

vànà kùbà kù-rnbùlà 
/và-nàfikù-0-b-à//kù-'M-bùlà/ 
/quand//il-lointain-être-inacc//lui-frapper/ 
... tout en frappant " 

(2) minû i'mmânà 
/minùlli-02M-môn-à/ 
/moi//je-lointain-lui-voir-inacc/ 
"je l'ai vu ... 
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vânâ kùbà kùwèndà 

/vànà//kù-0-b-à/kù-yéndà/ 

/quand//il-lointain-être-inacc//partir/ 

... tout en partant " 

1) 	/bâkànà/ 

L'auxiliaire /bàkànà/, à sens "interdictif", est utilisé dans le cadre de 

l'interdictiorr et indique que l'action véhiculée par le sémantisme interne du 

verbe ne doit pas être faite. Il est en exclusion mutuelle avec le morphème de 

négation /si/. 

Du point de vue formel, il est suivi par l'aoriste du verbe auxilié et 

admet /kà/, un des deux composants du morphème de négation. C'est le 

verbe auxilié qui porte les spécificatifs verbaux. Cet auxiliaire ressemble à la 

forme réciproque du verbe /bàkà/ saisir. Cependant, dans le cadre strict d'un 

énoncé intimatif, avouns-le, il ne nous est pas encore possible de nous 

prononcer sur son sens, sauf qu'il est interdictif. 

(1) bâkânâ Iiyà bfllyà bingànà kô 

10-bàkànà//0-1fy-à-0//bi-Ifyà/bi-ngànàllkà/ 

/interdictif//simul-manger-inacc-tu//nourriture//celle-

d'autrui//pas/ 

" il est interdit de manger ce que ne t'appartient pas " 

(2) bâkânâ yddilà vàngàndâ kô 

/0-bàkànà/0-01-il-à//và-ngàndà//k6/ 

/prohibitif//simultané-chanter-directif-inacc-tu//dans la 

cour//nég 

" il est interdit de chante dans la cour " 

(3) bâkânâ Iiyânû billyà bingànâ kô 

/0-bàkànà//0-1fy-à-nù//bi-Ifyà/bi-ngànàfikà/ 

/prohibiif//simultané-manger-inacc-vous//nourriture/ 

/celle-d'autrui//pas/ 

" ne mangez pas ce que ne vous appartient pas " 
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(4) 	bâkânâ yôlilànù vàngàndà kô 

/0-bàkànà/0161-11-à-nùllvà-ngàndekeil 

/prohibitif//simultané-chanter-directif-inacc-vous//Nc/ 

/nég/ 

" il est intereit de chanter dans la cour ! " 

2) 	/bikà/ 

L'auxiliant /bikâ/  abandonner peut avoir deux sens. Il véhicule le sens 

"interdictif" et également noté /nég/ lorsqu'il est utilisé pour former l'interdiction 

et de ce fait, il a la même fonction que l'auxiliant précédent. 

(1) bfkâ kôtà mû nzô ândi 

/0-bik-à//0-kôt-à-0//mù/0-nz6/0-àndi/ 

/interdictif//simultané-entrer-tu//dans/maison/celle-de lui/ 

" ne rentre pas dans sa maison ! " 

(2) bfkà mônàngâ bôàmâ mû sôdàdi 

/0-bik-à//0-môn-àngà-0/bù-ômà//mù/0-s6dàdi/ 

/ne/si m ultané-voir-duratif-tu//peur//dans/soldat/ 

" ne craigne pas le militaire ! " 

L'auxiliaire /bikà/ peut également véhiculer le sens "permissif", et dans 

ce sens il est utilisé dans les énoncés affirmatifs de l'intimation, comme nous 

Pouvons le remarquer dans les exemples qui suivent. Il indique que l'agent a 

la permission d'agir : 

(1) bikà nàndf kûkôtâ mùnzô ândi 

/0-blk-à//nàndl/kù-kôtà//mù/0-nz6/0-ândi/ 

/simultané-laisser-inacc-tu//lui//entrer//dans la maison/ celle-de lui/ 

" laisse-le rentrer dans sa maison ! " 
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(2) bikâ nà vékâ kùlàmbà 

/0-bik-à-0//nà vékà//kù-Iàmbà/ 

/simultané-laisser-inacc-tu//lui//cuisiner/ 

" laisse-lui cuisiner " 

3) 	/kûwizà/ 

L'auxiliant /kùwlzà/  venir, à sens "imminentiel", indiquent que le 

déclenchement du procès est proche. Il est utilisé pour la formation de l'irréel, 

et il est suivi par l'aorise de l'auxilié. 

(1) 	tàti ùikûwizâ yiz'àyi mâsikà) 

[Tàtlilù-f-kùwrz-à/0-yfzà//àyl/mà-sfkà/ 

[Tatillil-proche-venir-inacc//venir//avec/soir/ 

" Tati viendra ce soir " 

(2) 	bàwù bikùwizâ mônâ-nzâl'âyi bûwilù 

/bàwù//bà-f-kùwrz-à/0-mônà-nzàlà//àyl/bù-yrIù/ 

/ewd/ils-proche-venir-inacc/avoir faim//avec/nuit/ 

" ils auront faim ce soir " 

3) 	/mànà/ 

L'auxiliant /mànà/  finir, véhicule le sens "terminatif". Il est utilisé lorsque 

le locuteur veut dire que le procès est revoulu, complètement achevé. 

Exemples : 

(1) nàndi ùmâmànà vôndà imbùwà mû likàlù 

in àn d1//ù-m à(nà)-m àn-à-vemd-à//1-mb ùwà//m 	ù/ 
/lui//il-imédiat-terminatif-tuer-acc//chien//avec/la voiture/ 

" il vient de tuer le chien avec sa voiture " 
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(2) nàndi bùnâ kùmànà tùngà inzô 

/nànclifibùnàfikù-mànà-tùng-à//f-O-nzô/ 

Iluillaussitôtnil-terminatif-bâtir-accula-maison/ 

" aussitôt qu'il a construit la maison ... 

ùwizà kùsûmbislyà yiàwù 

/ù-0-yiz-à//kù-sùmbIslyà/y1-àwù/ 

/il-très éloigné-venir-accilvendreille-celui/ 

... il l'a vendue " 

4) 	/mànà/ et /bélè/ 

Les auxiliants /mànà/  finir, et /bélè/ être, dont on n'utilise que la 

première syllabe /mà/ et/ou /bé/ à sens "immédiatif", caractérisent deux formes 

selon lesquelles nous pouvons également identifier l'accompli. Ils sont utilisés 

lorsque le locuteur veut dire que le procès bien que revoulu, peut être suivi 

d'une éventuelle action. La différence dans l'usage des deux auxiliants relève 

du fait qu'avec le second auxiliant, nous sommes obligés de préciser le 

moment où l'action a eu lieu. Exemples : 

(1) minù imévôndà imbùwà mû Iikàlù 

/minù//0-mè(nè)-vônd-à//1-0-mbùwà//mù/11-kàlù/ 

/lui//il-immédiat-tuer-acc//chien//dans/voiture/ 

" il vient de tuer le chien avec sa voiture " 

(2) minù ibévôndà imbùwà mû likàlû fmènè 

/minù//0-bè(lè)-vônd-à//1-0-mbùwàllmù/11-kàlù//1-ménè/ 

/lui//il-proche-tuer-acc//chien//avec/la voiture/ 

" il a tué le chien avec sa voiture ce matin " 

5) 	/màngà/ 

L'auxiliant /màngà/, refuser à sens "volitif", est utilisé lorsque le locuteur 

veut signifier qu'une action n'a pas eu lieu à cause de l'agent : 
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(1) nàndi ùfmàngà Ifyà 

/nàndifiù-f-màngà-Ify-à/ 

/lui//il-simultané-volitif-refuser-inacc/manger/ 

" il ne veux pas manger ... 

fbilà màmândi kirmbûlizi 

/ibIlà//0-màmà/0-ândlfikù-0-'M-IDÛ1-iz1/ 

/parce que//mère/celle-de lui//elle-proche-lui-frapper-acc/ 

... parce que sa mère l'a frappé " 

(2) nàndf ùmàngizr kùàndf ùlfyllà vâ méèzà 

/nàndi//0-màng-lzi/kù-ànd1//ù-Ifyilà//và/mà-ézà/ 

/lui//il-simultané-volitif-modal-inacc//manger/sur/table/ 

" il ne veux pas manger à table " 

L'étude que nous venons de faire nous permet de remarquer que 

l'analyse du constituant verbal de l'iwoyo doit impliquer l'étude du constituant 

verbal en tant que signifiant d'une entité linguistique, le verbe, et l'étude du 

constituant verbal en tant signifiant d'une fonction syntaxique, le prédicat. En 

ce qui concerne le premier, nous avons étudier la constitution des bases 

verbales, y compris les phénomènes de dérivation et de diathèse verbale. 

Dans le second, ce sont les divers morphèmes marqueurs du verbe qui ont 

fait l'objet de nôtre étude. 

Le verbe, comme le nom, présente également des phènomènes de 

composition qui relèvent tous de la coprésence d'un verbe et d'une forme 

nominale. Nous en donnons quelques exemples ci-dessous. 
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III COMPOSITION VERBALE 

Il existe en iwoyo un phénomène très productif qui correspond à une 

séquence figée d'un verbe et d'un nom. Cette séquence abouti à un 

changement du sens du verbe. Nous donnons , à titre d'exemple, les verbes 

suivants : 

verbe 	nominal 	verbe composé 
i 

(1) 	-môn- 	 " voir " 

cfyàzè 	 " froid " 

-mônâ cfyàzè 	" avoir froid 
• 

ncfyènzù 	 " dégout " 

-mônâ ncfyénzù 	" être dégoutant " , 
, 	 0-hézè 	 " joie " •  

-mônâ hézè 	se réjouir " • 
• 0-mpàs1 	 " souffrance " • 

-mônâ mpâsi 	" souffrir " 

mpùllà 	 " soif " 

• -mônàmpùilà 	" avoir soif " 

0-nzàlà 	 " faim " 

-mônâ nzâlà 	" avoir faim " 

1 	(2) 	-bàk- 	 " prendre " 
cfyàll 	 " pitié " 

1 	
bâkâ cfyàll 	" avoir pitié " 

(zOmbàngà 	 " argent " 

(3) 	kùùwà 	 " écouter " 

"nnùkù 	 " odeur " 

kùùwà 'nnùkù 	" sentir " 

• 
bàkà (zr)mbàngà "avoir de 

l'argent" 
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(4)  -nùw- 

'nsùngà 

" boire " 

" tabac " 

nùwà 'nsùngà " fumer " 

(5 -vôl- " traîner " 

vélâ 'nsùngà " fumer " 

mbflà " appel " 

(6) t(éI)- " coudre " 

télâ mbflà " appeler " 

(1)  nàndi ùmâmônâ mpâsi 

/nànd1//ù-mà(nà)-0-môn-à//0-mpàs1/ 

/PrallIS'-TA-LV-TA//Nt-BN/ 

Ilui/il-Immédiat-voir-inacc/souffrance/ 

" il a souffert "( à l'instant ) 

(2)  bàwù bàmàmbrià mpâsi 

/bàwùllbà-mà(nà)-môn-à//0-mpàs1/ 

/PrallIS'-TA-LV-TA//Nt-BN/ 

/eux/ils-Immédiat-voir-inacc/souffrance/ 

" ils ont souffert "( à l'instant ) 

(3)  imbùwà imékùûwà `nnùkû imbizi 

ri-f -mbùwà//1-mà(nà)-kùùw-à//n-nukùfi-mbiz1/ 

/act-Nt-BN//1S'-TA-LV-TA//Dé/IDé-Dt/ 

/le chien/il-lméd-écouter-acc/odeur/viande/ 

" le chien a senti l'odeur de la viande "( à l'instant ) 

Conclusion 

Notre étude sur le verbal est terminée. Elle nous a permis de relever la 

structure du verbe ainsi que d'approfondir son spécificité par rapport aux 

noms. Elle nous a permis de mettre en relief la fonction principale du verbe 

dans cette langue, la fonction prédicative. De même, elle nous a permis de 
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relever l'existence de marques propres allant des verbants aux spécificatifs 

verbaux. 

Un phénomène très important a pu être étudié, le phénomène de la 

dérivation verbale, et système organisationnel des dérivatifs a pu être 

inventarié : ils comporte des dérivatifs en fonction primaire et des dérivatifs en 

fonction sécondaire. L'étude du phénomène de est très important car il est 

une étape necéssaire à l'étude et compréhension d'un autre phénomène 

également important et très fréquent dans la langue, qui est le phénomène de 

la diathèse.- 



CHAPITRE IV 

L'ENONCE ET SES VARIATIONS 



LES VARIATIONS ENONCIATIVES 

Pour compléter notre description de la langue il faudrait traiter 

maintenant de l'énoncé et de ses variations. Il est bien évident que le 

traitement exhaustif de ce chapitre nous conduirait à des développements très 

importants qui dépassent largement la-limite que nous nous sommes fixée 

dans le présent travail. 

D'autre part, il nous paraît prématuré de procéder à une analyse 

approfondie de l'énoncé à la fois simple et complexe dans l'état actuel de 

notre recherche. Nous espérons mener à bien cette recherche ultérieurement. 

Cependant, pour montrer que le travail est pour nous ouvert et qu'il doit 

déboucher un jour sur une description plus ample, pour ne pas dire complète, 

nous pré-sentons dans ce quatrième chapitre sous forme d'une brève 

esquisse, quelques éléments concernant l'énoncé et ses variations. 

Dans la perspective d'E. Bonvini78, l'énoncé est le produit de 

l'énonciation et se greffe sur le schème prédicatif dont il constitue la 

réalisation concrète. Il en ressort que l'énoncé résulte d'une double 

structuration, à la fois prédicative et énonciative. La première, est le garant de 

la dicibilité et se caractérise par I' "invariance". La seconde, par contre, est 

dynamique et variable se caractérisant par l' "invariance" Compte tenu de 

l'interdépendance existant entre ces deux structurations, E. Bonvini78  écrit : 

... l'identité des variations énonciatives ne peut émerger que de leur 

comparaison avec le schème prédicatif de départ. Il faut comparer 

constamment le stable, propre à la prédication, au variable propre à 

l'énonciation, stable et variable étant les deux dimensions qui interfèrent 

constamment au ras de l'énoncé". 
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78) Cf. BONVINI, Emilio, 1988, p. 171. 
79)Ibid. 
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Nous nous limiterons ici à décrire les variations énonciatives sous deux 

formes : l'une qui concerne les variations énonciatives internes du schème 

prédicatif, l'autre les variations énonciatives externes. Les premières seront 

néanmoins limitées à l'étude de la focalisation et de la thématisation et les 

secondes à l'étude des procédés de coordination et de subordination. 
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A LES VARIATIONS ENONCIATIVES INTERNES 

Les variations énonciatives concernent tous les changements liés à 

l'ordre de présentation des constituants en coprésence dans un énoncé. Ces 

changements impliquent deux procédés : le premier est le procédé de la 

focalisation et le second, celui de la thématisation. Nous analyserons, par la 

suite, chacun de ces procédés. 

1. 	La focalisation 

Dans son étude sur le kasim, E. Bonvini en se référant au phénomène 

de la focalisation dans cette langue affirme80  : 

" La focalisation est l'opération énonciative qui permet la mise en 

valeur constrastive d'un terme syntaxique en vue de le rendre plus informatif : 

c'est l'élément principal du discours qui est focalisé. " 

En ce qui concerne l'iwoyo,' le phénomène de focalisation se 

caractérise par le fait qu'elle peut, soit se vérifier au niveau supra segmental 

(avec changement de son shème tonal initial), soit au niveau syntagmatique 

(avec changement de position de l'élément focalisé par rapport aux autres 

éléments du schème prédicatif). D'après notre étude, l'iwoyo est une langue 

qui permet d'observer une focalisation des fonctions syntaxiques telles que : 

la fonction sujet, la fonction prédicat, la fonction objet et/ou la fonction 

circonstant. 

80) Ibid. 176 
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1). 	Niveau syntagmatique 

a. Focalisation de la fonction sujet 

Dans l'iwoyo, la focalisation de la fonction sujet comprend deux 

procédés : soit l'utilisation d'un focalisateur, soit le changement du schème 

tonal initial. Nous étudierons d'abord l'utilisation d'un focalisateur et après 

celui du changement du schème tonal. 

La focalisation du nominal sujet peut être fait à travers la présence 

d'une marque représentée par le focalisateur /vékà/, à la seule exception des 

pronoms anaphoriques dont les référents sont des êtres humains. En effet, 

avec ces pronoms nous constatons la présence d'un second élément /nà/ 

pour le singulier et /bà/ pour le pluriel. Ces deux éléments représentent les 

pronoms anaphoriques /nàndi/ lui et/ou /bàwù/ eux. Exemples : 

(1) minù vékâ ikùwèndà kù ciewà 

/NS+foc /IS'-V/P//NC/ 

/minù/vékei-f-kùwénd-à//kWci-yôwà/ 

/Prall/foc//i-f-kùwénd-à//kù/ci-yôwà/ 

/moi/même//je-simultané-aller-inacc//vers/Ciyowa/ 

" c'est moi-même qui ira à Cfyàwà (ville de Kabinda) " 

(2) njèyé vékâ ùcivàngà 

/NS+foc//1S'-10'-V/P/ 

injèyè/vékàfiù-0-ci-vàng-à/ 

/Prall/focIIIS'-TA-10'-LV-TN 

/toi/toi-même/tu-très éloigné-la-faire-acc/ 

" c'est toi-même qui l'a faite " (il s'agit de cfyùmà chose) 

(3) nàncii nâ vékâ ùcivàngà 

/NS+foc/IS'-10'-V/P/ 

/nàndi/nà vékeù-0-ci-vàng-à/ 

/Pra/foçillS'-TA-10'-LV-TN 

/lui/lui-même/il-très éloigné-la-faire-acc/ 

" c'est lui-même qui l'a faite " (il s'agit de cfyùmà chose) 
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(4) bàwû bâ vékâ  bàcivàngà 

/NS+foc/IS'-101-V/P/ 

/bàwù/bà vékebà-d-O-vàng-à/ 

/Pra/foc//IS'-TA-101-LV-TN 

/eux/eux-mêmes/ils-très éloigné-la-faire-acc/ 

" ce sont eux-mêmes qui l'ont faite " (il s'agit de cfyùmà "chose") 

b. 	Focalisation de la fonction prédicat 

La focalisation de la fonction prédicat est caractérisée par la présence 

d'un focalisateur spécifique. Du point de vue formel, il résulte de l'adjonction 

du nominant de la classe 17 /kù-/ avec les pronoms appropriatifs /-àml/ de 

moi, /-âkù/ de toi, /-àndl/ de lui, /-ftù/ de nous, /-fnù/ de vous, et/ou /-àwù/ d'eux 

et présente la structure /kù + Pr appr./. Ce focalisateur suit immédiatement le 

verbe ou un dérivé verbal. Exemples : 

(1) 'nti ùèkibùwà kùàndi  

/NSUIS'-V/P//NC/ 

rn-tf//ù-èkà+f-O-bùw-à//kù-ândi/ 

/Nt-BNIIIS'-TA-LV-TA//foc/ 

/arbre//il-inchoatif+simultané-tomber-inacc//soi même/ 

" l'arbre, est effectivement tombé " 

(2) njèyé ùmâmànâ liyà kûàkti  biliyà 
/NS//1S-V/PIINC/NO/ 

injèyè//mà(nà)-mànà/Ify-à//kù-àkù//b1-Ifyà/ 

/Prall/IS'-TA-LV-TA//foc/Nt-BN/ 

toi//tu-term inatif-manger-acc//toi-même//nourriture/ 

" tu as réelement tout mangé " 

(3) bàwù bikùwizà kùàwù nâtâ njèyè 

/NSIINC//IS'-V/P//NO/ 

/bàwùllbà-f-kùwfz-à//kù-âwù//0-nâtà//njèyè/ 

/PrallIS'-TA-LV-TA//foc//N0//NO/ 

/eux//ils-proche-venir-inacc/prendre//toi/ 

" ils t'amèneront effectivement " 
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(4) bàntù bàbà kùàwû mû nzilidylô 

/NS//IS'-V/P//NC//NC/ 

/Ipà-ntù//bà-0-b-à//kù-àwù//mù/0-nzilà/6-yi-à/ 

/Nt-BNIIIS'-TA-LV-TA//foc//fonct/Dé/Dt-IDé-Dt/ 

/personnes//elles-très éloigné-être-inacc//eux-mêmes// fonct/ 

/chemin/celui-là/ 

" ces personnes qui étaient efectivement dans ce chemin-là " 

(5) minù fsfyàlà kùàmf âvà 

/NSMS-V/P/ 

/minùlli-f-sfyàl-à//kù-amillà-và/  
/Prall//1S'-TA-LV-TA//foc//Nc/ 

/moi//je-simultané-rester-inacc//moi-même//ici/ 

" quant à moi, je reste bel et bien ici " 

(6) mbizi àyf lifyû kûàndl 

/NS/IS'-N/P/ 

/0-mbizi/à-y1/1-1(yù/kù-ândl/  
/poisson/celui-ci/il-mangé/soi-même/ 

" ce poisson est réellement comestible " 

c. 	La focalisation de la fonction objet 

La focalisation de la fonction objet relève d'un changement de sa 

position par rapport aux autres éléments coprésents à l'intérieur du schème 

prédicatif. On a remarqué que dans les énoncés de la langue, l'élément en 

fonction objet suit habituellement le prédicat. Cependant, lorsque ce même 

nominal est focalisé, il est placé devant le prédicat. Ainsi, on observe que 

l'ordre séquentiel des termes syntaxiques est /NS ± NO + VP/ et non 

/NS + VP ± NO/. Exemples : 

(1) 	nàndf ùmpèné cfnkùtù 

/NS//1S'-10'-V/P//NO/ 

/nandillù-0-M-v-ènèllci-nkùtù/ 

/PrallIS'-TA-10'-LV-acc//Nt-BN/ 
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/lui//il-proche-moi-donner-acc//habit/ 

" il m'a donné un habit " 

(1)a nàncif cinkùtû kùmpènè81  

/NS//N0//1S'-10'-V/P/ 

/nàndi//c1-nkùtù//kù-O-M-v-énè/ 

/Pra//Nt-BN//IS'-TA-101 -LV-acc/ 

/I ui//habit//il-proche-moi-donner-acc/ 

" c'est un habit qu'il m'a donné " 

On observe que la réponse à l'interrogation partielle implique toujours 

la focalisation de l'élément sur lequel la question est posée : 

(2) 	'fficôngà ùvôndèzé nsésè 

/NS//1S'-V/P//NO/ 

/0-nkàngeù-0-vônd-èzè//0-nsésè/ 

IN-BNIIIS'-TA-LV-TA//N-BN/ 

/chasseur//il-proche-tuer-acc//antilope/ 

" le chasseur a tué une antilope " 

(2)a 'nkiigà nsésé kùvôndèzè 

/NSUNO//1S'-V/P/ 

/0-nicôngà//0-nsésekù-0-0-vônd-èzè/ 

/N-BNIIN-BN//1S-TA-LV-TN 

/chasseur//antilope//il-proche-tuer-acc/ 

" c'est une antilope que le chasseur a tué " 

81) L'indice de la fonction sujet est représenté par /ù-/. Il est à noter cependant qu'au niveau de 
forme négative, lorsque que se vérifie le redoublement du prédicat et/ ou lorsque le prédicat est 
en position finale, il est représenté par / kù- / 
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d. Focalisation de la fonction circonstant 

Le constituant syntaxique en fonction circonstant se place, 

habituellement, à la fin de l'énoncé. Cependant, une fois focalisé, on observe 

qu'il apparaît, de même que celui en fonction objet, juste après l'élément en 

fonction sujet. Ainsi, l'ordre séquentiel des termes syntaxiques est : 

/ NS ± NC + VP/. Exemple : 

(1) 	zimbôtâ zikèlè k'yilù 

/NS//1S-V/P//NC/ 

/ii-mbôtà//z1-01-k-è(lè)//kù-yflù/ 

/N-BN//1S-TA-LV-TN/Nc/ 

/étoiles//elles-proche-être-acc//au ciel/ 

" les étoiles se trouvent là-haut " 

(1)a zimbôtâ 	 zikèlè 

/NS//NC+foc//1S'-V/P)/ 

/zi-mbôtekù-yrIù//z1-0-k-è(lè)/ 

/N-BN//Nc//1S'-TA-LV-TN 

/étoiles//au ciel//elles-proche-être-acc/ 

" c'est là-haut où se trouvent les étoiles " 

2) . Niveau du schème tonal 

Le second procédé se vérifie au niveau supra-segmental. En effet, en 

regardant les énoncés présentés, on peut remarquer que le nominal sujet 

comporte le schème tonal /B H/ car, comme nous l'avons souligné, 

l'intégration d'un mot dans un ensemble prédicatif permet au ton bas du 

nominant de récupérer son identité. La focalisation du sujet implique le 

changement du schème tonal initial. C'est ainsi que le ton bas original est 

remplacé par un ton haut. Notons ce qui se produit si nous supprimons les 

focalisateurs ou si l'ordre séquentiel n'est pas changé : 
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a. Focalisation de la fonction sujet 

(1) 	'nti ùèkibùwà kùàndl 

/NS//1S'-V/P//NC/ 

rn-ti//ù-èkà+f-bùw-à/ 
/Nt-BN//1S'-TA-LV-TN 

/arbre/il-inchoatif+simultané-tomber-inacc/ 

" l'arbre est tombé " 

(1)a "nti ùèkibùwà 

/NS+foc//1S'-V/P//NC/ 

Pn-tr//ù-èkà+f-bùw-à/ 

/Nt-BN//1S-TA-LV-TN 

/arbre/il-inchoatif+simultané-tomber-inacc/ 

" c'est l'arbre qui est tombé " 

b. Focalisation de la fonction objet 

(1) 	bàwù bikùwizà nâtâ njèyè 

/NS//NC//1S'-V/P//NO/ 

/bàwù//ba-f-kùwiz-à/0-nàtà//njèyè/ 

/Pra//1S'-TA-LV-TA//NO/ 

/eux//ils-proche-prendre-inacc/ 

" des personnes t'ameneront " 

(1)a bàwû bikùwizà nâtâ njéyè 

/NS+foc//NC//1S'-V/P//NO/ 

/bàwù//ba-f-kùwfz-à/0-natà//njèyè/ 

/Pra//foc//1S'-TA-LV-TA//NO/ 

/eux//ils-proche-venir-inacc/prendre/ 

" c'est toi qu'ils ameneront " 
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c. ) Focalisation de la fonction circonstant 

(1) 	bàntù bàbâ mû nzilYwiô 

/NSUIS'-V/P//NC/ 

/bà-ntù//bà-0-b-à//kù-àwùllmù/O-nzilà/à-yl-à/ 

/Nt-BNIIIS'-TA-LV-TA//foc//fonct/Dé/Dt-1Dé-Dt/ 

/personnes//elles-lointain-être-inacc//sur/chemin/celui-là/ 

" il y avait des personnes sur ce chemin-là " 

(1)a bàntù bàbâ mû nzirdlyits  

/NS//1S'-V/P//NC+foc/ 

/bà-ntù//bà-0-b-à//kù-àwùllmù/O-nzsilà/à-yi-à/ 

/Nt-BNIIIS-TA-LV-TA//foc//fonct/Dé/Dt-IDé-Dt/ 

/personnes//elles-éloigné-être-inacc//sur/chemin/celui-là/ 

" ce sont des personnes qu'il y avait sur ce chemin-là " 

L'analyse comparative des deux groupes d'énoncés nous permet de 

dégager le schème tonal des éléments en fonction sujet (nominaux, 

pronoms allocutifs et/ou anaphoriques) comme étant /HH/, lequel s'oppose au 

schème précédent /BH/. 

En regardant les exemples présentés ci-dessus on constate que le 

phénomène de focalisation ne se présente pas toujours à l'identique. En fait, 

on peut s'apercevoir des différences suivantes : 

a) La focalisation de la fonction sujet assumée par les pronoms 

allocutifs se caractérise par la présence d'une marque, qui est 

représentée par un seul élément /vékà/ placé juste après le constituant 

focalisè ; 

b) Cependant, lorsque la fonction sujet est assumée par les pronoms 

anaphoriques /nàncli/ et /bàwù/, le marquage est représenté par deux 

éléments /nà vékà/ et/ou /bà vékà/, placés après ces pronoms; 

c) La marque du nominal en fonction sujet, en revanche, se 

caractérise par la présence du morphème /nà/ placé juste avant lui ; 
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d) Le phénomène de focalisation peut également se vérifier au 

niveau prosodique, avec le changement du schème tonal initial ; 

e) En ce qui concerne la focalisation des fonctions objet et 

circonstant, elle se caractérise par le changement de leurs positions par 

rapport aux autres constituants coprésents. 

2. La thématisation 

Le second procédé utilisé par le locuteur pour varier le schème 

prédicatif est celui de la thématisation. D'après E. Bonvini82, la thématisatiion 

est : 

" ... l'opération énonciative qui permet de poser un terme syntaxique 

(ou un schème prédicatif dans le cas des variations énonciatives externes) 

comme étant le plus connu, donc le moins informatif et à propos duquel on dit 

quelque chose : c'est ce dont on va parler après, qui est thématisé. " 

En ce qui concerne l'iwoyo, le phénomène de thématisation est réalisé 

à travers deux procédés. L'un d'entre eux est syntactique et se caractérise par 

le déplacement de l'élément thématisé au début de l'énoncé. L'autre est 

morphologique et implique l'adjonction d'un thématiseur. Il faut toutefois 

relever que ce procédé est utilisé avec les fonctions objet et circonstant, 

puisque lorsque le nominal en fonction sujet est thématisé, on observe 

l'adjonction du thématisateur /nà/ au terme thématisé, et/ou l'apposition du 

pronom anaphorique /flâne (cas de la troisième personne du singulier). Ce 

procédé est également utilisé avec les noms humains, lorsqu'ils sont 

personnalisés. 

82) Cf. BONVINI, Emilio, 1988, p. 179 
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a.. 	Thématisation avec un thématisateur 

Ce genre de thématisation est caractéristique de la fonction sujet. En 

effet, la thématisation de la fonction objet ainsi que celle de la fonction 

circonstant„ provoque le déplacement des constituants les assumant. Du 

point de vue formel, la thématisation de la fonction sujet implique la présence 

du thematisateur /nà/ devant le terme focalisé. Exemples : 

(1) nà mbùwà mâmànâ Ifyâ billyà 83  

INS+thérn//1S'-V/P//NO/ 

/nà/0-mbùwà//0-mà(nà)-màn-à-Ify-à//b1-Ifyà/ 

/thém/N-BNIIISI-TA-LV-TABN-BN/ 

/lui//chien//il-terminatif+immédiat-manger-acc//nourriture/ 

" quant au chien, il a tout mangé " 

(2) màmâ âwû nà kùfùwilàngà 

/NS+thém//IS'-V/P/ 

/0-màmà/O-âwùllnà//kù-0-fûw-il-àngà/ 

/Dé/IDé-Dt//thém//IS'-TA-LV-dér-TN 

/la mère/de-eux//elle-très éloigné-mourir-duratif/ 

" quant à leur mère, elle est morte ... " 

(3) "nicôngà. nàncli ùvôndèzé nsésè 

/NS+t h é millS'-V/P//n o/ 

/0-nkôngenàndifiù-0-vànd-èzè//0-nsésè/ 

/N-BN//nàndia-0-vànd-èzèllN-BN/ 

/chasseur//lui//il-proche-tuer-acc//antilope/ 

" quant au chasseur, il a tué une antilope " 

Il faut toutefois souligner que le locuteur prend en compte si le référent 

est un "être humain" ou "non humain". Si, néanmoins, le référent n'est pas un 

humain et/ou n'est pas personnalisé, le caractère animé et/ou statique du 

83) Le thématiseur /nà/ est utilisé parce que le chien est personnalisé. Cet énoncé appartient 
à un conte. 
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référent est alors pris en compte. Le cas échéant, on observe que le terme 

thématisé est suivi d'un pronom ou ostensif en accord de classe et nombre 

avec lui : 

(4) 	mbôtâ ziké k' yilù 

/NS//1S'-V/P//NC/ 

/(z1)-mbôtà//z1-0-k-e(lè)//kù-yilù/ 

/N-BN//1S'-TA-LV-TA//Nc/ 

/étoiles//elles-éloigné-être-inacc//Nc/ 

" quant aux étoiles, elles sont dans le ciel " 

(4)a mb6tà, ziàwt1 ziké k' yilù 

INS+thém//1S'-V/P//NC// 

/(z1)-mbôtà//zi-àwù//z1-0-k-è(lè)/kù-yilù/ 

/Dé//1Dé-Dt//thém//1S-TA-LV-TN/Nc/ 

/étoiles//elles//elles-éloigné-être-inacc//au ciel/ 

" quant aux étoiles, elles sont dans le ciel " 

b. Avec déplacement de l'élément focalisé 

Ce type de phénomène, vérifié au niveau de la focalisation du nominal 

objet et/ou circonstant, se caractérise par leur déplacement juste avant celui 

en fonction sujet. La séquence qui suit se rapporte à la thématisation du 

nominal objet. Comme on peut le vérifier, étant le nominal objet le premier 

élément de la séquence, l'ordre de présentation des termes syntaxiques est 

/NO ± NS + VP/, au lieu de /NS + VP ± NO/: 

(1) 	njèyé, bàwû bikùwizà nàtà 

/NO±thém//NS//1S'-V/P/ 

injèyèfibàwù//bà-f-kùwrz-à-nàtà/ 

/Prall//Pra//1S'-TA-LV-TN 

/eux//ils-proche-prendre-inacc/ 

" quant à toi, ils t'amèneront " 



362 

(2) cinkùtû nàndi kùmpènè 
/NO+thém//NS//IS'-10'-V/P/ 

Icinkùtù+thémfinàndillkù-0-M-v-ènè/ 

IN-BN//PrallIS'-TA-M-LV-TN 

/habit//lui//il-proche-moi-donner-acc/ 

" quant à l'habit, il me l'a donné " 

c. 	Thématisation de la fonction circonstant 

Tout comme les deux précédentes, la fonction circonstant peut 

également faire l'objet du phénomène de thématisation. Et, de même qu'avec 

ce qui se produit avec la thématisation de la fonction objet, le circonstant, 

lorsqu'il est thématisé, se déplace à l'avant de l'énoncé, comme premier de la 

chaîne. En conséquence, on note la séquence suivante : /NC ± NS + IS'-V/P/. 

A noter, cependant, que le nominal circonstant est repris à la fin de l'énoncé, 

comme on peut le remarquer ci-dessous : 

(1) klyilû mbôtâ zlké kûàwù  

/NC+thém//NS//1S'-V/P//NC/ 

/kù-yfIù+thém//0-mbôtà/z1-0-k-è(lè)//kù-àwù/ 

IN-BN//N-BN/IS'-TA-LV-acc//Nc/ 

/Nc//étoiles//elles-proche-être-acc//au ciel/ 

" quant au ciel, c'est là où se trouvent les étoiles " 

(2) mû "ntr ôwô mbàmbà zibâ mûàwù  

/NC+thém//NS/IS'-V/P//NC/ 

/m ùr n-tf+thém/à-wù-à//(z1)-mbàmbà/z1-0-b-à//mù-àwù/ 

/fonct/Dé/Dt-IDé-Dt//N-BNIIIS'-TA-LV-acc//Nc/ 

/dans/arbre/celle-lelianes/elles-loitain-être-inaccllautour/ 

" quant à cet arbre-là, des lianes l'enroulaient de toute part " 

(3) và-ndèkô nzô itù sôdô iké vâàwù  
/NC+thém//NS/IS'-V/P//NC/ 

/và-ndékà+thém/O-nzel/O-ftùlli-sàdà/z1-0-k-è(lè)//và-àwù/ 

/Nc/Dé/IDé-DtIIN-BN/IS'-TA-LV-TA//Ncl 
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/auprès/maison/nôtre/orduresfielles-proche-être-accfiNcl 

" quant aux alentours de nôtre maison, des ordures étaient 

éparpillées partout " 

Les deux procédés peuvent coexister. Ainsi, on constate que le 

phénomène de la thématisation peut être simultané avec celui de la 

focalisation : 

a) Thématisation + focalisation de la fonction sujet 

(1) "nkeingà, nàncli nsésé kùvbndèzè 

/NSUNO//1S-V/P/ 

/0-nkôngenànd1//0-nsésèllkù-O-vônd-èzè/ 

/N-BN//pra//N-BN//1S'-TA-LV-acc/ 

/chasseur//antilope//il-proche-tuer-acc/ 

" le chasseur, c'est lui même qui a tué l'antilope " 

(2) k'yilû kùàwù kùké zimbôtà 

/NS//NC//1S'-V/P//NO/ 

/kù-yrIù//kù-àwù//kù-O-k-è(lè)//z1-mbôtà/ 

/Nc//NcIIIS'-TA-LV-acc//N-BN/ 

/au ciel/là-haut//étoiles//elles-simultané-être-acc/ 

" quant au ciel, c'est là que se trouvent les étoiles " 

b) Thématisation de l'objet + focalisation du sujet 

(1) 	njèyé, bàwù bfictiwizà nâtà 

/NO+thém//NS//1S'-V/P/ 

injèyè+thém//bàwù//bà-i-O-kùwfz-à/f -nàtà/ 

/Prall//Pra//1S'-TA-LV-TA/0-nàtà/ 

/eux//ils-proche-venir-inacc//prendre/ 

" quant à toi, ils t'amèneront " 
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(2) 	cfnkùtù nâncli kùmpènè 

/NO+thém//NS//IS'-101-V/P/ 

/ci-nkùtù+thém//nàndi//kù-0-0-M-v-ène/ 

/N-BN//Pra//IS'-TA-10'-LV-TN 

/habit//lui//il-éloigné-moi-donner-acc/ 

" l'habit, il me l'a donné " 

c) Thématisation du circonstant + focalisation du sujet 

(1) 	 mbôtâ ziké kûàwù  

/NC+thém//NS/IS'-V/P//NC/ 

/kù-yfl ù+thém//0-m bôtà/z1-0-k-è(lè)//kù-àwù/ 

/N-BN//N-BN/IS'-TA-LV-TA//Nc/ 

IN clléto les//el les-proche-êt re-acc//là-haut/ 

" quant au ciel, ce sont des étoiles qu'y s'y trouvent " 

(2) mû 'nti ôwô mbâmbâ zibâ mùàwù  

/NC+thém//NS/IS'-V/P//NC/ 

/mùr n-tf/à-wù-à+thém//(z1)-mbàmbà/z1-0-b-à//mù-àwù/ 

/Dé/Dt-IDé-Dt//(z1)-mbàmbà/IS'-TA-LV-TA//Nc/ 

/dans/arbre/celle-lelianes//elles-lointain-être-inaccllautour/ 

" quant à cette arbre-là, c'étaient des lianes qui l'entouraient de toute 

part " 
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B LES VARIATIONS ENONCIATIVES EXTERNES 

Les variations externes, au contraire de ce qui se produit avec les 

précédentes, se vérifient dans le cadre de la séquence des schèmes 

prédicatifs. Elles peuvent donc impliquer ou ne pas impliquer la présence 

d'un élément de connection, en l'occurrence le "relateur". Cet élément a pour 

fonction de relier au moins deux schèmes prédicatifs coprésents. 

L'existence d'une séquence de schèmes prédicatifs entraîne un autre 

phénomène qui est celui lié à l'existence ou à la non existence d'une 

hiérarchisation entre les énoncés en coprésence. C'est ainsi que dans l'iwoyo 

nous. pouvons distinguer quatre types de séquences : 

1.- Une séquence de schèmes prédicatifs dont, soit le relateur, soit le 

phénomène de la hiérarchisation sont absents ; 

2.- Une séquence de schèmes prédicatifs dont le relateur est présent, 

mais où il n'existe aucune hiérarchisation entre les éléments coprésents ; 

3.- Une séquence de schèmes prédicatifs dont le relateur fait défaut, 

mais où il existe une hiérarchisation entre les éléments coprésents ; 

4.- Une séquence de schèmes prédicatifs dont, soit le relateur, soit le 

phénomène de la hiérarchisation entre des éléments coprésents font loi. 

Il est à noter que soit le relateur, soit la hiérarchisation sont importants. 

L'importance de la hiérarchisation s'apprécie par sa présence ou son 

absence. Elle détermine dans la langue l'existence de relations de 

coordination ou de subordination entre les schèmes en présence. En ce qui 

concerne la présence ou l'absence du relateur, celle-ci va être pertinente 

dans le cadre agentif, comme on pourra le vérifier ci-après. Compte tenu du 

fait que le procédé de coordination est plus simple que celui de la 

subordination, on analysera d'abord le phénomène de coordination et après, 

celui de la subordination. 
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'I-. La coordination 

Le phénomène de coordination, relevant d'une séquence de 

propositions, implique que les schèmes prédicatifs coprésents puissent être 

reliés par un relateur ou être simplement placés l'un après l'autre sans 

l'interférence d'aucun relateur. Ainsi, on peut distinguer dans la langue les 

deux types possibles de coordination analysés ci-dessous. 

1). Coordination sans relateur 

Ce type de séquence se caractérise par la coprésence d'un minimum 

de deux schèmes prédicatifs dont le lien n'est pas formellement présent. 

Cependant, bien qu'absent formellement, nous ne pouvons pas nous en 

passer car : 

"... le fait qu'il soit inséré dans un ordre séquentiel confère à la 

séquence un supplément d'information qui permet d'inférer que les schèmes 

prédicatifs en présence entretiennent entre eux une relation de 

présupposition mutuelle ... "84 

De cette affirmation il ressort que l'ordre selon lequel se présentent les 

schèmes prédicatifs dépend de la relation qu'ils entretiennent entre eux. Par 

conséquent, il est également important de considérer que : 

"... S'il est vrai que l'ont peut établir une correspondance entre 

l'ordre séquentiel des schèmes prédicatifs et l'ordre chronologique des 

événements lorsqu'il s'agit de procès qui font référence à la valeur de 

"succession dans le temps", il n'en est rien lorsqu'il s'agit des autres valeurs 

telles que "la relation de cause à effet" ou encore celle d' "enchainement 

cohérent d'idées"85. 

A la lumière de ces constatations, on distingue dans la séquence des 

schèmes prédicatifs les séquences qui véhiculent des valeurs comme celles 

84) Cf. BONVINI, Emilio, 1988, p. 182 
85) Ibidem, p. 179 
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de : chronologie, relation conclusive ou d'enchaînement logique. La 
séquence de schèmes prédicatifs attestée dans l'iwoyo nous permet de 

relever : 

a. Séquence à valeur chronologique 

Ce genre de séquence implique une hiérarchie positionnelle. En effet, 
on note que le phénomène "temps" est sous-jacent. L'ordre par lequel se 
présente les éléments du schème est important. Ils ne peuvent, en aucun cas, 

échanger leurs places, sous risque d'altérer le message. Exemples : 

Pl. nkôngà ùbôngâ Iflaàkà ... 
/NSUIS'-V/P//NO/ 
/0-nkàngeù-0-bàng-à//11-bàkà/ 
/N-BNIIIS'-TA-LV-TA//N-BN/ 
/chasseur/Al-très éloigné-prendre-acc//coupe-coupe/ 

" le chasseur a pris le coupe-coupe... 

P2. ... ùcfyèlà lûbàmbâ ... 
/NS//1S'-V/P//NO/ 
/ù-0-cfyèl-à//Iù-bàmbà/ 
/1S-TA-LV-TA//N-BN/ 

/lui//il-très éloigné-couper-acc//liane/ 
... (et) coupa la liane ... 

P3. ... ÙIMilà ... 

IIS'-V/P/ 

/ù-0-v61-à/ 
/IS-TA-LV-TN 
/il-très éloigné-traîner-acc/ 
... (et la) traîna ... 

P4. ... ùzingà lùàwù 
/ù-0-zfng-à//Iù-àwù/ 

Il Si-V/P//NO/ 
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/1S-TA-LV-TA//1Dé-Dt/ 

/il-très éloigné-rouler-acc//la/ 

... (et) l'enroula " 

b. Séquence à valeur conclusive 

Ce genre de procédé véhicule une relation de cause à effet. Ainsi 

l'existence de l'un des schèmes prédicatifs justifie celle du schème coprésent. 

Dans ce type de séquence les propositions suivent également un ordre 

inchangeable : la proposition déterminante précède toujours la déterminée. 

Cela 'veut dire que les propositions ne peuvent pas commuter entre elles. 

Exemples : 

i. 

Pl. minci bèlâ fbèlâ 

/N S//I S'-V/P/ 

/minù//0-bèlei-f-bèl-à/ 

/Prall//N-BN//IS'-TA-LV-TN 

/moi//prog-je-simultané-être malade-inac/ 

" je ne me sens pas bien ... 

P2. 	isfyàlâ kùàmf àvàvà 

/NS+foc//1S'-V/P//NC/ 

fi-f-sfyàl-à//kù-àml//à-và/ 

IIS'-TA-LV-TA//Nc//N-BN/ 

/je-simultané-rester-inacc//moi/même//ici/ 

... je reste bel et bien ici " 

Pl. minci imékùtèlâmènâ 

/NS//1S1-101-V/P/ 

/minù//1-mà(nà)-kù-tèlàmèn-à/ 

/Prall//IS'-TA-10'-LV-acc/ 

/moi//je-immédiat-toi-attendre-inacc//ici/ 

" je t'ai attendu ... 



P2. 

imépôpà 
II S'-V/P/ 

/1-mà(nà)-pbp-à/ 

IIS'-TA-LV-acc/ 

/je-imédiat-fatiguer-acc/ 

... je suis fatigué " 

c. 	Séquence à valeur d'enchaîtiement logique 

La séquence de propositions à valeur d'enchaînement logique est 

utilisée lorsque le locuteur veut indiquer que deux événements ou plus se 

réalisent l'un après l'autre naturellement. Ainsi, leur séquence est obvie. Nous 

en donnons des exemples ci-dessous : 

Pl. 	zifù âzi zibôlà ... 

/N S//I S'-V/P/ 

/z1-fù/à-z1//z1-f-b(51-à/ 

/Dé/Dt-IDéfilS'-TA-LV-TN 

/poissons/ceux-ci//ils-simultané-être pourri-inacc/ 

" ces poissons sont pourris ... 

P2. ... mpânâ zinkà 

/IS'-V/P//NO/ 

/0-M-vàn-à-0/z1-"nkà/ 

/TA-10'-vàn-LV-TA/N-BN/ 

/sim ultané-moi-donner-tu//ceux-là/ 

... donne moi ceux -là " 

En faisant une analyse comparative entre ce dernier groupe 

d'exemples et ceux qui l'on précédés, on peut se rendre compte que 

l'enchaînement logique n'empêche pas la commutation entre les deux 

énoncés. Ainsi, la proposition 1 peut remplacer la proposition 2 et vice-versa. 

Cependant le même phénomène ne se vérifie pas pour les autres séquences. 
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En effet, comme on as pu le remarquer, la proposition déterminante précède 

la déterminée. 

2) . Coordination avec relateur 

La coordination avec relateur se distingue de la coordination 

précédente par la présence d'un relateur La langue comporte les relateurs 

indiqués ci-dessus. Nous analyserons par la suite chacune de ces 

séquences. 

Relateur 
	

Sens 	 Dans la séquence  

/y1/ 	 " et " 	 coordinative 

/bùàwù/ 	" par conséquent. " 	 conclusive 

/kàzl/ 	 " mais " 	 adversative 

/kètè 	kètè/ 	" ou ; ou " 	 alternative. 

/vô/ 	 " ou" 	 alternative. 

a. 	Séquence à valeur coordinative 

Cette notion, véhiculée par la présence du relateur /y1/ signifiant et, est 

utilisée dans la coordination de propositions. Ce relateur est toujours sous-

jacent. De ce fait, il apparaît très rarement dans les énoncés remarqués par la 

langue. Exemples : 

Pl. nàndi ùlâmbizi mâyàkâ 

/NS//1S'-V/P//NO/ 

/nànd1//ù-0-làmb-izillmà-yàkà/ 

/PrallIIIS'-TA-LV-TA//N-BN/ 

/lui//il-éloigné-cuisiner-acc//mayaka/ 

" il a préparé des pains de manioc .. 
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P2. 	kùmâmpènè 

Irel//IS'-101-V/P/ 

/y1//kù-0-mà-sM-v-ènè/ 

/coordinatiffilS'-TA-101-101-LV-TAI 

/et/il-proche-les-moi-donner-acc/ 

... et il me les a donné " (il s'agit de màyàkà) 

b. Séquence à valeur " conclusive " 

Cette séquence est représentée par le relateur /bùàwù/, signifiant par 

conséquent. Elle est employée lorsque le locuteur veut signifier que l'une des 

actions est le résultat de l'autre. Ainsi, on vérifie une hiérarchie : la proposition 

déterminante précède toujours la proposition déterminée comme on peut le 

vérifier dans les exemples ci-dessous : 

I.  
Pl. tàtâ àmf kùfùwà... 

/NS//1S-V/P/ 

/0-tàtà/0-àml//kù-0-fùw-à/ 

/Dé/IDé-DWIS'-TA-LV-TA/ 

/père/le de moi//il-très éloigné-mourir-acc/ 

" mon père est mort ... 

P2. 	... bùàwù cfsitàtà kt) 

/rel//1S'-V/P//kà/ 

/bùàwù//cl-f-si-01-tàtà//kà/ 

/conclusifillS-TA-nég-N-BN//nég/ 

/par conséquent/je-simultané-ne-père/pas/ 

... par conséquent je n'ai plus de père " 

II.  
Pl. màm(â) àmf fvààndf kùfùwà 

/NS//adv//IS'-V/P/ 

/0-màmà/0-àmlifivà-àndlfikù-0-fùw-à/ 

/Dé/IDé-Dt//fvà-ând1//1S'-TA-LV-TN 

/mère/moi/elle-aussi/elle-très éloigné-mourir-acc/ 

" ma mère est morte également ... 



P2. ... bùàwù cfsitàtà kés 

/rel//1S'-N/P//kà/ 

/bùàwù//cl-f-sf-tàtà//kà/ 

/conclusifillS1(+nég)-TA-nég-N-BN//kà/ 

/par conséquent//je-simultané-ne-père//pas/ 

... par conséquent, je n'ai plus ni père 

P3. ... cfsfmàmà kô 

/I S'-N/P//kà/ 
Ici-f-si-mèrefikà/ 

/1S'(+nég)-TA-nég-N-BN//kà/ 

/je-simultané-ne-mère/pas/ 

... ni mère " 

c. Séquence à valeur adversative 

Ce genre d'opération se distingue des deux autres par la présence du 

relateur /kàzi/ véhiculant la notion adversative mais. Ce relateur introduit le 

schème coordonné, impliquant par sa présence, une dépendance du second 

schème par rapport au premier. Exemples : 

Pl. nàndf ùflâmbàlàlà 

/NS/IS'-V/P/ 

/nàndl/ù-f-lâmb-à1-à1-à/ 

/Pra/1S'-TA-LV-dér-TN 

/lui/il-simultané-être couché-statif-inacc/ 

" il est couché ... 

P2. 	kàzi  kfsilèmbékèlà kô86 

/rel//1S'-V/P//k6/ 

/kàzi//kù-f-si-lèmbékèl-à//kà/ 

/adversatif//1S'-TA-LV-dér-TA//kà/ 
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86) L'indice de la fonction sujet du pronom anaphorique /nândi/ noté /ù-/ est remplacé par 
l'indice /kù-/ dans les énoncés négatifs. 
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/maisllil-simultané-ne-dormir-inacc//pas/ 

... mais il ne dort pas " 

d. Séquence à valeur alternative 

La coordination à valeur alternative peut être représentée par deux 

relateurs différents : le morphème /kètè 	kètè/ et/ou /vcfs/. Tous les deux 

relateurs peuvent être utilisés comme connectifs dans le cadre d'un syntagme 

ou comme coordinatif dans le cadre d'une séquence de propositions : 

L'alternatif / kètè 	kètè / 

Ce morphème qui présente une structure discontinue /kètè 	kètè/ ou 

ou est utilisé avec les énoncés assertifs. Exemples : 

1. 

P1 . njèyé kèté ùilfyà 

/N S//rel/I S'-V/P/ 

injèyè//kete/u-i-liy-à/ 

/Prall//alternatif/IS'-TA-LV-TA/ 

/toi//ou//tu-simultané-manger-inacc/ 

" ou tu manges ... 

P 2 . 	kèté ùrkùwèndà kùlàlà 

/kètèfirel/IS'-V/P/NO/ 

/rel//ù-f-kùwénd-à/kù-làlà/ 

/alternatiMIS'-TA-LV-TA//Nt-BN/ 

/ou//tu-simultané-aller-inacc//dormir/ 

... ou tu vas au lit " 

II. 

. nàndi kèté ùrkùwèndà kû ciyôwà 
/N S//rel//I S'-V/P/NC/ 

/nàndillkèteù-i-kùwénd-à//kù/c1-yôwà/ 

/PrealternatifillS'-TA-LV-TA//fonct/Nt-BN/ 
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Auilloullil-simultané-aller-inaccfivers/ciyowa/ 

" il part soit à Cfyowa 

P2. 	kèté kû nsàmù-bùwlIù 

/rel//NC/ 

/kètè//kù//0-nsamù-bùwilù/ 

/alternatiffifonct//Nt-BN/ 

/ou//vers/Nsamu-buwilu/ 

... soit à Nsamu-buwilu " 

b) 	L'alternatif / v6 / 

Le second morphème, le relateur /v6/ signifie également ou. Il est à 

noter cependant qu'il se distingue du morphème précèdent du fait que le 

relateur /v6/ n'est utilisé qu'avec des énoncés interrogatifs. L'ordre de 

présentation des propositions n'est pas pertinent. Ainsi, on se rend compte 

que les deux énoncés peuvent permuter entre eux sans que le message 

change : 

I. 

Pl. njèyé ùfkùwènclà kû Ciyôwâ 

/NS//1S'-V/P//NC/ 

injèyèfiù-f-kùwénd-à//kù/C1-y6wà/ 

/PrallIIIS'-TA-LV-TA//fonc/Nt-BN/ 

/toi//tu-simultané-aller-inacc//vers/Ci-yowa/ 

" est-ce-que tu vas à Cfyowa 

P2. ... v6 kù Nsàmù-klwilùè 

/rel//NC/ 

/v6//kù/0-nsamù-bùwilù+interrogatif/ 

/alternatif//fonct/Nt-BN/ 

/ou//vers/Nsamu-buwilu/ 

... ou bien à Nsamu-buwilu ? " 
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II. 
P i . njèyé sàkànà-ùisàkànà 

/NS//1S'-V/P/ 

/njèyè//0-sàkànà/ù-r-O-sàkàn-à/ 

/Prall//N-BN/IS'-TA-LV-TA/ 

/toi//prog/tu-simultané-amuser-inacc/ 

" est-ce-que tu t'amuses ... 

P 2 . 	vd lèmbékèlà ùrlèmbékèléè87  

/rel//1S'-V/P/ 

/v6//lèmbékèl-à/ù-f-lèmbékèl-à+int/ 

/alternatif//N-BN/IS'-TA-LV-TA/ 

/ou//prog/tu-simultané-dormir-inacc/ 

... ou bien tu dors? " 

2. 	La subordination 

De même qu'avec le phénomène de coordination, celui de la 

subordination peut se vérifier sans ou avec relateur. Etant donné que la 

présence d'un relateur implique des structures spécifiques, nôtre analyse va 

commencé par l'étude du phénomène de subordination sans relateur. 

1) 	Subordination sans relateur 

La subordination sans relateur implique toujours une nuance 

conditionnelle ou causale. Exemples : 

a. 	Séquence à valeur "non réalisée " 

La séquence à valeur "non réalisée" est utilisée lorsque la réalisation 

d'un événement est conditionnée par celle d'un second événement. Ce genre 

de séquence est caractérisé par le fait que la proposition déterminante 

87) Le remplacement de l'indice de sujet ris.i-/ par l'indice 	n'est obligatoire qu'avec la 
troisième personne. 
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précède I déterminée. Par conséquent, l'ordre dans lequel les propositions se 

présentent est important. Celà veut dire que P1 ne peut pas commuter avec 

P2. Le relateur peut être représenté ou ne pas l'être. Nous présentons 

ci-dessous la seconde possibilité. 

I. 

P2. minù fkivbndà ... 

/NS//1S'-V/P/ 

/minùlli-f-kevànd-à/ 

/minW/ISI-TA-inf-LV-TN 

/moi//je-simultané-se-tuer-inacc/ 

" (si) je me tue ... 

P2. ... njèyé ùfbà mû "nkànù 

/NS//1S'-V/P//NC/ 

injèyèllù-f-0-b-à//m ùr n-kân ù/ 

/Prall//1S'-TA-LV-TA//fonct/N-BN/ 

/toi//tu-proche-être-inacc//dans/justice/ 

... tu en seras jugé " 

H. 

P2. njèyé ùfkùwènd(à à)yf bùwilû ... 

/N S//1 S'-V/P//NC/ 

injèyè//ù-f-kùwénd-à//àyl//bù-yfIù/ 

/Pral1//1S'-TA-LV-TA//fonct/N-BN/ 

/toi//tu-proche-aller-inacc//avec/nuit/ 

" (si) tu y vas le soir ... 

Pl. ... ùsfkùwlzà 'ndéngànà kd kùnze) 

IIS'-V/P//NC/ 

/ù-sf-kùwfz-à//0-sM-déngàn-à//k6//kù-nzô/ 

/1S-TA-nég-'M-LV-TA//kôllNc/ 

/tu-ne-proche-lui-trouver-inacc//dans la maison/ 

... tu ne le trouveras pas chez lui " 
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b.. 	Séquence à valeur " causale " 

Ce type de séquence se vérifie lorsque la réalisation d'un événement 
dépend de celle d'un autre événement. Exemples : 

I. 
Pl. mlnù lkùzôlézé 

/NSMS'-V/P/ 
/minù//1-0-kù-z61-èzè/ 

/minùllIS'-TA-LV-TA/ 
/moi//je-éloigné-toi-aimer-acc/ 
" je t'aime ... 

P2. 	njèyé 'neyèntô smbeltè 
/NS//N P/ 
/njèyè/r n-clyéntàr m-bôtè/ 

/Prall//Dé/1 Dé- Dt/ 
/toi//femme/celle-belle/ 
... (car) tu es une belle femme " 

Un cas particulier de séquence de propositions sans relateur nous est 
offert par le phénomène de relativisation. En étudiant les données de la 

langue, on constate que le phénomène de subordination sans relateur y est 
très fréquent lorsque le relateur d'une séquence est un pronom relatif. En 
effet, on note que ce genre de séquence n'atteste, en général, aucun relateur 
dans les énoncés relevés dans cette langue : 

I. 

Pl. tâlâ zimbàmbà 
N/P-ISV/NO/ 
/0-tà1-à-01/z1(N)-bàmbà/ 
/TA-LV-TA-IS'//N-BN/ 

/simultané-regarder-inacc+injonctif-tu//les lianes/ 

" regarde les lianes ... 
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P2. 	zizingàmèzé mû "ntl 

/IS'-V/P//NC/ 

/z1-0-zing-àm-èzè//m ùr n-tr/ 

IlS'-TA-enrouler-dér-TN/fonct/N-BN/ 

/elles-proche-enrouler-statif-acc//fonct/arbre/ 

... (qui) se sont enroulées autour de l'arbre " 

Il 

Pl. mùntû imôèné yônd 

/NS//1S'-V/P//NC/ 

/mù-ntù//1-0-m6(n)-ènè//0-yen6/ 

/N-BNIIIS'-TA-LV-TA//N-BN/ 

• /personne//je-proche-voir-inacc//hier/ 

" la personne (que) j'ai vu hier ... 

P2. ... kùwizizi 

/I S'-V/P/ 

/kù-f-yiz-lzi/ 

/1S'-TA-LV-TA/ 

/elle-proche-venir-acc/ 

... est venue " 

2). 	Subordination avec relateur 

Ce procédé se caractérise par la présence de relateurs, dont les plus 

fréquents sont ceux présentés ci-dessous : 

Relateur Sens 	 Dans la séquence 

  

/Mile 	 " même si, malgré, quoique " 	concessif 

/bûnà/ 	 " lorsque " 	 simultané 

/bùwrnji/ 	 H  pour" 	 destinatif 

fibllà/ 	 " parce que " 	 justificatif 

/kàdé-dàngà/ 	ll  comme" 	 comparatif 

/kù I 	 " pour " 	 destinatif 
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/m6s1/ . 	" si 	 non réalisé 

/ngàlô ... ti/ 	" tant ... jusque " 	 consécutif 

hi/ 	 " que" 	 consécutif 

/vànà/ 	 " quand, lorsque " 	 simultané 

Il faut toutefois souligner la présence d'autres morphèmes relateurs, 

présents dans les exemples qui suivent. 

a. 	Séquence à valeur concessive 

" La séquence à valeur "concessive" est représentée par le relateur 
/bôns1/, signifiant quoique. Il est employé lorsque le locuteur veut indiquer que 
la réalisation d'une action est inévitable. Exemples 

bc5nsf ùibbndélèlà kùàkû 
/relllIS'-V/P//NC/ 
/bôns1//ù-f-bônd-èl-èl-à//kù-àkù/ 

/concessif//ù-i-bônd-èl-èl-à//Nc/ 
/même//tu-simultané-supplier-à l'avance-inacc//toi même/ 

" même si tu le supplies bel et bien (à l'avance)... 

P2. ... nàncir ùikûwèndà luMndl 
/NSUIS'-V/P//NC/ 
/Pra//ù-f-kùwénd-à//kù-àndi/ 
/nànd1//1S'-TA-LV-TA//Nc/ 
/luillil-simultané-aller-inaccillui même/ 
... il s'en ira " 

II. 

nzilâ bine bùnâ Ikùlili 
/relllIS'-V/P/ 
/bônsi bùnà//1-0-kù1-(il)-111/ 

/loc. concessivell1S1-TA-LV-dér-TN 
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(malgré//il-éloigné-être long-modal-ace/ 
" le chemin,bien qu'il soit long ... 

P2. ... 1116Si yà inà iclyénkà 
/rel//NS-FthémIINP/ 
/m ôssillyà (wù)/1-nel -cl yéll kà/ 
/non réal//Dé/IDé-DWIDé-Dt/ 

... si c'est le bon ... 

P3. ... tifùènà kilàndà 
IIS'-V/P//NO/ 
/1S-TA-LV-TN/Nt-10'-BN/ 
/tù-r-fùèn-à//kù-i-lànd-à/ 

/nous-simultané-devoir-acc//le-suivre/ 
... nous devrons le suivre " 

b. Séquence à valeur destinative 

La séquence à valeur "destinative" est représentée dans cette langue 
par deux types de relateurs : /bùwinji/ pour que et/ou /kù/ pour: 

1.- Le destinatif / bùvvinp 	/ "pour " 

Ce relateur introduit une relation de finalité entre les éléments de la 

séquence. Ainsi, on vérifie une autonomie de la première proposition mais 
aucune de la seconde, puisque son existence dépend de celle de la 

présence de la première. Exemples : 

1. 
Pl. minù iciyèngà lùbàmbà 

/N SUI S'-V/P//N 0/ 

/mlnùlli-f-cryèng-à//lù-bàmbà/ 
/P rall//1S '-TA- LV-TA//Nt- B N/ 
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/pour//je-sim ultané-attacher-directif-inacc//nkoza/ 

... pour que je fasse une nkoza "88  

Le destinatif / kù ... / 

Le relateur à valeur "destinative" peut également être représenté par 
l'adjonction du nominant de classe 17, /kù-/, à la base lexèmatique verbale. 
En voici des exemples : 

I. 
Pl. mlnù lèkftômbà ngàngà ... 

/NS//1S'-V/P//NO/ 
/minù//1-èkà-f-tômb-à//0-ngàngà/ 
/Prall//1S'-TA-LV-TA//Nt-BN/ 
/moillje-inchoatif+simul-désirer-inaceguérisseur/ 
" je souhaite aller chez le guérisseur ... 

P2. ... kiinkàmbà ... 
/rel//NO/ 
/kù-'N-kàmbà/ 
/destinatif//Nt-101-BN/ 
/pour/lui-dire/ 
... pour lui raconter ... 

P3. ... mànsi màvfyôkà 
/NS//1S'-V/P/ 
/mànsillmà-vryàk-à/ 
/Nc//1S'-TA-LV-TN 
/tous//il-très éloigné-arriver-inacc/ 

... tout ce qui est arrivé " 

88) Le /nkôzà/ est un outil très utilisé par les Kabindais pour monter aux palmiers et y récolter 
du vin de palme. 
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II. 

Pl. - nkâmbà 

/1S'-V/P//NO/ 

/0-SM-kàmb-à-0/ 

n-A-101-LV-TA-IS7 

/simul-lui-dire-inacc+injonctif-tu/ 

" dit lui ... 

P2. 	kù vànà zimbôngô 

/reV/IS-V/P//NO/ 

/kù/0-vànà/z1-mbôngeil 

/destinatif//Nt-BN1/Nt-BN2/ 

/pour//donner//argent/ 

... de (te) remettre de l'argent " 

c. Séquence à valeur "justificative" 

La séquence à valeur "justificative" est représentée par le relateur 

/fbilà/ signifiant parce que, car, puisque. Ce morphème, comme le nom lui-

même le laisse entendre, est utilisé pour justifier une action ou une attitude : 

I. 
Pl.. bàwù njèyé bikùwlzà nàtà 

/NS//NO+foc//1S'-V/P/ 

/bàwùfinjèyèfibà-f-kùwfz-à/0-bàkà/ 

/Pra//PrallIIIS'-TA-LV-TA/Nt-BN/ 

/eux//toi//ils-proch-prendre-inacc/ 

" c'est toi qu'ils viendront chercher " 

P2. 	ibllà bàwù njèyé bilryàngà 

/rel//NS//NO+foc//1S'-V/P/ 

/rbsilà//bàwù//njèyè//bà-f-Ify-àngà/ 

/justificatif//Pra//PrallIIIS'-TA-LV-TA/ 

/puisque//eux//toi//ils-simultané-manger-hab/ 

" puisque c'est toi qu'ils mangent ( habituellement ) " 
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II. 
Pl. nàndi ciyùndà clké 	àndi 

/NS//NOUIS'-V/P/NC/ 
/nàndi//c1-yùndà//c1-0-k-è(lè)//àyl//ândl/ 
/PranNt-BN//1S'-TA-LV-TAllassociatf//Pra/ 
/lui//chagrin//il-proche-être-accllavec/lu 
" il est triste ... 

P2. ... ibilà tàtâ àndi kùfùwill 
/rel//NS//1S'-V/P/ 
/fbilà//0-tàtà//0-ànd1//kù-0-fùw-111/ 
/justificatifilDéfilDé-DWIS'-TA-aff-LV-TN 

/parce que//père/d'elle//il-éloigné-mourir-acc/ 
... car son père est mort " 

d. Séquence à valeur " comparative " 

La séquence à valeur comparative est représentée par le relateur 
/kàdédàngà/ comme si.... Ce type de relateur est utilisé pour véhiculer une 
notion comparative. On constate que le prédicat de la proposition subordonné 
est sous-entendu. De ce fait, le relateur fonctionne comme marqueur du 
second élément de comparaison. Exemples : 

1. 

Pl. zisèsé zItinfzi kàdédàngé (ltInfzi) ngùlùngù 
/NSUIS'-V/P//rel//NO/ 
/z1-nsésè//z1-0-tin-lz1//kàdédàngà//0-ngû I ù ngù/ 
/Nt-BNIIIS'-TA-LV-TA//comparatif//Nt-BN/ 

/gazellesfielles-éloigné-fuir-acc//commeficerf/ 
" par leur façon de s'enfuir, les gazelles ressemblaient à des cerfs " 

II. 

Pl. 	tàti bùnâ idlryàtilàngà 
/NS//adv//1S'-V/P/ 
/0-tàfillbùnàfikù-f-Ifyàt-11-àngà/ 
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/N cllad v//IS'- TA- LV-d é r-TA/ 
fratillcommentllil-sim ultané-marcher-modal-hab/ 

" par sa façon (habituelle) de marcher ... 

P2. ... kàdédàngâ tàtâ ândi 
/rel//NC/ 
/kàdédàngà//0-tàtà/0-ândi/ 
/comparatif//Dé/IDé-Dt/ 
/comme//père//de lui/ 
... Tati ressemble à son père " 

e. Séquence à valeur de " non réalisé " 

La séquence "non réalisée" est représentée par le morphème /màsl/ si 
et/ou par le morphème /kù mànà/ signifiant également si. Ils sont utilisés 
lorsque le locuteur établit une condition quelle qu'elle soit. Ainsi, la réalisation 
prévue par le deuxième prédicat dépendra de la réalisation du premier verbe. 
Exemples : 

Le non réalisé / mbsi / 

Ce relateur est utilisé lorsqu'on veut indiquer que la réalisation de P2 
dépend de la réalisation de Pl. Du point de vue formel, le relateur suit la 
proposition régissante. Exemples : 

I. 
Pl. 	minû cilryà !cd ... 

/N S//I S'-V/P/ 
/min ùllci-r-0-Ify-à//k& 
/Prall//IS'(1-nég)-TA-nég-LV-TAllnég/ 

/moi//je-simultané-ne-manger-inacc//pas/ 
" je ne mange pas ... 
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P2. 	mobsi ciyôôbèlà kô 

/rel//1S'-V/P//nég/ 

/m6s1//cl-f-yôôbèl-àfikà/ 

/non-réalisé//1S'(+nég)-TA-nég-LV-TA//nég/ 

/si//je-simultané-ne-baigner-inacc-pas/ 

... si je ne me baigne pas " 

II.  

Pl. mibsi irikùwlzà 

/relillS'-V/P/ 

/m6s1//ù-i-kùwfz-à/ 

/non réaliséllIS'-TA-LV-TA/ 

/si//il-proche-venir-inacc/ 

" s'il vient ... 

P2. ... triulwèndà nzilà imùèkà 

II S'-V/P//NC/ 

/tù-f-0-kùwénd-à//0-nzflà/1-mùékà/ 

/1S'-TA-LV-TABDé/IDé-Dt/ 

/nous-proche-aller-inacc//chemin/celui-un/ 

... nous partirons ensemble " 

III.  

Pl. mbsi ùflulwlz'àyi 

/N S//I S'-V/P/rel//NC/ 

/màs1//ù-f-kùwrz-à//àyl/bù-yilù/ 

/rel//Pra11//1 S'-TA-LV-TA//assoc/Nt-BN/ 

/si//tu-éventuel-venir-inacc//avec/soir/ 

" si tu viens le soir ... 

P2. 	ciôdâmônà livitù 

/1S'-V/P//NO/ 

/0-dàdâmàn-à-0//11-vrtù/ 

fl-A-LV-TA-1S'//Nt-BN/ 

/éventuel-frapper-inacc+injonctif-tu//porte/ 

... frappe à la porte " 
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Le non réalisé / kù mànà / 

Le non réalisé /kù mànà/ véhicule un sens identique au précédent. Du 

point de vue formel il introduit la proposition régissante et implique la 

présence du terminatif /mànà/. Exemples : 

1.- 

Pl. kù mànà ùlfyà fmèné... 

/rel//1S'-V/P//NC/ 

/kù mànàfiù-f-Ify-M-ménè/ 

/non réalisé//1S'-TA-LV-TAIINt-BN/ 

/si//il-simultané-manger-inacc//le matin/ 

" s'il mange le matin... 

P2. 	...kfsflryà kô àyf mâsikà 

/NS//1S'-V/P//NC/ 

/kù-i-sr-1ry-à//kollàyl//mà-sfkà/ 

IIS'-TA-nég-LV-TA//nég//assoc/Nt-BN/ 

/il-proche-manger-inacc//pas//avec/soir/ 

... il ne mangera plus le soir " 

II.- 

P2. kù mànà ùifyllà vâ méèzâ... 

/rel//1S'-V/P//NC/ 

/kù mànà//ù-O-Ify-11-à//vWmà-ézà/ 

/non réalisé//1S'-TA-LV-TA//fonct/Nt-BN/ 

/si//il-simultané-manger-spatial-inacc//sur/table/ 

" s'il mange à table ... 

Pl. ... ùinùwà lvaandf vinhà 

IlS'-V/P//NC//NO/ 

/ù-f-nùw-à//và-ândi//0-vinhà/ 

IlS'-TA-LV-TA//adv//Nt-BN/ 

/il-proche-boire-inacc//également//vin/ 

... il pourra aussi boire du vin " 
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ft Séquence à valeur " simultanée " 

Le relateur / vânà / 

Cette séquence est représentée par le relateur /vânà/ signifiant lorsque. 
Il est utilisé lorsque le locuteur établit une liaison entre deux événements 

passés et simultanés : 

I. 

Pl. mlnù kù brazzaville Ibàbà 

/NSIINC+thémillS-V/P/ 

/minù//kù//0-brazzaville//1-0-bà-b-à/ 

/Prall//fonct/N-BNIIIS'-TA-LV-TN 

/moi//vers/Brazzaville//je-lointain-être-inacc/ 

" j'étais à Brazzaville ... 

P2. ... vânâ màm' àmr kùfùwà 

/rel/NC//NSUIS'-V/P//NC/ 

/vânà//0-màmà/0-amillkù-0-fùw-à/ 

/simultané//Prall//IS'-TA-LV-TA//Nc/ 

/lorsque//mère/de moi//elle-très éloigné-mourir-acc/ 

... lorsque ma mère est morte " 

III. 

P1. tàtâ àrnr kùfùwà 

/NS//1S'-V/P/ 

/0-tàtà/0-àml//kù-0-fùw-à/ 

/Dé/IDé-DWIS'-TA-LV-TN 

/père/de moi//il-très éloigné-mourir-acc/ 

" mon père est mort ... 

P2. vânâ nrfunù ibâ kù paris 

/NCIINS//IS'-V/P//NC/ 

/vâneminel-0-b-à//kù/0-paris/ 

/simultanéllPrall//1S'-TA-LV-TA//fonct/N-BN/ 

/lorsque//moi//je-lointain-être-inacc//vers/Paris/ 

... lorsque j'étais à Paris " 



388 

Le.,relateur / bùnà / 

La séquence simultanée peut également être représentée par le 

relateur /bùnà/, signifiant aussitôt que. Du point de vue formel, on constate 

qu'il est habituellement suivi par l'auxiliant /mànà/ à sens terminatif. Ce 

relateur est employé pour lier deux énoncés dont les actions se sont vérifiées 

l'une après l'autre. Exemples : 

I. 

P2. nàndf bùnà kùmànâ tùngâ nzô ... 

/NS//1S'-V/P//NO/ 

/bùnàfikù-O-màn-à/O-tùnge0-nz$5/ 

/Prallrel//1S'-TA-LV-TA//Nt-BN//Nt-BN/ 

/lui//aussitôt que//il-très éloigné-finir-acc//bâtemaison/ 

" aussitôt qu'il a construit sa maison ... 

Pl. ... ùwizâ kùsùmbislyà yiàwù 

Il S'-V/P//NO/ 

/ù-0-yrz-à//kù-sùmb-isi-iy-àllyi-àwù/ 

/1S-TA-LV-dér-TN/IDé-Dt/ 

/il-très éloigné-venir-inacc//acheter-associatif+causatif//elle/ 

... il l'a vendue " 

I. 

P2. bùnâ kùmàn' ùliyâ ... 

/NS//1S'-V/P//NO/ 

/bùnà//kù-O-màn-àfiù-Ifyà/ 

/relllIS'-TA-LV-TA//Nt-BN/ 

/aussitôt que//11-terminatif-manger-acc//manger/ 

" aussitôt qu'il aura fini de manger ... 

Pl. ... ùwizâ kùkùwèndà kùkàngâlà 

/1S'-V/P//NO/ 

/ù-ø-yrz-à/kù-kùwéndà//kù-kàngàlà/ 

Il S'-TA-LV-TA//Nt-BN/ 

/il-proche-aller-inacc//se promener/ 

... il partira en promenade " 
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g. Séquence à valeur " consécutive " 

La séquence à valeur consécutive dont le relateur est /ngàlô tr/, 
signifiant de telle façon que et/ou /tri, signifiant que, est employée par le 

locuteur pour signifier que lorsque deux actions se vérifient, la seconde des 
deux actions a été réalisée en conséquence de la première. Exemples : 

I.  
Pl. nàndi (kù)nùwini 

/NSUIS'-V/P//NC/ 
/nând1//(kù)-nùw-sini/ 
/PrallIS'-TA-LV-TA/Nc/ 
/luillil-éloigné-boire-acc/ 

" il a tellement bu ... 

P2. 	ngôlô ti ùkôlùézè 
/relllIS'-V/P/ 
/0-ngôlà-tf//ù-0-1«51-ù-èzè/ 
/consécutif//1S'-TA-LV-dér-TA/ 
/que//il-éloigné-souler-passif-acc/ 
... qu'il s'est soulé " 

II.  
Pl. nàndi nùwà kùnùwini 

/N S//1 S'-V/P/ 
/nàndi//0-nùwà/kù-nùw-ini/ 
/Prallaux//1S'-TA-LV-acc/ 
/lui//itératif//il-proche-boire-acc/ 

" il a continué à boire de telle façon ... 

P2. 	... ti ùkôlùèzè, ' 
/rel//1S'-V/P/ 

/#1//ù-0-1«51-ù-èzè/ 
/consécutiffilS'-TA-LV-dér-TA/ 

/que//il-proche-souler-passif-acc/ 
... qu'il s'est soulé " 
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ôas particulier : Séquence + phénomène de relativisation 

L'analyse de la structure formelle de ce type de séquences nous 
permet de remarquer que leur relateur a une structure différente de celles 
présentées jusqu'à maintenant. En effet, elle présente des caractéristiques 
propres : un relateur que nous ne trouvons nulle part ailleurs. Il résulte de 
l'adjonction du pronom désignatif /-nà/ à l'antécédent de la proposition 
relative. On observe cependant, que ce type de relateur est presque toujours 
absent.89  

La séquence des propositions dont le relateur est un pronom relatif se 
présente comme suit dans l'iwoyo : 

I. 
15  1 . tâlâ zimbàmbà ... 

N-ISVP//NO / 
/0-tà1-à//z1(N)-bâmbà/ 
!TA-LV-TA-ISWNt-BN / 
/simultané-regarder-inacc+injonctif-tu//lianes/ 
" regarde les lianes ... 

P 2 . ... zlnà faingàmèzé mû "nt] 
/NSIIIS'-V/P//NC/ 
/z1-nà//z1-0-0-zEng-àm-èzèllmùf n-ti/ 
IlDé-DMIS'-TA-LV-dér-TA//loc/Nt-BN/ 

/cellesx-là//elles-proche-enrouler-statif-acc//fonct/arbre/ 
... qui se sont enroulées autour de l'arbre " 

Il 
P 'I . mùntû ùnâ lmôèné yônô ... 

/NS//1S'-V/PUNCt 

/mù-ntùfiù-nà//1-0-rnô(n)-ènè//0-yànà/ 
/Dé/IDé-Dt//1S'-TA-LV-TA//Nt-BN/ 

/personne/celle-là//je-proche-voir-inacc//hier/ 
" la personne (que) j'ai vu hier ... 

89) Pour les exemples, voir notre étude sur la subordination sans relateur. 
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P2. el. kùwizizi 

Il S'-V/P/ 

/kù-0-yfz-lz1/ 

/IS'-TA-LV-TN 

/elle-proche-venir-acc/ 

... est venue " 

III. 

Pl. ônsô ùnâ ùfkilùwèkà nà vékâ ... 

/NSUIS'-V/P//NC/ 

/0-ônsà/ù-nàfiù-f-kùl-lùwèk-à//nà vékà/ 

/Dé/IDé-DtIIIS'-TA-réfléchi-LV-TN/Nc/ 

/tous/celui//il-simultané-se-blesser-inacc//soi même/ 

" celui qui se blesse soi même ... 

P2. ... kiasibùkùà kô 

IIS'-V/P/ 

/kù-f-sr-bùk-ù-à//k6/ 

/IS'-TA-nég-LV-dér-TA//nég/ 

fil-proche-ne-traiter-passif-inacc//pas/ 

... ne sera pas traité " 

Une seconde possibillité caractérise les séquences dont l'antécédent 

est un constituant verbal. En effet, la position et le type de morphème relateur 

dépend de la catégorie grammaticale et de la fonction syntaxique assumée 

par son référent. Ainsi, si le référent est un constituant nominal en fonction 

sujet, le relateur précède le prédicat. Si en revanche, le référent est un 

constituant nominal en fonction objet, le morphème relateur introduit la 

seconde proposition. 

Cependant, lorsqUe l'antécédent de la proposition subordonnée est 

représenté par un constituant verbal on constate que dans les énoncés 

affirmatifs le relateur Al/ est le médiateur employé. Ce relateur introduit 

toujours un changement du discours En effet, comme on peut le remarquer 

dans les exemples, P2 est dans une relation de complémentarisation avec 

Pl. Exemples : 
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I.  

Pl. màmâ ùtùblzf tf 

/NSUIS'-V/P/rel/ 

/0-màmà//ù-0-tùb-izillt1/ 

/Nt-BNIIIS'-TA-LV-TA//rel/ 

/mama//elle-proche-dire-acc//complétif/ 

" marna a dit qu'(e) 

P2. ... nàndi ùmôôlô 

/NSUIS'-N/P/ 

/nàndillù-mù-61à/ 

/P rani S'-Nt-BN/ 

/I u i//il-paresse ux/ 

... il est paresseux " 

II.  

Pl. 	nàncif ùfliblzf tf 

/N S//1 S'-V/P/ 

/nànd1//ù-0-tùb-lzillti/ 

/PrallIS'-TA-LV-TA//rel/ 

Iluilll-proche-dire-acc//complétif/ 

" elle a dit que ... 

P2. ... tàtâ âne ùmàfùwà 

/NS//1S'-V/P/ 

/01-tàtà/0-ândillù-mà(nà)-fùw-à/ 

/Dé/IDé-DWIS'-TA-LV-TN 

/père/d'ellellil-immédiat-mourir-acc/ 

... que son père vient de mourir " 

Lorsque la proposition régissante est négative, le relateur /fi/ est 

remplacé par le relateur /kâni/. Exemples : 



I.  
Pl. nàndf kùfitivùlà kô ... 

/NS//IS'-V/P//nég/ 

/nànd1//kù-01-'M-yùvùl-à//kô/ 
/PrallIS'(+nég)-TA-nég-LV-TA//nég/ 

/lui//il-très éloigné-ne-moi-demander-acc//pas/ 
" elle ne m'a pas demandé ... 

P2. ... kàni tàti ftù kùfùwà 
/NS//1S'-V/P/ 
/kànl//0-tàtà/0-ftùllkù-0-ft.lw-à/ 
/rel//Dé/IDé-DWIS-TA-LV-TA/ 

/complétif//père/le-de nous//il-très éloigné-mourir-acc/ 
... si notre père était mort " 

II.  
Pl. màmà ùtùblzf tf ... 

/NSMS'-V/P/rel/ 
/f-màmà//ù-f -tùb-sizillff 
/Nt-BNIIIS'-TA-LV-TA//rel/ 
/mama//eIlle-proche-dire-acc//complétif/ 

" maman a dit ... 

P2. ... nàndf kùzàbizi kô ... 
/NSUIS'-V/P/ 
/nànd1//kù-0-zàb-izi//k6/ 
/PrallIS'-TA-LV-TN 

/lui//il-éloigné-dire-acc/ 
... qu'il ne savait pas ... 

P3. ... kàni tàti ftù kùfùwà 
/NS//1S'-V/P/ 
/kànl//0-tàtà/0-ftù//kù-0-fùw-à/ 
/rel//Dé/IDé-DWIS'-TA-LV-TA/ 

/complétif//père/de nous//il-très éloigné-mourir-acc/ 
... que notre père est mort " 
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L-a position de la proposition relative change d'après son antécédent. 

C'est ainsi que, si elle présente comme antécédent le nominal en fonction 

objet, la relative (P2) suit son antécédent et, par conséquent, vient juste après 

(P1). Si, en revanche, elle a comme antécédent le nominal en fonction sujet, 

P2 se situe entre le nominal en fonction sujet et le prédicat de Pl. Il faut 

relever cependant, que d'une manière générale, les Bawoyo utilisent très 

rarement le relateur: les propositions sont tout simplement juxtaposées. 



CONCLUSION 

Nous voici donc au terme de notre étude. Nous l'avons commencée 

dans le but de participer à l'effort de tous ceux qui nous ont précédés. Pour ce 

faire, nous avons bénéficié des travaux précédents faits par d'autres 

linguistes africanistes dont les résultats nous ont permis d'arriver plus 

rapidement aux conclusions que vous venez de lire, en particulier, les travaux 

d'E. Bonvini, notre Directeur de thése, dont la méthodologie et le cadre 

théorique utilisés dans la description du kasim sont à la base du travail que 

nous venons de présenter. 

Nous avons pu dégager les constituants syntaxiques de l'iwoyo à 

travers les opérations de prédication et d'énonciation. Ces deux opérations 

étant auto-implicatives et dyssimétriques, nous ont permis de relever 

l'importance du locuteur dans l'acte de communication. En effet, il s'établit 

toujours une relation implicite entre le locuteur et la langue ainsi qu'une 

relation explicite entre le locuteur et son auditeur. Ce type de relation se situe 

dans un contexte spatio-temporel. L'intervention du locuteur est très 

importante dans la mesure où c'est lui qui agit comme force motrice de l'acte 

de communication. En effet, c'est lui qui, en s'emparant des notions existant 

dans sa mémoire lexicale va, successivement, opposer les unes aux autres, 

dans un mouvement sélectif continu d'acceptation et de rejet, de pluralité et 

d'unicité, en bref, dans un mouvement centrifuge ou centripète, afin d'émettre 

un message. 

L'étude de la morphosyntaxe de l'iwoyo nous a permis de dégager 

deux grands groupes de lexèmes : les verbaux et les nominaux. Parmi ces 

derniers, nous avons pu distinguer quatre sous-catégories, notamment le 

nom, le pronom, le syntagme et le numéral. 
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Nous avons pu également dégager l'organisation systématique des 

nominaux de la langue en classes et genres. 

L'étude du verbal, nous a permis de relever une organisation complexe 

du constituant verbal où, autour d'une racine s'agglutinent diverses 

composantes. Une des ces composantes, les dérivatifs, soustendent le 

phénomène de la diathèse. 

Le travail que nous venons de présenter nous a permis également de 

relever l'existence dans la langue de phénomènes tels que ceux concernant 

la focalisation et la thématisation, ainsi_que ceux qui relèvent des différentes 

séquences de propositions possibles dans l'iwoyo. 

Nous sommes toutefois consciente que notre contribution n'est pas 

terminée. Nous comptons approfondir notre connaissance de la langue iwoyo 

par la suite. 
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